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ou 

NOUVELLE COLLECTION 

DE TOUTES LES RELATIONS DE VOYAGES 

PAR MER ET PAR TERRE, 

Qui ont été publiées/^ç}^?^é(ènt dans les différente! 
Langues denôufçç les; Murons connues : 

CE QU'IL Y A DE pJ&ipvIARQUABLS, 

de plus utile et de mtçwt avere' dans les 
Pays ou les Voyageurs ont pénètre': 

AVEC LES MŒURS DES H A BIT ANS > 

LA ReLIGIOX, LES USAGES > ÂRTSy SciENCESy 

Commerce , Manufactures > &c* 
POUR FORMER UN SYSTEME COMPLET 

iCHijloirc & de Géographie moderne > qui repréfcnte 
l'état aEluel de toutes les Nations : 

ENRICHI 
DE CARTES GEOGRAPHIQUES ET DS FI 

TOME TROISIEME. 




A PARIS, . a! 

Chez D I D O T, Libraire , Quai des Aaij$Bâag 

à la Bible d'or. \ . \ 
■ _\ C3 ,C* ! 

M. DCC, XL VI. V.'/- \ 

AYEC APPROBATION ET PRIVILEGE DU 



Digitized by Google 



HISTOIRE 

GENERALE 

DES VOYAGES 

Depuis le commencement du XV. Siècle* 

PREMIERE PARTIE. 
LIVRE SECOND. 

PREMIERS VOYAGES 

DES ANGLOIS 

En Guinée & aux Indes Orientalcs." 



CHAPITRE X. 

Quelques expéditions navales des Anglois 
contre les Efpagnols & les Portugais. 

UOIQUE le récit de Ste- f 0S t £R . " 
phens , & quelques Relations j -o - 
que les Portugais même a- 5 . 
voient déjà publiées de leurs Artois P ôur 
propres avantages , euflent jette dans continuer 
Tome III, A 
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l'efprit des Anglois les premières étin- 
celles de ce feu qu'ils ont fait éclater 
dans la fuite avec tant de gloire , & qui 
fubfifte encore aux Indes Orientales ; 
il fe pafla quelque tems avant que leurs 
cntreprifes puflent aller auffi loin que 
leurs vues; & les Côtes de Guinée fu- 
rent encore le feul objet qui les arrêta 
pendant plufieurs années. Avec l'intérêt 
du commerce ils avoient à fatisfaire les 
reffentimens d'une jufte vengeance pour 
tant de pertes & d'outrages , que les 
Portugais leur faifoient efluyer. L'A- 
miral Fenner avoit repréfenté fous les 
plus vives couleurs la trahifon du Cap 
Verd , & les autres infultes qu'il avoit 
reçues dans un voyage, où, loin de vio- 
ler les droits du Portugal , il n'avoit 
cherché qu'à fe lier avec les fujets de 
cette Couronne par des offres de fervi- 
ce & d'amitié- En effet, il eft difficile 
de concevoir comment la paix quifub- 
fiftoit entre les deux Nations , n'empê- 
çhpit point que lès Portugais ne trai- 
taffent d'ennemis tous les Vaiffeaux 
d'Angleterre qui s'aprochoient de leurs 
Etabliflemens ; comme fi la donation 
<lu Saint Siège, qu'ils faifoient valoir 
fans ceffe 9 eût rendu leurs poffeffions 
fi facrées , qu'on ne pût y jetter les 
yeux fans profanation. Les Vaiffeaux 
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de France & d'Angletene étoient obli- f°*te*. 
gés par cette raifon de partir armés, 1585* 
non pour attaquer ( car il ne paroît pas 
qu'ils en cherchaient jamais Toccafion) 
mais pour fe défendre ; parce qu'au mé- 
pris des promeffes & des fermens , les 
Portugais ne les voyoient jamais paroî- 
tre fans employer la force ou la trahi- 
fon pour les détruire. Bien-tôt les Es- 
pagnols entrèrent dans les mêmes prin- 
cipes pour l'Amérique ; & dans le tems 
dont je parle , ces deux fieres Nations 
fembioient s'être propofé de ruiner en 
Europe même tout ce qui pouvoit leur 
caufer quelque inquiétude pour leur 
nouvel empire dans les deux Indes, 

Le Primroje , Vaifleau Anglois de D^art de 
cent cinquante tonneaux , alla jetter ^heàBU^ 
l'ancre dans la Baye de Bilbao , le 25 bao. 
de Mai 1585. L'Angleterre & l'Efpa- 
gne étoient alors dans une paix pro-- 
fonde. Deux jours après , il vint du 
Port une Pin ace Efpagnole, fur laquelle 
étoit le Corrègidor delà Ville, avec 
cinq ou fix perfonnes , qui fe donnè- 
rent pour des Marchands du Pays. Ils 
avoient en effet quelques marchand*- 
fes , & leurs difeours furent conformes 
a la bonne intelligence qui régnoit en- 
tre les deux Nations. Le Capitaine An- 
glois, nommé FoJhr t les reçut & les 
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Foster. traita civilement. Pendant qu'on les 
J î 8 ?. careffoit à bord , trois d'entre eux fei- 
gnirent quelques raifons pour retour- 
ner à la Ville ; mais les autres conti- 
nuèrent de fe réjouir, fans donner lé 
moindre fujet de défiance aux Anglois. 
il eft trom- Quelques momens après , il parut une 
pé *î at ^ ué grande Barque y chargée de foixante- 
gaob, dix perlonnes , qu on fit encore paffer 
pour des Marchands; Elle fut Suivie, 
< au même inftant , d'une Chaloupe , fur 
' laquelle il y en avoit vingt-quatre. Fo- 
ûer , allarmé "de çettg multitude , pria 
îe Corregidor de ne pas faire appro- 
cher tant, de monde à la fois. Mais, 
fans faire attention à fa prière , les Es- 
pagnols montèrent à bord avec leurs 
épées & d'autres armes ; & pour ne 
* laiffer aiicun doute de leurs intentions , 
ilsiïr ent fonner une trompette , qui étoit 
la marque de leur triomphe. Aufli-tôt 
ils prirent poffeffion de toutes le6 mar- 
chandifes du Vaiifeau. Le Corregidor, 
accompagné d'un Officier qui porto it 
une baguette blanche à la main , fit ap- 
procher Fofter , & lui dit : « Rendez- 
*> vous , car vous êtes le prisonnier du 
» Roi ». Plufieurs Efpagnols lui préfen- 
terent la pointe du poignard , avec me- 
nace de le tuer , fi fes gens faifoient la 
joindre défenfe. 
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Le Capitaine confterné parut accep- Foster. 
ter fon malheur avec foumiffion. Mais \<fî^. 
la confiance que les Efpagnols avoient cft ftic 
à leur nombre , & l'ardeur avec laquelle pnionukr. 
ils commencèrent à tranfporter les mar- 
chandifes dans leurs Chaloupés , lui 
donna le tems de fe réconnoître. Il fît 
entendre à fes gens , dans leur Langue, 
que s'ils étoient difpofés à le foutenir y 
il périroit pour les délivrer de cette ty- 
rannie. Le Vaifîeau étoit bien armé. Ils c ^\ T *™ a 
fe rendirent i fans affe&ation , fous les ment en 
écoutilles , oh ils concertèrent en peu bmé * 
de mots leur entreprife. Elle fut con- 
duite avec tant de fagefle & de bon- 
heur j que prenant le tems où la plu- 
part des Efpagnols étoient fortis dti 
Vaifîeau , chargés du butin qu'ils tranf 
portoient , ils tuèrent une partie de 
ceux qui fe trouvoient à bord , & fi- 
rent le Gorregidor même prifonnier. 
Ceux qui étoient pattes fur les Chaloir- 11 P r ? nc * Ie 
pes, n'oferent tenter l'attaqae d'un Vaif- E^gS>iT& # 
feau , dont l'artillerie fut tout d'un coup qwtteidfcj* 
prête à les foudroyer. Ils n'eurent rien 
de fi preflant que de regagner la Ville ; 
&Fofter,afîez content de s'être remis en 
liberté , leur abandonna les marchandi- 
fes qu'ils emportoient. Ayant mis aufîî- 
tôt à la voile, ils exigèrent du Corre- 
gidor l'aveu d'une fi noire trahifon. Il 

A nj 
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Fl stzk. en apporta deux caufes , qui ne fervi- 
1585. rent point à le juftifier dans Tefprit des 
Kaifon qm Anglois. L'une étoit la perfuafion pré- 
avoit ar.^é fente que leur Vaifleau étoit en courfe 

Spa7nois. 1C P G]Lir * es I nc *es > & l'envie d'interrom- 
pre un voyage qui excitoit la jaloufie 
des Efpagnols. L'autre , qui parut en- 
core plus étrange , étoit un ordre de la 
Cour de Madrid aux Gouverneurs de 
tous les Ports , portant d'arrêter tous 
les Vaiffeaux de Hollande , de Zélande 9 
d'Allemagne , d'Angleterre , & de toutes 
Us Provinces révoltées contre VEfpagne y 
pour faire fervir leurs armes & leurs 
munitions à l'équipement d'une grande 
Flotte qu'on preparoit à Lisbonne. En 
vain Fofter voulut-il fçavoir à qu el ti- 
tre l'Efpagne ofoit compter l'Angle- 
terre entre les Provinces qu'elle traitoit 
de rébelles. 

Vi'inn, N ." L'année fuivante,le Capitaine "Whid- 
don partit de Plymouth , avec deux 
1586» Vaiffeaux qui appartenoient au célè- 
bre Chevalier Walter Raleigh. Il ne 
paroît point que ce voyage eût d'autre 
but que de chercher fortune par la na- 
vigation , ou de tirer quelque vengean- 
ce des Eip^gnols & des Portugais. 
Wiiiddon , ai>res avoir croifé pendant 
quelque tems fur les Côtes d'Efpagne > 
prîfc a % ne^ t vo ]j e vers j es A ÇO res. Il fe i alfit > 

peiuc barbue. * 

f 
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dans cette courfe , d'une petite Barque n^hiddon. 
chargée de provifions fort communes , j rgg, 
mais qui avoit à bord le Gouverneur 
Portugais de rifle de Saint-Michel , & 
quelques autres perfonnes de diftin- 
ftion. 

De-là , il fe rendit à Tlfle Graciofa , 
une des Terceres , où il découvrit un 
Vaiffeau qu'il reconnut pour Efpagnol. 
Les Anglois , pour aflurer le iuccès de 
leur attaque , arborèrent d'abord un 
pavillon blanc. Cet artifice les fit pren- 
dre pour deux Bâtimens difperfés de la 
Flotte d'Efpagne , qui attendoit dans 
cette Mer quelques Vaifleaux de guer- 
re Anglois dont elle vouloit faire fa 
proie. Mais lorfqu'ils furent à la portée 
du canon , ils firent fuccéder la Croix 
de Saint-George à cette faufle Enfei- 
gne. L'Efpaenol ne chercha fon falut 
que dans la mite. Cependant , comme Pn Y c c p ;TV1 
il étoit afFoibli par une longue naviga- vaiaèau 
tion , & qu'il defefpéra bientôt d'échap- Stl^ 
per aux Anglois 9 qui étoient tous deux Sarmiem©, 
excellens voiliers , il prit le parti de jet- 
ter dans la Mer toute fon artillerie > 
avec quantité de Lettres & de Plans 
géographiques qu'il apportoit du Dé- 
troit de Magellan ; après quoi , il fe 
laifTa prendre fans réfiftance. Il avoit 
à bord Dom Pedro de Sarmiento , Gou-r 

À • • 

Aiuj 
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U'hiddon. verneur Efpagnol des Détroits de Ma- 

1 5 86. g e ^ an i q u i ^ ut conduit enfuite à Lon- . 
dres y & préfenté à la Reine* 

A la hauteur des mêmes Ifles , Whid- 
Prîfe de don prit en peu de jours quatre autres 
tji:r.trc autres Vaiffeaux . Efpagnols ou Portugais , 

les uns revenant de la pèche du Cap 
Blanco ; les autres chargés de différen- 
tes marchandifes. Il en pourfuivit un 
jufqu'à llfle Graciofa , & fi proche de- 
la Côte , qu'il fut plus incommodé par 
les pierres que les Habitans jetterent 
fur lui du haut des rochers > que par les 
armes de l'ennemi qu'il avoit à com- 
battre. Il le força néanmoins dans cette- 
retraite , avec le feul defagrement de 
n'y pas trouver un butin qui répondît 
à fes efpérances. Mais les mâts en> 
étoient fi bons , que Whiddon en prit 
deux pour remplacer les fiens. Enfuite , 
y faifant paffer fes prifonniers Efpa- 
gnols & Portugais , à l'exception de 
Pedro Sarmiento , & de trois autres 
perfonnes de diflinftion , il abandonna 
ce Bâtiment , fort proche del'Ifle , avec 
des provifions pour dix jours. 

Quoique les dépouilles de tant de 
Ans"ois. deS Vaiffeaux ne confmaffent qu'en fucre, 
en cire , en pelleteries , en quelques 
dents d'éléphans, en riz,& d'autres mar- 
chandifes qui ne paffoient pas pour les 
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plus précieufes dans un tems oîi l'or étoït 
le principal objet des voyages , Whid- 
don crut fa première courfe afïez heu- * 
reufe pour en aller rendre compte à 
ceux qui l'avoient employé. II tourna 
fes voiles vers l'Angleterre ; mais fans 
renoncer aux entreprifes qu'il pourrait 
tenter dans fon retour. Il étoit à qua- 
rante & un degrés de latitude, lorfqu'il 
découvrit un Vaiiîeau , enfuite dix, fui- 
vis de plufieurs autres , jufqu'au nom- 
bre devingt-quatre. Il en reconnut deux: 
pour des Caraques , Tune de mille y 
l'autre de douze cens tonneaux. Dix 
étoient des Gallions > & le refte des 
Caravelles , ou d'autres petits Bâti- 
mens, tous chargés d'épices , de fucre^. 
& d'autres richefïes. Cette vue enfla m- . ^ c . ur tén * 

• « a i9- * 1» f 1 rite dans une 

ma le courage , ou plutôt 1 avidité de rencontre. 
Whiddon jufqu'à lui faire oublier l'ex- 
trême inégalité du nombre. On auroit 
peine à croire l'exeès ds fa hardîefle % 
sll n'a voit pris foirr de la faire attefter 
dans fa Relation , par les principales 
perfonnes de fa Flotte , dont les noms 
fe confervent encore , fignés de leur 
propre main. 

Il commença par fe défaire de toutes 
fes prifes , en les envoyant directement 
en Angleterre fous la conduite d'une 
partie de fes gens. Il ne conferva que\ 

A y 
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^ hiddon. foixante-fix hommes fur fes deux bords ; 

1*86. ^ ^ e re P°* ant ^ ur ^ eur courage autant 
' * que fur l'excellence de fes voiles, ilré— 
folut d'attaquer la Flotte Efpagnole, 
finon dans 1 efpérance de la battre, du 
moins dans celle de lui enlever ou de 
lui couler à fond quelque Bâtiment. S'il 
ne tira pas beaucoup de fruit d'une en- 
treprife fi defefpérée , il eut du moins 
la gloire d'embarraffer pendant vingt- 
deux heures une armée nombreufe qui 
ne fe défendit que par fa pefanteur & 
Elle ïeur fon immobilité. Mais , de quelque cô- 
réuflît mai. ^ q U 'j[j j a p r j t ^ y trouva toujours en fa- 
ce les deux Caraques , derrière Iefquel- 
Jes tous les autres Vaiifeauxnefaifoient 
que fe ranger à chaque mouvement 
qu'ils lui voyoient faire , & qui les cou- 
vraient de leur énorme maffe ; de forte 
qu'ayant befoin lui-même d'une adrefîe 
extrême pour ne pas tomber fous le 
canon de ces deux efpeces de Citadel- 
les , le fien , dans ce perpétuel mouve- 
ment , ne put tirer que des coups per- 
dus , qui épuiferent la poudre fans eau- 
fer beaucoup de mal à l'ennemi. Enfin, 
les munitions lui manquant tout-à-fait* 

11 abandonna undelTein qu'il traite lui- 
même de folie ou de témérité. Il ne 

Retour ce r , , v . . * y» 

vhidaoa er.penft plus qu a , rejoindre les prîtes;, 
Angleterre. e jj es arrivèrent ûk heures avant 
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lui au Port de Plymouth, où elles fer- whiddon. 
virent à lui faire préparer une récep- icg£ # 
tion qui eut l'apparence d'un triomphe» 
Tous les Habitans vinrent au-devant 
de lui jufqu'au rivage. Il fut falué par 
toute l'artillerie de la Ville & du Châ- 
teau , fans qu'il pût répondre à cet hon^ 
neur , parce qu'il manquoit de poudre; 
mais ce glorieux filence fervit à redou- 
bler les applaudifTemens* . 

, On ne douta point que l'Efpagne ne ° RAKE * 
fe reffentît vivement d'une injure fi écla- 1 5 $7. 
tante ; d'autant plus qu'il y avoit alors 
d'autres fujets de mécontentement en- 
tre les deux Couronnes. Auffi la Reine 
Elifabeth ftit-elle bientôt informée que 
la Cour de Madrid failoit équiper une 
puiffante Flotte , dans le deffein d'at- 
taquer immédiatement l'Angleterre» 
Elle ne perdit pas un moment pour ra£ 
femblertoutes fes forces. Le Chevalier 
François £>rake r àont le courage & l'ha- 
bileté s'étoient déjà fait connoitre avec 
éclat , fut nommé pour commander une 
Flotte de trente Vaiffeaux , qui furent FïottG ^ 
équipés à Plymoutli. On en nomme ^ente v.x\ r : 
quatre , d'une grandeur & d'une force p^' 
extraordinaire : la Bonne Avantun y mouth. 
que Drake devoit monter lui-même ;. 
le Lyon , commandé par William Bo>* 
rough j le Drtadnought , par Thomas 
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" Fenner, & le Rainbow 9 par Henry Bel* 
1*8-7 ti n gk am + Les autres * quoique moins 
5 * conlidérables r étoient en état de fervir 
dans toutes fortes d'expéditions. 

Cette Flotte ayant quitté Plymouth 
au mois. d'Avril , pour s'avancer vers 
les Côtes d'Efpagne r rencontra le 16 r 
au quarantième degré de latitude, deux 
VaifTeaux de Midelbourg , qui reve* 
noient de Cadiz. Drake apprit d'eux r 
qu'à Cadiz - > & dans les lieux voifins , 
on avoit ramafle une prodigieufe: quan- 
tité de munitions de guerre , qu'on fe 
difpofoit à. tranfporter au Port de Lis- 
Eiie cmrc bonne. Il hâta fi vivement fa naviga- 

ac n c^xf 0it t * on » 9^ e ' ^ s I e 1 9 ^ entra dans le Port 
de Cadix. Six Galères , qui entreprirent 

de lui difputer l'entrée, furent bientôt 
forcées, de fe retirer fous le canon du 
Château. Il fe trouvoit > dans le même 
azile , environ foixante Bâtimens , de- 
On s^y o^înés à tranfporter les munitions. Dra- 
ke , fans examiner s'ils étoient Efpa- 
jnols , attaqua û furieufement celui qui» 
te trouva le premier à la portée de fon 
artillerie , qu'il le fit couler à fond dans 
un efpace très-court. C 'étoit un Vaif- 
feau Raguzien , de mille tonneaux , 
monté de quarante pièces de canon & 
richement chargé. H fe préfen a qua- 
tre autres Galères y deux venues de 
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Port Sainte-Marie , & deux de Port Real, urue. 
qui canonnerent brufquement les An- g 
glois ; mais ayant reçu plus de mal * 
qu'elles n'en cauferent , elles furent 
auffi-tôt forcées de prendre le large. 
Vingt Bâtimens François , qui étoient 
dans le Port , fe retirèrent à Port Real, 
fans que la Flotte Angloife entreprît de 
s'oppofer à leur paiTage. 

Avant la fin du jour , Drake avoit Dommage 
déjà pris , ou brûlé , ou coulé à .fond , ^uîk 
trente Bâtimens Efpagnols. Quoique la pagnok. 
plûpart ne fiiffent que des Vaifleaux de 
tranfport , il y en avoit un neuf, d'une 
grandeur fmguliere , qui appartenoit 
ail Marquis de Santa-Cruz, alors Grand- 
Amiral d'Efpagne ; & cinq autres de 
fept ou huit cens tonneaux , qu'on char- 
geoit aÛueHement de munitions pour 
Lisbonne. Quatre furent brûlés , & le 
cinquième , qui ne portoit quedes clous, 
des barres de fer , des grilles , des fers à 
cheval , & d'antres inftrumens du mê- 
me métal , pour le fervice des Indes 
Occidentales , tomba entre # les mains 
des Anglois. Ils prirent auflî un Bâti- 
ment de deux cens cinquante tonneaux,, 
chargé de vins pour la bouche du Roi , 
qu'ils brûlèrent après avoir tranfporté 
le vin furjeurs propres bords ; & trois 
Flibots . de trois cens tonneaux , char- 
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draile. gés de bifcuit & d'autres provifions 9 
1587. qu'ils bridèrent encore , après s'être 
accommodés d'une partie de leur dé- 
pouille ; enfin continuant de prendre 
ou de brûler jufqu'au lendemain , ils 
détruifirent àl'Efpagne le port d'envi- 

La Flotte ron ^ x m ^ e tonneaux. Ce n'eft pas 
Angloie que leur Flotte n'eût rien à fouffrir pen- 
fouir* beau- dant cette exécution. Elle flit expofée 
COJ? ' continuellement au canon des Galères* 
des Forts , du rivage , & au feu de 
quantité d'autres batteries que les Ef- 
pagnols renouvelloient à chaque mo- 
ment dans tous les lieux d'oîi elles pou- 
voient produire plus d'effet. D'ailleurs* 
aufli-tôt qu'ils perdoient l'efpérance de 
pouvoir défendre plus long-tems un 
VaifTeau , ils y mettoient eux-mêmes 
le feu , & le precipitoient vers la Flotte 
Angloife, quiavoit quelquefois beau- 
coup de peine à s'en défendre. L'em- 
barras fut encore plus grand à l'heure 
du reflux, lorfque la Mer, venant àfe 
retirer , pouffa d'elle-même , au mi- 
lieu de la Flotte , plufieurs de ces Bâti- 
mens embrafés. Drake , affez fatisfait 
. 4'une vi&oire dont les difficultés conv 
mençoient à rebuter fes gens , prit en* 
fin le parti de fe retirer. Mais le rava- 
ge qu'il avoit fait dans le Port dut être 
u Marqué bien terrible, puifqae le Marquis de 
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Santa-Cruz , étant mort quelques mois d*ake. 
après , on attribua fa maladie & fa mort j - g- 
au chagrin qu'il avoit conçu de cette 

Jl*f~^JZ de Santa- 

diigrace. ^ Cru2 mcurt 

Les Anglois fortirent du Port , char- Je chagrin, 
gés pour plufieurs mois de provifions 
qui leur avoient peu coûté ; car ils 
n'a voient pas perdu 50 homrrçe dans 
un fi long combat. Mais en fe retirant, 
ils furent tuivis par les deux Galères 
Efpagnoles qui leur cauferent quelque 
détordre par le feu redoublé de leur ar- 
tillerie. L'Auteur de cette Relation f qui Lc8 Gaitr» 

/ • r 1 r»i / 1 • P eu utiles , 

etoit lur la r lotte , prétend avoir re-iorfqiTeiiesne 
connu par expérience, que les Galères font P oint 

r \ \ \ 1 1 avec d'autres 

ne lont redoutables dans un combat y vaîflèaux, 
que lorfqu'elles fervent à défendre d'au- 
tres Bâtimens ; & qu'étant feules , qua- 
tre Vaiffeaux de guerre en battroient 
vingt affez faciiement.Aufli celles d'Ef- 
pagne n'eurent-elles point la hardie/Te 
de s'approcher de la Flotte; & la voyant 
prête à faire face , elles regagnèrent le 
Port à force de rames. Drake , après 
av<5ir dépêché .un de fes Capitaines en 
Angleterre , pour y porter la première 
nouvelle de ion expédition , tourna fes 
voiles vers le Cap Sagro. Dans ce paf- 
fage il prit encore un grand nombre 
^e Barques , de Caravelles , & d'autres 
petits Bâtimens chargés pour l'Armada 
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Daake. de Lisbonne. Il les brûloit à mefure 
i ^ 8y . qu'ils tomboient entre fes mains , mais 
en prenant foinj de foire conduire les 
hommes fur la Côte. Il détruifit de mê- 
me tous les Vaifleaux pêcheurs qui fe 
Exploits de trouvèrent à fa rencontre. Enfin, étant 
DrakeauCap arrivé au Cap Sagro, il y prit terre ; & 
S * sro * pour fe rendre le pillage plus libre , il 
s'empara du Château & de plufieurs 
Forts. 

Il fe rendit de-là devant le Port de Lis- 
bonne , où il jetta l'ancre près de Caf- 
cois. Le Marquis deSanta-Crivzy étoit 
avec fes Galères ; mais ne fe trouvant 
point allez fort pour ofer paroître , il fe 
laifla enlever à fes yeux quantité de 
Propofîtion Barques & de Caravelles. Le Général 

ffàrquls K de' Anglois lni'fit dire qu'il étoit venu pour 
santa^fuz. meiurer fes forces avec lui. Sa réponfe 
fat, qu'il étoit lié par les ordres du Roî 
fon maître ; mais qu r il fe préfenteroit 
d'autres occafions dont il profiteroit 
volontiers. Comme on ne pouvoit en- 
treprendre de le forcer dans le Tage , 
Drake , pour ne pas s'amufer inutile- 
ment fur cette Côte , prit vers les Ifles 
' n prend une Àçores. Sa bonne fortune lui fit rencon- 

Sj2£ P ° r " trer > à vin g* 011 trente lieues de Saint " 
Miehel* uneCaraquePortugaife nom- 
mée le Saint-Philippe , qui revenoit des 

fades Orientales. Il s'en faifit prefque 
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fans réfiftance ; & mettant l'Equipage d*** e . 
dans quelques petits Bâtimens dont il 1 
trouva l'occafion de s'emparer y il le 
renvoya fort civilement à Lisbonne 
avec une jtifte quantité de provifiôns* 
La prife de cette Caraque parut d'un 
mauvais augure en Portugal ; par ce 
que c'étoit la première à laquelle cette 
difgrace fût arrivée au retour des In- 
des , & qu'elle portoit d'ailleurs le nom 
du Roi. Drake y trouvant allez de ri- 
cheffes pour récompenfer les fervices 
de fes gens , prit la réfolution de retour- n revient 
ner en Angleterre , où il arriva heu- 'vVc ucm- 
reufement avant la fin de l'Eté. On y <î«c 
vit avec admiration la Caraque Portu- 
gaise ; & ce fpeftacle produifit deux ef- 
fets d'u» égal avantage pour la Nation : 
l'un 9 de faire connortre que cette forte 
de Bâtimens n'étoit pas auffi redoutable 
qu'on fe l'étoit imaginé fur leur réputa- 
tion ; & l'autre , d'augmenter l'ardeur 
du commerce , en faifant ouvrir plus 
que jamais les yeux fur les richeflesque 
les Portugais tiroiertt des Indes Orien- 
tales. 

3fc 
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CHAPITRE XL 

Voyage à Bénin en i 588. 



jbikd&new- N n'approchoit que par degrés du 



TON. 



terme de tant d'efpérances ; & 
1588. l'opinion qu'on s'étoit formée de la 
puiffance des Portugais dans des Ré- 
gions qui leur fournifibient de fi riches 
tréfors , arrêtoit encore les entreprises 
des Marchands d'Angleterre. Cepen- 
dant il s'en trouva deux qui réfolurent 
de pouffer du moins leur navigation au- 
delà des bornes que la plupart des An- 
glois fembloient s'être impofées.Vind- 
ham étoit le feul qui eût pénétré jus- 
qu'à Bénin. Deux Marchands de Lon- 
dres entreprirent le même voyage après 
le retour deDrake, avec un ieul Vaif- 
feau , le Richard <VArundcLL & une Pi- 
nace. Leurs noms étoient Bird & New- 
ton. 

Départ de Le vent leur fiit fi contraire , qu'é- 
aeux vaif- tent partis de Ratcliffle iz d'Oôobre 
four^rd°& 1 587 , ils n'arrivèrent que le z de.Jan- 
Kewton. v ier à la vue des Côtes de Rio del Oro. 

Ils fe trouvèrent par leurs obfervations 
à vingt-deux degrés quarante-fept mi- 
nutes de latitude. Le 19 , ils étoient à 
la hauteur de la rivière de Seftos , & 
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le jour fuivant à quatre lieues en mer bird&new- 
duCap dosBaixos, Dans le cours de TON * 
l'après-midi, il leur vint uneAlmadie 1588* 
conduite par quelques Nègres qui les 
preflerent par leurs fignes de s'appro- 
cher du rivage; mais la défiance qu'ils 
avoient de leurs forces , à fi peu de di- 
fiance des Etabliffemens Portugais , 
leur fit prendre le parti de continuer 
leur navigation. Ils comprirent que le 
lieu où ils étoient appelles , fe nom- 
moit Tabano. Le 2 1 y ayant jette l'ancre Tabano, 
à la vûe d'une colline fort verte, qui 
leur donnoit l'efpérance de trouver de 
l'eau fraîche aux environs, ils virent 
arriver au même lieu un Vaifleau 
François , dont ils tirèrent des éclair- 
cilfemens fur cette Côte. Il y avoit à 
peu de diftance du rivage une Ville 
nommée Ratire, & quelques lieues au- Ratire. 
deflbus une autre Ville qui fe nommoit 
Crua. Les Habitans de ces deux lieux * crua- 
recevoient volontiers tout ce qui n'ap- 
partenoit point au Portugal , & mieux 
encore ceux qui fe faifoient connoître 
pour ennemis de cette Couronne. Le 
Capitaine François avoit reçu des Ha- 
bitans toutes fortes de faveurs à ces 
deux titres, & preffa les Anglois d'en 
faire aufli fexpéiience. Mais il pouvoit 
-arriver que les Portugais y vinffent 



•ogle 
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jbird&new- d'autant plus naturellement, qu'ils n ei- 
low ' toient point accoutumés à laiffer long* 
1588. tems tranquille une Nation dont ils n'é-* 
toient point aimés. Bird & Newton 
avancèrent le 25 de Janvier à la hau^ 
teiir de la Baye , qui eft à l'Oueft du 
La Flotte Cap Très Puntas. Les Courans étoient 
$7s ïu n ca P Eft-Nord-Eft ; & la Pinace ayant peine 
de Très Pun- à les furmonter , on fut abhgé de l'at- 
**" tendre à l'ancre dans le même lieu. Elle 
parut le 3.0 ; & les Courans fe trouvè- 
rent changés à FEft vis-à-vis le milieu 
du Cap. Le lendemain , on découvrit 
une terre haute <jui s'avançoit en ron^ 
deur , & qu'onpnt pour la partie Orien*- 
taie du Cap. Elle s'ouvre par une gran- 
de Baye > dans laquelle on apperçoit 
une Ifle; 

eiîc arrive à Ce fut le 2 de Février, qu'ils virent 
Mma. f Qrt diftinftement l e Château de Mina* 

Frayeur des Ils ne s'en croyoient point fi proches i 
Angiois. £ cette y fe j eur i n fpi r a quelque fra- 
yeur. Elle redoubla , vers midi , lorfque 
voyant approcher une Barque, avec 
tin Portugais & quelques Négfes, ils 
ne purent douter qu'on ne les eût ap- 
perçus. Cependant ils offrirent au Por- 
tugais de le recevoir à bord; mais les 
remerciant de leur offre, il ne fit que 
les obferver, fans faire môme de répon- 
fe à la plupart de leurs queûions. Ha 
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découvrirent , fur le rocher qui eft au- bird&nlw- 
delfus du Château , deux maifons de TOM ' 
Garde , qui paroiffent fort blanches* 15884, 
Enfin , dans l'impatience d'être obfer- 
vés fi curieufement , ils prirent tout- 
d'un-coup le large à l'Eft- Nord -Eft , 
après avoir délibéré s'ils ne fe faifiroient 
point du Portugais^ qui continuoit de 
les fuivre. Le lendemain , s'éta*it rap- 
prochés de la terre , ils fe trouvèrent à 
vingt lieues au Sud- Eft de Mina , & fort 
près , fuivant leurs calculs , de Monte Monte JR*> 
Rotundo , qu'ils pafïerent en effet le me- tund *- 
me jour. Ils rencontrèrent , le 6 , iine 
Caravelle Portugaife, qui leur donna 
moins de crainte qu'elle n'en parut re- 
cevoir. Mais , de part & d'autre, on 
étoit fort éloigné de fe nuire , lorfqu'on 
faifoit toutes fortes d'efforts pour s'évi- 
ter. La navigation fut aifée jufqu'au 10, 
au long d'une Côte qui ne préfente que 
de grandes^ Forets , &• quelquefois fi 
épaiffes qu'il paroît impoflible d'y pé- 
nétrer. Le jour fuivant , ils trouvèrent 
l'eau fi baffe , & tant de bancs de fable, 
ui n'ét oient pas marqués fur la Carte 
e Windham , que la défiance leur fit 
prendre le large ; mais , en s'éloignant 
de la Côte, ils découvrirent l'embou- 
chure de la Rivière de Jaya , oii ils al- Rl - vierc de 
lerent jetter l'ancre fur cinq braffes de Jaya. 
fond* 



1 
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bird&xew- Ils laifferent paffer la nuit , pour ne 
rien donner au hazard, dans un Pays 
1588. qui étoit peu connu des Anglois. Le 
jour fuivant , ils envoyèrent quelques 
Marchands dans la Pinace. On apper- 
çut des Nègres , mais fi peu difpofés au 
commerce , qu'il fut impoflible de les 
Dcfcription faire approcher volontairement. La Ri- 
de* rays. v i ere ^ q U i e ft f or t large , n'a pas plus 

de quatre braffes de profondeur du côté 
de l'Oueft ; & fa rive , du même côté , 
eft beaucoup plus baffe que l'autre. Le 
1 3 9 on remit à la voile , en portant au 
Sud Sud-Eft. Le rivage, dont rien ne 
portoit à s'éloigner , eft couvert de fo- 
rêts , auffi unies que fi Ton s'étoit ef- 
forcé de rafer le fommet des arbres à 
la même hauteur. On fît dix- huit lieues 
au long de cette Côte ; & , vers le foir , 
on jetta l'ancre fur trois braffes & de- 
mie, à l'entrée d'une Rivière qui eft 
celle de Bénin. 
Rîvîere de Les Anglois n'a voient pour guide 
Bénin. qu'une copie imparfaite du Journal de 
Windham ; & , fi l'on en juge par celui 
que j'ai donné fous fon nom , l'original 
même ne leur auroit point apporté 
beaucoup plus de lumières. Telle a tou- 

ê* é An*\oi* i ours ^ ^ a négligence ou la groffiere^ 
dans ieu«" té des Négocians Anglois , que ne s'at- 
*>y*ges. tachant prefque jamais qu*à la defcrip- 
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tîôn des vents & des braffes de profon- bird&nbw- 
deur , ils s'embarraffent peu de îaire en- TON ' 
trer dans leurs Journaux ce qui appar- 1588* 
tient au lieu même de leur commerce ; 
comme fi les loins de leur efprit ne re- 
gardoient que la navigation , & qu'a- 
près s'être rendus au terme , ils n euf- 
îent plus qu'à s'occuper fordidement 
de l'intérêt. Ici la Relation du voyage _ 
de Bénin ne contient plus que le détail 
des marchandées dont le Vaiffeau An- 
glois fut chargé. Mais Hackluyt nous a 
confervé une Lettre Originale d'An- 
toine Ingram , principal Fa&eur du 
Vaiffeau , qui renferme quelques cir- 
conftances curieufes de ,leur féjour à 
Bénin. 

La Rivière , quoiqu'affez large • n'a- r 

jr J* « r% • 1 i "ir le Pays de 

voit point allez d eau pour le Richard Bcnin. 
d'Arundel , qui étoit un Bâtiment de 
trois cens tonneaux. Il demeura à l'em- 
bouchure , tandis que la Pinace & la 
Chaloupe , chargés des principales mar- 
chandifes , entrèrent dans le Canal. El- 
les remontèrent jufqu'à Goto > Ville fi- 
tuée fur le rivage ; & la dernière où. 
l'on peut arriver par eau* Ce voyage 
prit cinq jours , fans que l'Auteur nous 
apprenne fi les deux Bâtimens furent 
arrêtés par quelque obftacle > ou fi l'é- 
Joignement eft en effet de cinq jour- 
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BiRD&NEw-nées, Bénin étant plus loin danslester- 
T0N - res, Ingram fit partir quelques Nègres 
«1588. pour annoncer aù Roi fon arrivée, & 
les motifs de fon voyage. Ils revinrent 
le jour fiiivant, avec un Seigneur Nc- 
gre que ce Prince envoyoit pour le con- 
duire à fa Cour , & deux; cens Nègres 
pour tranfporter les marchandises. 

Elles furent livrées aux Faôeurs du 
Roi , avec autant de confiance que les 
Marchands de l'Europe en auroient mu- 
tuellement dans leur commerce. Ingram 
fe rendit le 25 â Bénin, dont il admira 
La vnic de ' a grandeur. Il y fut reçu avec beau- 
Bcnin eft -coup de civilité. Le 26 , s'étant préfen- 
uts-gran c. ^ ^ ^ Cour, pour obtenir l'Audience 
du Roi , il fut renvoyé au jour fuivant > 
parce qu'on étoit occupé d'une Fête fo- 
lemnelle. Cependant il parla au Vtidore y 
c'eft-à-dire, au principal Officier qui efl 
chargé des affaires du commerce , & 
qui lui promit autant de poivre & de 
dents d éléphans qu'il en pouvoit défi- 
rer. 

Audience du Les Anglois furent admis deux jours 
Roi, &con- a p r ès à l'Audience du Roi. Ce Prince 

d nions du 1 1 r *i • o r 

commerce, leur "t un accueil gracieux , & connr- 
ma les promeffes de fon Miniflre. Le 
jour fuivant, on leur fit voir du poivre 
verd , & du poivre fec , mais fi mal 
nettoyé , qu'Ingram demanda , pour 

première 
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première condition, qu'il fut préfenté BmD&Hawi 
en meilleur ordre. On lui répondit que T0N ' 
le tems ne le permettoit pas pour cette X 588* 
année , mais que les Anglois feraient 
plus fatisfaits 1 année fuivante ; & pour 
exctifer la négligence des Nègres , le 
Veidore ajouta que depuis le régne pré- 
fent il n'étoit pas venu de Chrétiens à 
Bénin pour le commerce du poivre. On 
en fît livrer , dès le premier jour , douze 
boifleaux ; & Ton . continua d'en four- 
nir une certaine quantité les jours fui- 
vans ; de forte que le 9 de Mars Ingram 
avoit déjà reçu foixante - quatre noif- 
feaux de poivre & vingt-huit dents d'é* 
léphans. 

Les marcharîdifes que les Anglois Marchand 
avoient portées étoient des étoffes de g",-^ 
laine , de la toile , des ouvrages de fer ^i?s ^çoi- 
de différentes fortes , des bracelets de chï^ 
cuivre , des grains de verre *c de corail 
&c. Outre le poivre & Pyvoire, ils 
prirent en échange de l'huile de palmier 
& des étoffes d'un tiffu de coton & d'é- 
corce de palmier. Ils ne virent dans lé 
Pays ni or ni argent. La monnoie eft propriété* 
une efpece de petit coquillage , plus ou { £ni Y * ^ 
moins précieux , fuivant certaines qua- cmn<v ] 
lités que les Nègres y diftiriguent. Le 
coton étoit en abondance aux environâ 
de Bénin. Le pain eft çompofé de lî| 

Tome III, Q 
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poudre d'une racine , nommée Inamia^ 
ton» q U i e ft j e j a grolTeur du bras * & d'un 

j 58$. goût fi agréable , que lorfqu'elle eft pai- 
trie avec foin , l'Auteur la trouve pré- 
férable au pain de l'Europe. Les pal-* 
miers font en fi grand nombre , que l'ef- 
pece de vin qu'on en tire eft à fort bon 
marché. L'occupation de la plupart des 
Habitans eft à faire des nattes , des pa- 
niers , des cuillieres & d'autres inftru- 
mens d'ivoire , qui font travaillés fort 
curieufement. Ils ont des oranges & 
quantité d'autres fruits , du miel en 
abondance , des beftiaux, & toutes for- 
tes de poiflbn. 

Leur caraûere eft doux & fociable. 
Ils font nuds , hommes & femmes , jus- 
qu'au tems du mariage ; mais ils fe cou- 
vrent enfuite , depuis la ceinture , jus- 
qu'aux genoux. Leur fanté fe défend 
contre l'intempérie des faifons dans un 
climat fi chaud. Le tonnerre & les 
éclairs y font fi fréquens & fi terribles , 
que pendant les premiers jours , il n y 
avoit point d'Anglois qui n'eût le fang 

f • - glacé par la crainte. Mais les effets n'en 
Bonté fin- font pas dangereux. L'eau eft fi bonne 

piiicredc fon à Ben i n f & l'habileté des Nègres fi fin- 

guliere à la conferver , que le Vaifleau 
? en étant fourni pour la route , avec 
les précautions ordinaires aux Habi- 



Digitized by Google 



des Voyages, Lir. IL 17 

tans , elle fe trouvoit encore pure & bird&new- 
fraîche après fix mois de navigation. TON - 
Cependant , foit la qualité de l'air y 1588. 
ou celle des alimens , un grand nombre i cs Angioit 
d'Andois forent attaqués d'une fièvre font ataqués 

i» • o 1 * « r de maladies. 

maligne qui en ht périr plufieurs en peu 
de jours. Ingram atteint du même mal, 
fiit renvoyé à Goto par le Capitaine du 
Vaiffeau , qui l'étoit venu joindre à Bé- 
nin. Il y trouva tous les gens de la Pi- 
nace dans un li trifte état , qu'à peine; 
eurent-ils la force de conduire jufqu'au 
Vaiffeau les marchandées qu'il avoit 
fait apporter. Il perdit cinq ou fix Ma J 
telots en defeendant la rivière ; & fe 
trouvant lui-même trop affoibli pour 
retourner à Bénin , il y envoya le Chi^ 
rurgien du Vaiffeau , dans l'opinion que 
fes fecours y feroieat néceffaires. En 
effet , non-feulement la plupart des An- 
glois y étoient accablés de langueur ; 
mais dans un intervalle fi court , 
le Capitaine étoit mort. Les malades 
& ceux qui avoient réfifté à la maladie* 
n'eurent plus d'empreffement que pour 
regagner le Vaiffeau, Envain le Veido- 
re leur fît efpérer quelque foulagement 
dans la faifon qui s'approchoit ; ils par- 
tirent , avec la réfolution de mettre im- 
médiatement à la voile. Leur nombre ^trémné à 

fe trouva fi diminué , que ne pouvant foâa"dia» 5 

Bij 
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5iRD&NEurfuffire pour la conduite des deux Bâti- 
TON - mens , ils prirent le parti d'abandonner 
1 5 8 8t laPinace. 

Ils fe remirent en mer , le 1 3 d'AvriL 
Leur retour n'eut rien de plus fâcheux 
que la foiblefle qu'ils a voient emportée, 
$t dont ils ne purent fe délivrer pen- 
dant fix mois de navigation* Ils arrivè- 
rent le 25 de Juillet aux Mes Açores * 
oit leurs maladies fe renouvellerent. 
Ceux que la mort épargna , eurent le 
fconhçur de rencontrer au-delà du Cap 
Verd , un Vaiffeau Anglqis qui les fe«* 
courut , en leur donnant quelques hom-. 
mes frais dç fon bord. Cette rencontre 
fut une favqur du Ciel pour des gens 
qui n'avpient plus la force de remuer le 
tcur trifte moindre cordage. Ils étoient li foibles 
^at en am- çn arrivant à Plymouthle 8 de Septem-» 
à L0 V bre , qu'ayant eu befoin de trois femai* 
1 nés de repos , ils n'arriyerent à Londres 
que le 2 d'O&obre. 

1 fable des latitudes obfervèt$ dans et 

voyage, 

* dt&. mini 

Rio del Oro 24 47 

Cap Verd 14 4} 

. Un fécond voyage des mêmes Capi* 
taines ne contenant que des noms plu-» 
4 fiçùrs fois répétés , & les événemens 

içs plus çommuns dç la Mer , il fuffir^ 
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ide lui donner , par cette remarque , le bim>&ne*. 
rang qu'il doit occuper dans l'qrdre des T0N ' 
années* 



CHAPITRE XII. 

r 

Voyage du Comte Georges de Cumberland 
aux IJles Açores enij 89. 



UN E entreprife dont l'Hiftorien (d) cu MBfR - 
n'explique ni le but ni les motifs , LAND ' 
pourroit recevoir tout autre nom que 1 5 %9 m 
celui qu'elle porte ici dans le titre. Ce Remarque 
fiit le hazard feul qui conduifit le Corn- £ r ^$ a {S 
te de Cumberland aux Ifles Açores , & ic fait entre- 
l'ennui de l'oifiveté cjui lui fit quitter plcndrc ' 
l'Angleterre. Il avoit équipé à fes pro- 
pres frais une Flotte de quatre voiles / 
avec lefquels il réfoiut de fignaler fon 
nom. Quantité de jeunes gens , excités 
par la fingularité de fon deflein , s'of- 
frirent volontairement à le fuivre. Il fe 
vit ainfi à la tête de quatre cens hom- 
mes , dont la plûpart étoient moins con- 
duits par l'intérêt que par l'honneur. Il 
en prit le plus grand nombre fur fon 
propre Vaifleau , qu'il nomma la Victoi- 

(a) Cette Rel.tion eit citer* t projtQùn, Il fe nom- 

d*un homme célèbre par moit Wn^ht , habile Ma- — ^ 

une invention qui regarde thématicicn. Il a compofé 

les cartes , & qui porte en un Livre fous le titre de 

Angleterre le nom de Mer- Vulçar Errors. 

Biij 
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cumber. re. Les trois autres n'en approchoient 
t and. p as p Cur j a g ranc i eur & j a force. Cé- 

1589, toient deux petits Bâtimens , nommés 
le Mog & la Marguerite, avec une Ca- 
ravelle commandée par le Capitaine 
Pignon. 

. Cette troupe d'Avanturiers étant par- 
Premier ex- tie de Plymouth le 18 de Juin 1589, 
pioit de My- rencontra , deux jours après , trois Bâ- 
imd, timens François qui revenoient de Ter- 
re Neuve. Ils s'en faifirent , fans appro- 
fondir les droits. Deux furent envoyés 
en Angleterre avec la charge des trois ; 
& le troifiéme eut la liberté de retour- 
ner en France pour y conduire tous les 
gens des trois équipages. 

A la hauteur de 39 degrés , ils firent 
«ne rencontre plus importante, mais 
qui ne donna guères plus d'exercice 
à leur courage. Onze Vaifleaux Mar- 
chands, qui s'étoient raflemblés pour 
doubler les Caps d'Efpagne , feprefen- 
terent au Chevalier Monfon, Capitai- 
ne du Mog ; & , loin de paroître difpo- 
fés à le rendre, fur quelques volées de 
canon dont il Iesfalua, ils s 'apprêtaient 
à lui difputer la viûoire ; lorfque la vïie 
des trois Angiois dont il étoit fuivi, leur 
fit prendre le parti de baifTer leur pavil- 
lon. Les Commandans fe rendirent à 
bord de la Viûoire , & montrèrent leurs 
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paffe-ports , des Villes de Hambourg , c™ 
de Lubeck , de Brème &c. On leur pro- 
mit de ne pas punir avec trop de ri- 1589. 
gueur , l'intention qu'ils avoient eue de 
le défendre : mais en faifant la vifite de 
leurs Vaifleaux, on s'accommoda de iipiiieune 
tout ce qui pouvoit être utile à la Flot- f^ni." 1 " 
te Angloife ; & fous le prétexte de quel- 
ques adrefles à divers Juifs de Lisbon- 
ne , on fe faifit de certains facs de poi- 
vre & de canelle , qui furent partagés 
entre les quatre Vaifleaux Anglois. Juf- 
te ou non, cette confifcation n'étoit 
pas fi méprifable que l'Hiftorien la re- 
préfente ; puifqu'avant la fin de fon ré- 
cit , il la fait monter à 4500 livres Iter- 
ling. Les Bâtimens furent remis en li- 
berté ; mais ce ne fut qu'après avoir 
offert aux Matelots AHemans de rece- 
voir ceux qui voudraient pafler fur la 
Flotte Angloife. Il y en eut fept , qui 
acceptèrent cette offre. 

En s'abandonnant au cours du vent, « arrive 
dont ces Avanturiers fe repofoient fur A ï°* cs ' 
la fortune , ils fe trouvèrent le premier 
d'Aouft à la vue de l'Ifle Saint-Michel, 
la plus orientale des Açores. Ils s'en ap- 
prochèrent pendant le jour ; & pre- 
nant le pavillon Efpagnol , ils obferve- 
rent d'aflez prés le Port &la Ville pouï 
y découvrir à l'ancre trois Vaifleaux & 

jy •••• 

B ni) 



Digitized by Google 



3i Histoire générale 



la ni). f 0 i urent d e f e f a if ir p en d an t l a nuit. A 

j 589. dix heures du foir ils envoyèrent leurs 
Chaloupes avec quelques Soldats bien 
Autres pira- armés pour couper les cables , dans l'ef- 
cnc,t pérance que le feul cours de la marée 
leur ameneroit leur proie- Les Soldats 
reconnurent en approchant du plus 
grand des trois Vaifleaux , que c'étoit 
un Bâtiment Anglois nommé le Faucon 
de Londres , conduit par un Pilote Ecof- 
fois; mais ils coupèrent les cables des 
deux autres qui étoient Efpagnols , & 



étoient chargés de vin & d'huile. Les 
Efpagnols de l'Equipage, perdant l'ef- 
pérance de réfifter au vent & à la ma- 
rée qui les entraînoient > fe jetterent la 
plupart à la nage avec de grands cris, 
& répandirent Tallarme dans le Châ- 
teau. L'artillerie fe fit entendre pref- 
qu'aufli-tôt ; mais des coups tirés au 
hazard ne pou voient beaucoup nuire 
aux Anglois dans l'obfcurité. L'Ecof- 
fois tira aufli trois coups, pour faire 
croire aux Efpagnols qu'il prenoit part 
à leur diforace ; ce qui ne l'empêcha 
•point de le rendre promptement à bord 
de la Vi&oire , & d'offrir fes fervices au 
Comte de Cumberland. 

Après une vi&oire fi facile 7 il ne re* 




Bâtimens , dont ils ré- 




leur infortune. Ils 
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ïtoit d'inquiétude que pour la Caravel- cumbe*- 
le qui avoit difparu dans l'aprèfmidi. LAND - 
Mais elle vint augmenter la joie en fe j jg^; 
montrant le lendemain accompagnée 
d'une Caravelle Efpagnole qu'elle 
avoit prife de l'autre côte de rifle. On 
y avoit trouvé des lettres qu'elle ap- 
portait de Tercere , & qui donnoient 
avis au Gouverneur de Saint-Michel, 
que les Caraques en dévoient partir 
dans peu de jours. Nouvelle fatisfa- 
ôion pour les Avanturiers qui voy oient 
augmenter leurs efpérances. Ils apper- 
çurent dans le jour un petit Vaiffeau , 
auquel ils donnèrent la chafle , & dont 
ils fe faifirent vers le foir. Ils y trouvè- 
rent trente tonneaux du meilleur vin 
de Madère & quantité d'étoffes de foie 
& de laine. 

Le 1 4 ils abordèrent à l'Ifle de Flores, Angers 
dans le feul deffein d'y renouvelier leur dalw^Tne te 
provifion d'eau ; mais ne voulant rien Flores, 
devoir qu'à leur courage , ils mirent 
dans les Chaloupes cent vingt hommes 
bien armés pour leur rendre ce fervice. 
A leur approche les Habitans arborè- 
rent l'enfeigne de paix. On leur rendit 
le mêmefignal ; & le Comte dcCum^ 
berland leur fit déclarer que loin de 
penfer à leur nuire, il étoit ami deDom 
A atonie leur Roi & qu'il ne leur de- 
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mandoit que des rafraîchiflemens en 
échange pour de l'huile , du vin & du 
poivre qu'il leur offroit. Ils y confenti- 
f ent volontiers ; & les Chaloupes firent 
ce commerce , tandis que la Flotte jetta 
l'ancre à quelque diftànce de rifle. 
Quelques loldats Angiois , curieux de 
vifiter l'IAe , y pénétrèrent i'efpace d'un 
mille au Sud jufqu'à la Ville de Santa- 
Crui qu'ils trouvèrent abandonnée par 
-fés Habitans. La crainte leur avoit déjà 
fait chercher d'autres afiles avec ce 
qu'ils avoient de plus précieux. Ils fe 
fouvenoient d'avoir vu brûler leur Vil- 
le environ deux ans auparavant , par 
quelques Vaifleaux de guerre Angiois ; 
& leur fituation les expofoit continuel- 
lement au même fort. Auffi cette partie 
de Tlfle eft-elle la moins habitée. La 
qualité du terroir ne contribue peut- 
être pas moins à la rendre deferte. On 
n'y voit que des rochers & des monta- 
gnes ftériles. 

Wright , qui avoit été chargé du 
commandement d'une Pinace > raconte 
cju'en retournant le foir vers la Flotte, 
il fut pourfuivi pendant plus d'un mille 
*oiflbnmon- par un poiflbn monftrueux qui n'étoit 
ftrucux ' qu'à la longueur d'une picque de la Pi- 
nace , & qui s'en approchoit quelque- 
fois jufqu'à la, heurter fort rudement* 
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. Ses nageoires , qui paroiflbient fouvent 
fur l'eau, n'avoient pas moins de cinq LAND - 
ou iix aunes de large, & fa tête étoit 158^ 
d'une groffeur furprenante. Il étoit à 
craindre qu'il ne renverfât la Pinace ; 
& cette raifon ne permit point à Wright 
de l'irriter en tentant de le tuer à coups 
de fufils & de crocs. Mais il difparut , 
lorfqu'on fut plus proche du VailTeau. 

Un petit Bâtiment , qui venoit de 
Tercere à Flores > & qui ne put échap- 
per aux Anglois , leur apprit que les Ca- Les Angioî* 
raques n'avoient point encore mis â la cherchent ,cs 
voile. Cette confirmation d une nou- tugaiiw. 
velle qui furpaffoit toutes leurs efpé- 
rances , leur fit lever l'ancre dès la mê- 
me nuit. Ils s'avancèrent vers l'Ifle de 
Fyal , dans la double vue d'augmenter 
leur butin par la prife des VailTeaux 
qu'ils y pourroient trouver , & de cou- 
per le paflaee aux Bâtimens de Saint- 
Michel ou de Flores , par lefquels ils 
ne doutoient point que les Gouver- 
neurs de ces deux Hles ne donna lfent 
avis de leur approche à Tercere. Le 27 
au foir , ils découvrirent dans la rade 
de Fyal plufieurs Bâtimens à l'ancre. 
Les Chaloupes furent aufli-tôt déta- 
chées avec les mêmes précautions qui 
avoient réufli à Saint-Michel. Mais 
pour affurer le fuccès de l'entreprife f 
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cumber- les Capitaines Lifter & Monfon reçu- 
LAKD ' rent ordre de les foutenir avec deux Ca- 

* 5 ravelles. Le vent , qui était de terre, ne 
permit point aux deux Caravelles de 
s'approcher du rivage aufli près que les 
Efpagnols. L'honneur de l'aftion étoit 

11$ attaquent refervé aux Chaloupes qui attaquèrent 
féaux à Fyai. d abord un Vaiffeau de deux cens cin- 
quante tonneaux , monté de quatorze 
pièces de canon. On combattit l'efpace 
d'une heurç ; & l'ennemi fe défendit 
vaillamment* Mais deux Efquifs, qui 
furvinrent de la Flotte , achevèrent le 
combat. Les Angloîs étant montés à 
bord d'un côté r les Efpagnols fautèrent 
• de l'autre , pour gagner la terre à la 
nage. Il n'y refta que le Capitaine Jean 
de Palma avec deux ou trois de fes gens. 
Pendant i'a&ion , r l'artillerie du Châ- 
teau avoit jcué continuellement fans 
caufer beaucoup de mal aux Anglois. 
Le Vaiffeau fe trouva chargé de fucre^ 
de gingembre & de cuirs, arrivés nou- 
vellement de Saint-Jean de Puerto Ri- 
co. Après l'avoir mis à couvert , ils re- 
tournèrent avec la même ardeur pour 
enlever quelques petits Bâtimens. Il en 
tomba cinq entre leurs mains , un chan- 
gé de cuirs ; un autre de dents d'élé- 
phans -, de poivre de Guinée , & de 
peaux de boues \ le troifiéme de boii 
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& de poiflbn fec. Mais avant cette ex- cumber- 
pédition , ils avoient été joints par deux tAND ' 
petits Vaifleaux de guerre Anglois , 1 589* 
commandés par les Capitaines Davis i\% ie joî- 
& Markesbury . S ncnt à D ? eu * 

ti > 1 i* a * au ires Bati- 

IlS s avancèrent le 30 d Aoitt vers mens An- 

Tercere ; & découvrant rifle à neuf & QÏ * % 

ou dix lieues en mer , ils furent furpris 

d'appercevoir une petite barque qui ve- 

noit vers eux dans cet éloignement f 

fans qu'il parût aucwi Vaiffeau à qui 

elle pût appartenir. C'étaient huit An- Réfoiutïon 

glois • qui fe trouvant prifonniers à ^ ( P écét dc 

ÎL, 7 ^ . • 1 r /r 1 • 1 quelques pu* 

Tercere , avoient pris la reiolution de fonnic». 
rifquerleur vie pour gagner la Flotte. 
Ils n'avoient point d'autre voile qu'un 
drap de lit , foutenu par un cercle à 
tonneau r & lié des deux côtés , ni d'au- 
tres provifions que ce qu'ils avoient 
emporté dans leurs poches. On les re- 
çut à bord de la Viâoire ; & le Comte 
deCumberland apprit d'eux que les 
Caraques étoient parties depuis huit 
jours. Le chagrin de perdre une fi belle 
efpérance , lui fit naître la pensée de 
retourner à Fyal , & de furprendre la 
Ville. 

Cependant il fut arrêté le même jour 
par des vents contraires , & le lende- 
main par un calme qui ne lui permit de 
faire que fept ou huit lieues vers FIflç 



Digitized by Google 



38 Histoire générale 



Cumbek- de Pico. Ce retardement dura jufqu'att 
tAND - dix. Enfin fe retrouvant dans la rade 
l 589. de Fyal , il chargea le Capitaine Lifter , 
accompagné d'un Prifonnier Efpagnol 7 
d'aller déclarer fes intentions à la Ville* 
Il laiffoit le choix aux Habita ns 9 ou de 
recevoir paisiblement les Anglois, & 
de compofer avec eux pour leur ran- 
çon , ou d'effuyer tous les hazards de 
la guerre. 

Ils répondirént que le ferment d'o- 
béifîance par lequel ils étoient fournis 
au Roi d'Efpagne , ne leur perrnettoit 
Les Angîoîs pas de fe rendre fans s'être défendus.Le 
P dc n for ^ omte ^ l difpofer auffi-tôt toute fon 
ccrFyai. artillerie pour battre la Ville, tandis 
que defcendant lui-même à la tête de 
les plus braves gens , il s'avança par 
terre vers la plate-forme , qui étoit la 
feule fortification de Fyal. Il découvrit 
fur une , colline quelques Compagnies 
de cavalerie & d'infanterie. Une autre 
troupe de gens à pied fe montra dans 
une vallée ; & deux Compagnies for- 
tant de la Ville , enfeignes déployées , 
marchèrent quelque tems avec l'appa- 
rence de vouloir tenter le combat. Mais 
.effrayées fans doute par le nombrp ; el- 
Jes gagnèrent bien -tôt la campagne. 
JLes Angiois s'approchèrent de la plate* 
.forme y malgré le feu de quelques pie^ 
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ces de canon , qui ne leur tuèrent pas cumbe*- 
nn feul homme. Ils trouvèrent les por- LAND 
tes de la Ville fermées ; mais la Garde 1 589* 
ayant pris la fuite , & la plate-forme 
n étant pas mieux défendue , ils efcala- 
derent les murs fans la moindre réfif- r IIs fc faîfif - 

y «il • 9 • lent de laVil- 

tance. Leur artillerie, qui navoit pas i e de Fyai. 
ceffé de battre la Ville pendant leur 
marche , cefla lorfqu'elle eut apperçu 
la croix rouge d'Angleterre fur la plate- 
forme. 

Le Comte de Cumberland , fe voyant 
maître de la Place à fi peu de frais , dé- 
fendit le pillage à fes gens , & mit une 
Carde aux Eglifes , & aux Commu- 
nautés Religieufes. Mais le Soldat 
échauffé , refpeôa peu fes ordres. Tou- ikiaûcc* 
te la Ville effuya les dernières violen- ' 
ces de la guerre , & les Anglois trans- 
portèrent fur leurs VaifTeaux jufqu'aux 
meubles des maifons Leur fureur ayant 
voulu s'étendre à la Campagne, ils fu- 
rent maltraités dans quelques endroits 
par les Habitans. 

Fyal eft la Capitale de Plfle du mê- sîtlwt j on 
me nom. Elle eft fituée dire&ement vis- de cette pia- 
à vis la haute montagne de l'Ifle de Pi- cc ' 
co , qui n'en eft fé parée que par deux 
ou trois lieues de mer. A l'Oueft-Nord- 
Oueft , elle contient environ trois cens 
familles. Les maifons y font fort belles, 
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r comber- & bâties de pierre. Elles ont toutes une 
LAHDt citerne & un jardin. Le raifin & le ta- 
il 589. bac font les principales productions de 
Tlfle ; mais elle a toutes fortes d 'excel- 
lera fruits & de bois aromatiques. Le 
bois de cèdre y fert à brûler & à bâtir* 
Il y a dans la Ville un Couvent de 
Francifcains qui eft fort nombreux y 
mais où le goût de fçavoir eft fi mal 
établi , qu'il ne s'y trouvoit pas un feul 
Religieux qui fçût parler la langue La- 
tine. 

Les Anglois demeurèrent dans l'Ifle, 
depuis le Mercredi , jufqu'au foir du 
Samedi; & ne fe contentant point du 
pillage qu'ils avoient fait de la Ville > 
x Rançon que ils en exigèrent deux mille ducats, qui 

«îgcm 8lois " f urent payés de l'argenterie des Eglifes* 
De cinquante - huit piçces de canon 

3u'ils trouvèrent fur la plate-forme & 
ans les autres poftes , ils en emportè- 
rent cinquante. Enfuite ayant détruk 
la plate-forme , ils retournèrent à bord. 
Mais le Comte deCumberland ne vou- 
lut point quitter Tlfle , fans avoir adou- 
ci par fes politefles les juftes fujets de 
haine qu'il laiflbit aux Habitans. Il fit 
inviter à diner fur fa Flotte tous ceux 
cjui voudroient accepter cette invita- 
tion , n'en exceptant que le Gouveiv 
neur Diego Gomci > parce qu'il n'avoi$ 
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voulu paroître que pour régler la ran- c mbeh- 
çon de la Ville. Perfonne ne marqua 1AND * 
d'empreffement pour cette Fête , & la l 5°9 9 
plupart des Habitans la regardèrent 
comme une infulte. Cependant il s'en 
trouva quatre , qui ne firent pas diffi- 
culté de fe rendre à bord de la Viftoire, 
où le Comte les traita magnifiquement, 
au bruit du canon & des inftrumens de 
guerre. Il leur donna une lettre fignée Piaîfantcfa* 
de fa main , par laquelle il prioit tous c^LnTVia 
les Commandans Anglois , qui pour- ville, 
roient aborder à l'Ifle de Fyal , de ne 
pas caufer de nouveaux chagrins aux 
Habitans , & de n'exiger d'eux que de 
l'eau fraîche & des vivres. 

Pendant le féjour que les Anglois 
avoient fait à Fyâl , ils avoient exercé 
les droits de la viftoire jufqu'à vifiter PnTonnî«s 
les prifons , pour connoître a quel titre dc^u'ato^ 
pluîieurs miiérables s'y trouvoient ren- té. 
fermés. Ils y laifferent ceux qui étoient 
coupables de quelques crimes odieux : 
mais entre ceux à qui ils rendirent la 
liberté , & qu'ils emmenèrent même 
avec eux , ils traitèrent avec diftin- 
ôion y un Domeftique du Roi Dom An- 
toine, qui a voit été tranfporté à Fyal 
de l'Ifle de San-Jago > & qui fe trouvoit 
parent d'un Marchand Eipagnol établi 
à Londres. On ne lui reprochoit point 
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;Cumber- d'autre crime que d'avoir fervi trop G~ 
l and* dellement fon 'Maître. Diego Gomez 
1 589. croyoit faire fa cour au Roi d'Efpagne 
par cette affectation de zele , furtout 
dans un tems où l'inclination de tous 
les Habitans de ces Ifles s r étoit dé- 
clarée pour Dom Antoine. Le Comte 
de Cumberland apprit du Prifonnier 
plufîeurs circonftances de la fuite & de 
la fituation de ce malheureux Prince. 

te mauvais Les vents d'Oueft- Sud- Oueft , qui 

tcTFyir rC ^ ont fi ir * eux dans cette faifon , forcè- 
rent la Flotte Angloife de demeurer 
à Fancre jufqu'au premier d'O&obre. 
Dans cet intervalle , ils defeendirent 
librement au rivage 9 & les Habitans 
s'accoutumèrent à les y fouffrir. Le 
Comte ayant défendu fous les plus ri- 
goureufes peines , que les hoftilités fuf- 
lent pouflees plus loin , il s'établit une 
forte de commerce entre la Flotte & 
la Ville. Les Anglois payoient argent 
comptant le vin , les viandes > & les au- 
tres rafraîchiflemens dont ils avoient 
befoin ; & les Habitans leur apportoient 
volontiers des fecours dont ils rece- 
voient fidellement le prix. Une tempête 
furieufe vint arracher enfin les Vaif- 
féaux Anglois de deffus leurs ancres. Le 
Comte eut beaucoup d'embarras à raf* 
iembler fa Flotte difperfée. Il les re- 
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trouva néanmoins fans aucune perte à cumbe*- 
la hauteur de Tercere , vis-à-vis le Pro- lAND - 
montoire de Bra^il , oui eft proche 1589* 
ÏÏAngra , Ville principale de cette Ifle. 

La crainte qu'il eut apparemment de 
trouver trop de réfiftance à Tercere f 
lui fit prendre le parti de s'approcher 
de Graciofa, oi\ il envoya le Capitaine 
Lifter , avec ordre d'y demander feule- 
ment des vivres & de l'eau , & d'afïurer 
les Habitans qu'il ne penfoit point à 
leur nuire. Mais ils répondirent qu'ils 
ne pouvoient rien accorder fans avoir 
confulté leur Gouverneur, qui étoità 
quelque diftance du lieu. Ce refus ir- n s attaquent 
rita fi vivement le Comte , qu'il fit r / fle de Gra - 
avancer auffi-tôt deux Vaiffeaux de fa repoûirés. f ° nt 
Flotte , accompagnés de toutes les Cha- 
loupes. Il comptoit que dans une atta- 
que fi brafque , fes gens dévoient trou- 
ver peu de réfiftance. Mais ils furent 
furpris d'être reçus avec une volée de 
canon , qui emporta un de leurs mâts, 
& qui leur tua plufieurs hommes. Ils 
virent en même-tems fur la Côte quel- 
ques Compagnies d'Infanterie , qui les 
attendoient d'un air ferme ; & lorsqu'ils 
entreprirent de débarquer avec les Cha- 
loupes , le rivage ne leur offrit point 
un leul endroit d'où elles puffent ap- 
procher fans péril. Le feu de l'artillç-î 
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cumber- rie continuant d'incommoder beaucoup 
LAHD ' les deux Vaiffeaux , ils furent obligés 
j 58^ vers le foir de rejoindre la Flotte, avec 
des nouvelles fort oppofées à l'efpé- 
rance du Comte* 
ib veulent II fe prépara pendant toute la nuit à 
renouveler renouvelier fon attaque le jour fuivant. 

leur attaque. ^ x , . j r 

Des la pointe du jour, il le mit en 
mouvement avec toute la Flotte. Mais 
le vent lui devint contraire jufqu'au 
milieu de l'après-midi ; & lorfqu il fe 
fut approché de la Ville , il ne trouva 
point de fond commode pour y jetter 
l'ancre. La difpofition des Côtes ne lui 
permettant pas non plus de hazarder 
un débarquement, il revint au parti 
d'envoyer Lifter , pour recevoir la ré- 
ponfe crue les Habitans avoient fait e£ 
pérer ae leur Gouverneur. Ils l'allure-- 
rent en effet , que loin de fouhaiter la 
guerre , ils étoient difpofés à traiter les 
Anglois avec amitié : que le premier 
coup de canon qu'ils avoient tiré à l'ap- 
proche des deux Vaiffeaux , avoit été 
à poudre feule , pour avertir leurs 
Gardes- Côtes , de fe tenir prêts à tout 
événement; & que l'artillerie Angloife 
ayant répondu plus fériéufement , le 
combat s 'étoit engagé contre leurs, in- 
tentions : qu'ils demandoient encore 
jufqu'au lendemain , pour attendre les 
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Ordres du Gouverneur, & qu'ils pro- cumsk*. 
mettoient de les faire porter eux-mê- LÀ * D ' 
mes à la Flotte. Sur cette réponfe , le i 5$2r 
Comte alla jetter l'ancre au-deflus de 
Tlfle. Le jour fuivant il vit arriver une 
Barque , avec trois des principaux Ha- 
bitans , qui portoient l'enfeigne de la 
paix. Ils apportoient le contentement ils comp*« 
du Gouverneur pour les vivres nécef- £ c a ^£J£ lc * 
faires à la Flotte ; mais ils en excluoient : 
l'eau , pareeque rifle en manquoit pour 
elle-même , & qu'elle pouvoit fournir 
plus aifément deux tonneaux de viri 
qu'un feul d'eau fraîche. Ils exigèrent 
aulïi que les Anglois ne débarquaflent 
point , en promettant de faire tranfpor- 
ter fur la Flotte toutes les provinons 
dont on feroit convenu. 

* Tandis que ce traité s'exécutoit , i! jondîon 
arriva un Vaifleau Anglois nommé le ya^" 1 ^» 
Wdmouth , qui avoit pris peu de jours giois, &nou* 
auparavant un Bâtiment Efpagnol efti^ ^ elI ^ n ^ 1>u 
mé feize mille livres flerling. Il avoit 
appris de fes Prifonniers , que la Flotte 
des Indes Occidentales étoit en mer , 
& qu'élire pouvoit tarder long-tems 
à paroître. Le Comte de Cumberland ^ 
partagé entre l'efpérance& la crainte, 
voulut fe faire confirmer cette nouvel* 
le par la bouche même des Espagnols» 
U ût pafler fur fon bord le Capitaine t 
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cumber- qui fe nommoit Pertingas ; mais fe dé- 
LAND- fiant d'un feul témoignage 9 il voulut in- 

J 589. terroger féparement le Pilote , & quel- 
ques-uns des principaux Matelots, En 
effet , après avoir entendu de Pertin- 
gas ce qu'il venoit d'apprendre du Ca- 
pitaine Anglois , il fut furpris de ne pas 
trouver de conformité entre fon réçit& 

Artifice des celui du Pilote. Cette différence lui fit 
Efpagaois. comprendre que les Efpagnols s'étoient 
accordés à le tromper , fans avoir eu 
la précaution de convenir enfemble fur 
le détail de leurs informations. Pertin- 
gas lui parloit de la Flotte des Indes 9 
comme d'une proie prefqu'affurée ; & 
faifoit même entendre , que dans le cha- 
grin de fa perte , il n'étoit pas fâché 
que d'autres Marchands de fa Nation 
partageaffent fon malheur. Au contrai- 
re le Pilote s'efforçoit de relever les 
forces de la Flotte Efpagnole , & mc- 
naçoit les Anglois de fa rencontre. Le 
dernier de ces deux récits parut le plus 
fincere ; & le Comte jugea que Pertin- 
gas cherchoit à Fabuler , dans l'efpé- 
rance d'un combat defavantageux pour 
les Anglois , qui le remettrait peut-être 
en poneffion de fon Vaiffeau. Cepen- 
dant ne pouvant douter que l'un ou 
l'autre du moins , ne fut coupable d'im- 
pofture > il donna ordre qu'ils furent 
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ihîs tous deux à la queftion. C'étoit une cumber- 
menace qu'il n'avoit deffein , fi Ton en LAND * 
croit l'Auteur, de faire fervir qu'à <e 1 589* 
procurer un éclairciflement d'impor- onicurar- 
tance. Elle eut cet effet fur le Capital- ra , chc lyéri- 
ne Efpagnol. II fit des aveux fi fembla- crainte, 
bles à ceux du Pilote , que le Comte y 
crut reconnoître le langage de la véri- 
té ; & ne voulant point expofer un bu- 
tin auflî riche que le lien , aux hazards 
d'un combat trop inégal , il réfolut » 
non de fuir la Flotte , mais d'éviter fa 
rencontre , & de la fuivre à quelque 
diftance , pour lui enlever peut-être 
quelque VaifTeau plus lent que les au- 
tres* 

Après avoir renouvellé fes provi- 
fions à Graciofa , il continua d'errer 
quelque tems entre les mêmes Mes. Le 
4 d'Oftobre , il prit un Vaifleau de 
Saint -Malo , qui revenoit de Terre- 
Neuve , chargé de poiifon , & qui ayant 
été li maltraité par la tempête , qu'il 
avoit été forcé de couper fon grand 
mât , venoit à Graciofa pour s'y radou- 
ber. Il en tira les principaux Matelots 
pour remplacer ceux qu'il chargea de 
le conduire en Angleterre. Trois jours ta Flotte 
après 9 un coup de vent qui le rappro- Espagnole m. 
cha de Tercere , lui ht découvrir , a réva/îon d'un 
quatre ou cinq lieues en mer , vingt 



Digitized by Google 



'48 Histoire générale 



Cumber- voiles, dont la Flotte Efpagnole étoït 
l and* ^ compofée. Ayant continué de les ob- 
vi 589. ferver, il les vit entrer dans le Port 
tfAngra. Mais cette attention lui coûta 
la perte du VailTeau François , qui ne 
s'étôit point encore féparé des fiens. 
Les Matelots qu'il avoit tirés de ce Bâ- 
timent , abuferent de la liberté qu'on 
leur laiflbit d'y vifiter leurs amis, pour 
s'en rendre maîtres , & pour s'éloigner 
dans l'ôbfcurité. Le Comte , occupé 
d'un objet plus important, négligea de 
les pourfuivre. 

Il ne penfoit point à fe présenter aux: 
Efpagnols , dont fes propres yeux lui 
avoient appris les forces ; car de leurs 
vingt voiles , huit étoient des Vaifleaux 
de guerre , qui fervoient d'efcorte à 
douze Galions richement chargés. Mais 

AtTtok^our a 7 ant recours à l'artifice , il envoya une 
furprendrcTes Pinace fur la Côte de Tercere, avec 
Efpagnols. ordre de fe tenir cachée au long du ri- 
vage , & de le rejoindre promptement 
au départ de la Flotte. La Pinace revint 
quelques jours après : elle avoit vu les 
Efpagnols plier leurs voiles , & baifler 
leurs mâts ; ce qui lui avoit fait con- 
clure que fur les informations qii 'ils 
avoient reçues à Tercere , ils ne vou- 
loient point s'expofer à la rencontre des» 

Anglois, & qu'ils étoient réfoius de fe 

tenir 
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tenir à couvert dans le Port cTAngra. cumber- 
Cet avis fit lever l'ancre au Comte , LKYiD ' 
pour continuer fes courfes. 1 5^9 # 

Le nombre des Prifonniers , joint à 
celui de fes propres gens , le mettant 
fbuvent dans la néceffité de renouvel- 
1er fes provifions , il fe rendit à la Baye 
de' Saint- Michel , où il comptoit de fe 
procurer de l'eau & des vivres. Il n'y 
fut pas mieux reçu que dans celle de 
Filla-Franca , où il fe préfenta fuccef- 
fivement. Mais il trouva dans celle-ci 
trois Bâtimens Ecofïbis , aufqucls il en- 
leva cinq ou fix tonneaux de vin , & 
quelques barils d'eau. Ce fecours étoit 
fort éloigné de lui fuffire. Il envoya une 
barque longue au rivage, vers l'em- 
bouchure d'un torrent qui fe déchar- 
geoit clans la Baye ; mais les Habitans 
s^y firent voir au nombre d'environ 
deux cens ; & les Anglois de la Barque, 
après avoir inutilement épuifé leur pou- 
dre, revinrent fans avoir ofé defeen- 
dre. Toutes les autres parties de la 
Côte ne paroiflant pas plus fûres , le 
Comte fit tourner les voiles vers Sain- 
te-Marie , où il étoit informé qu'on étoit 
moins capable de lui refifier , & prit la 
réfolution de retourner de-là vers les 
Côtes d'Efpagne. 

Les Capitaines Lifitr & PreJlon fii«* 
Tome III ê C 
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cumber- rent envoyés dans une Pinace, & clans 
1AND# . ia Chaloupe de la Viôoire , avec cin- 

1589* quante ou foixante Soldats pour de- 
mander honnêtement aux Infulaires la 
permiffion de prendre de l'eau & d'a- 
Attaquc qui c heter des vivres. Mais le defir du pilla- 
aux Angicis. ge , qui animoit tous ces Avantuners , 
leur fit oublier leur commifïïon à la 
vûe de deux Vaiffeaux qu'ils apperçu- 
îent à l'ancre fort près de la Ville. Ils 
fentirent redoubler leur ardeur en 
voyant plusieurs perfcnnes nues , qui 
travailloient à tirer ces deux Bâtimens 
h fec , & l'agitation de quantité d'autres 
Habita ns , qui fembloient fe préparer 
à fe défendre. Lifter, ne doutant point 
qu'on ne le reçût fort mal , rompit aufîi- 
tôt toutes mefures. Il donna ordre à fes 
trompettes de fonner l'attaque , & les 
Anglois des deux Bâtimens nrert brus- 
quement leur décharge. La manière 
dont on leur répondit, fît connoître aux 
deux Capitaines qu'ils étoient atten- 
dus. Ils eurent deux hommes de tués , 
& feize blefîes de ce premier feu ; ce 
qui ne les empêcha point de monter 
comme autant de furieux fur les deux 
Vaiffeaux , & d'en chaffer quelques Es- 
pagnols qui gagnèrent la terre à la na- 
ge. Ils comptoient d'emmener ces deux 
prifes y malgré les coups qui tomboient 
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fur eux de toutes parts. Mais un des cumbe*. 
Vaiffeaux fe trouvent déjà fi engagé LAND ' 
dans le fable , qu'ils furent obligés de 1 5^9* 
l'abandonner. Ils fe retirèrent avec l'au- 
tre & leurs propres Bâtimens , fur lef- 
quels ils continuèrent d'efluyer une 
grêle de balles , qui leur tuèrent encore 
huit hommes ; & dans leur retraite mê- 
me , ils reçurent , de la batterie de la 
Ville , un boulet qui perça leur prife. 
Ce Vaifleau étoit arrivé nouvellement 
du Bréfil , avec fa cargaifon de fucre. 

Le Comte reconnut , à cette vigou- 
reufe défenfe , qu'il ayoit été trompé 
par fes informations. Cependant le be- Befoind'ea* 
loin d'eau fe faifoit fentir particulière- £ l £ £* 0 P i°" c 
ment fur fon propre bord. Il réfolut a r v ° tc * 
de s'approcher , pendant la nuit, de l'Ifle 
de Saint-Georges , où la pauvreté des 
Habitans ne devoit pas faire foupçon- 
ner qu'il pensât au pillage , & d'abor- 
der , avec fa Chaloupe , dès la pointe 
du jour , avant qu'ils fufîent préparés 
à le recevoir. Cette rufe lui réuffit pour 
fix tonnes d'eau ; mais les Habitans , 
qui n'étoient pas moins foupçonneux 
ni moins armés , pour être pauvres 9 
furent bientôt raflemblés , au premier 
bruit d'une defeente fur leurs Côtes; 
& les Anglois de la Chaloupe ne fe f au- 
verent qu'avec peine. Toutes ces d iffi- 

C ij 
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- CuMBER . cultes fe joignant avec le defir qu'ils 
l^nd. avoient de retourner dans leur patrie , 
jxgo. ils commencèrent à fe plaindre du 
Comte , dont l'avidité ne fe propofoit 
pas de bornes , & qui ne leur faifoit 
chercher de Feau avec tant de rifques , 
mie pour les engager dans de nouvelles 
iatigues fur les Côtes d'Efpaene. N'é- 
toit-il pas tems de tirer quelque fruit 
des richeffes qu'on avoit amaffées , & 
d'aller prendre un peu de repos dans 
les plaifirs de l'Angleterre ? Le Comte 
dé Cumberland fentit l'effet de ces mur- 
mures par la réfiftaiice qu'il trouva 
le comte de bientôt à les ordres. En vain preffa-t-il 
cumberiand mêmes Soldats de retourner , pen- 
ser danskuî dant la nuit , au ruifleau qu'ils dévoient 
Revoir, jconnoître , & dont il n'y avoit pas d ap- 
parence que les bords fuffent gardés 
clans les ténèbres. Il s'en trouva d'affez 
hardis pour lui répondre , qu'on avoit 
affez d'eau jufqu'en Angleterre. Dans 
la réfolution où il étoit de n'y pas re- 
tourner fi-tôt , il ne trouva point d'au- 
tre remède à ces commencemens de fé- 
dition , que d'affembler tous les Offi- 
ciers de la Flotte , & de leur propofer 
fon deflein. Il feignit de les confulter ; 
mais il donna tant de force à fes ex- 
hortations & à fes motifs , que les ayant 
fait entrer dans toutes fes idées , il ne 
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r i l un 

refta plus qu'à trouver le moyen de fup- cum»ei> 
pléer au défaut des provifions. Comme LAND " 
il n'y avoit point d'efpérance de forcer 
les Ifles à la vue de la Flotte Efpagno- 
le , & que fa nouvelle courfe ne devoit 
pas être d'une longueur infinie , il de- A quoî te 
manda le confentement de l'Affemblée. j^?^"* 
pour réduire tout le monde à la moitié 
de la fubfiftance ordinaire , n'exceptant 
que les malades , & promettant de don- 
ner l'exemple. Perfonne n'ayant ofé le 
contredire, le réfultat du confeil fut 
aufli-tôt publié fur toute la Flotte, On , 
fe détermina le 3 1 , à renvoyer en An- 
gleterre le Mog , auquel il s'étoit fait 
plufieurs voies d'eau , avec la prife du 
Bréfil ; & le Capitaine Monfon paffa 
fur la Viôoire. Le Comte de Cumber- 
land profita de cette occafion pour fe 
défaire non-feulement de la plupart des 
blefles & des malades , mais encore de 
quelques mutins dont il appréhendoit 
les intrigues. 

On mit enfuite à la voile pour les tfc tournent 
Côtes d'Efpa^ne , avec un vent plus 
favorable qu'on ne l'avoit encore eu prennent u» 
- depuis le commencement du voyage. Vallïèau * 
Le troifiéme jour on apperçut un VaiA 
feau y qui s'avançoit pelamment , quoi-* 
qu'à pleines voiles , devant la Flotte 
Angloife. Il fut pris fans réfiftance. Ce? 

C uj 
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cumber- toit un Portugais de 120 tonneaux; 
land. q U j reV enoit de Férnanbuck au Bréfil 9 
1 589. chargé de quatre cens caifles de fucre , 
& de cinquante quintaux de bois de 
Bréfil. On le joignit au 29 degré de La- 
titude , environ deux cens lieues à 
l'Oueft de Lisbonne. Le Capitaine Bre- 
fton fut nommé pour le conduire y 
avec quelques Matelots & quelques 
Soldats de la Flotte , qui furent rempla- 
cés par autant de Portugais. On apprit 
d'eux qu'ils avoient vu le même jour 
un autre Bâtiment qui tenoit la même 
courfe. Le Capitaine David fiit com- 
mandé avec deux Vaiffeaux , pour lui 
donner la chaffe. Il le pourfuivit pen- 
dant vingt-quatre heures , fans le pou- 
voir découvrir ; mais l'ayant apperçu 
îis prennent le troifiéme jour, il n'eut pas de peine 
fouPwuu à s'en rendre maître. C'étoit encore un 
gais. Portugais du Bréfil , chargé de fucre 
& de bois. Tandis qu'on faiioit l'échan- 
;e de l'Equipage , le Comte de Cum- 
>erland pamt avec le refte de la Flotte ; 
& par une faveur finguliere de la for- 
tune , on apperçut dans le même mo- 
ment un Vaifleau de quatre cens ton- 
neaux , qui auroit cauié de l'embarras, 
par fa rélolution, au Capitaine David. 
Il étoit bien armé ; & le tenant déjà 
prêt à combattre , il s'étoit fait un mur 
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fi épais de fes cuirs , qui étoient fa prin- Cumder- 
cipale cargaifon , qu'il auroit été à cou- L * NO * 
vert du moufquet ; mais il perdit cou- 1 589. 
rage â la vue de la Flotte. Il venoit de 
S. Jean d'Ulua au Mexique ; fa charge sawrgai- 
étoit d'environ mille cuirs , fix quin- r ° n * 
taux de cochenille 7 plufieurs caifles de 
fucre , quantité de porcelaine de la Chi- 
ne , & quelques lingots d'argent. Le Ca- 
pitaine , homme d'efprit & de courage^ 
déclara qu'il étoit Italien , & qu'il avoit y 
pour fa part , la valeur de vingt-cincf 
mille ducats fur fon bord. Il flit tran£ 
porté fur la Vi&oire avec une partiér 
de fes gens , & le Capitaine Lifter prit 
poffemon de fon Vaifleau avec le même 
nombre de Soldats Anglois. 

Ces trois prifes , & l'embarras de 
conduire tant de Prifonrriers Portugais y 
Efpagnols & François , firent abandon- Xfotife qw 
ner au Comte de Cumberland le projet font r « ouf - 

191 . f , r L ' + ncr- le Comte 

d aller tenter quelque deicente , ou croi- Augietcr- 
fer fur les Côtes d'Efpagne. Il avoit ac- rCi 
quis affez de richefles pour s'afliiret 
une fituation brillante en Angleterre y 
& pour récompenfer libéralement tous 
ceux qui l'avoient fuivi. Lividité du 
;ain n eft pas toujours infatiable. Il prit 
Ta réfolution de retourner à Londres* 
Cette nouvelle fut reçue avec de gran- 
des acclamations fur toute la Flotte* 

Cm* • 
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cumber- Pour' comble de joie , on prit vers le 
L * UD * 39 degré , à la diliance d'environ qua- 
j 5 89. rante-fix lieues du Rocher de Lisbonne, 
un des vingt Vaifleaux de la Flotte Es- 
pagnole , qu'on croyoit toute entière 
au Port d'Angra. C 'étoit un Marchand 
particulier, qui, dans Fimpatience de 
ç fe voir retenu à Tercere , & s'imagi- 

nant avec affez de vraifemblance que 
les Anglois occupés d'un plus grand ob- 
jet ne s'appercevroient point de fon dé- 
31 prend un part ^ avoit pris au Sud de rifle , pour 
vaiikau delà hâter fon retour en Efpagne. Il étoit 

Floue £lpa- t , , * , . £ o t 

{noie. ^ charge des plus precieules marchandi- 
fes de l'Amérique. Dans fon chagrin , 
il marqua de la lurprife au Comte , de 
le voir en fi bon ordre avec toute fa 
Flotte. L'Amiral Efpagnol ne s'étoit 
point arrêté au Port d'Angra dans l'in- 
tention d'y demeurer oifit. Tandis que 
les Anglois étoient errans entre les Ifles, 
il avoit fait radouber les quatre meil- 
leurs defes VaifTeaux de guerre , fur 
chacun defquels il avoit mis deux cens 
hommes ; & fon deflein étoit d'attaquer 
le Comte de Cumberland pendant la 
nuit , en allant droit à l'abordage : mais 
la Flotte Angloife étoit partie avant 
qu'il eût fini fes préparatifs. 

Il ne manquoit rien à la fatisfa&ion 
des Anglois. Le vent çontinuoit d'être 
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favorable ; & dans la confiance de re- cumbek- 
voir bientôt les Côtes d* Angleterre > LAND * 
chacun s'oçcupoit déjà du bonheur qu'il 1 5 $9* 
efpéroit pendant l'Hyver : mais ils 
étoient condamnés à le pafler plus tri- 
itement. Le vent changea prefque tout 
d'un coup à l'Eft > c'eu-à-dire y qu'il de- 
vint le plus contraire de tous ceux que 
la Flotte a voit à redouter. Dans i'im- 
poflibilité de gagner aucune partie de 
l'Angleterre y on fut obligé de diminuer 
les lubfilîances , & fur-tout la portion 
d'eau , qui étoit déjà réduite à la moi- 
tié. On n'en accorda plus qu'une de- Eztrémrvê 
mie-pinte par tête , encore commençait. Jj^fo* ré- 
elle à fe corrompre. Cette fîtuation ^uits à ici» 
même étoit heureufe > en comparaifon raourtr 
de celle qui fuivit bientôt. De la demi- 
pinte , on fut réduit au quart. Enfin 9 
l'eau manquant tout-à-fait , on ne vit 
point d'autre reffource que de relâcher 
en Irlande ; mais lorfqu'on efpéroit d'en: 
approcher % on fut pouffé fi loin à 
FOueft , qu'il fallut prendre le parti de 
lutter contre les flots pour attendre 
le moyen de gagner FAngleterre oit 
l'Irlande. La boiflbn dans cet intervalle 
confiftoit dans quelques cuillerées de 
vinaigre, qu'on oiiftribuoit chaque jour* 
Il reltoît quelques tonneaux de vinj 
priais la crainte d'en manquer auffî , nsr 

C v 
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Cumbek- permettoit d'en donner qu'une fois en? 
lAND ' deux jours, dans la même mefure, c'eft- 

1 5 89. à-dire par cuillerées. 

Détail de Cette fâcheufe extrémité dura quin- 
icurmifcre. ze jours , fans autre adouciffement que 
celui de quelque grêle ^ & de quelques 
petites pluies , qu'on s'efForçoit de re- 
cueillir avec une ardeur incroyable. 
On tendoit les draps, les ferviettes , en 
tenant foigneufement les quatre coins , 
& mettant au milieu quelque poids , 
pour recevoir ce précieux fecours avec 
plus d'abondance. On léchoit jufqu'à la 
moindre goutte qui reftoit fur les ponts, 
on fuçoit les voiles ; le Matelot qui , 
par fon adrefle, avoit pûramafler une 
cruche d'eau , étoit careffé v fupplié % & 
faifoit envie à fes Officiers mêmes. 
Ceux qui ne trouvoient point à le de- 
faltérer, mettaient dans leur bouche 
des balles de plomb , dont ils refTen- 
toient quelque foulagement ; plufieurs 
en avalèrent : mais le remède d'un jour 
n'étoit qu'une confolation pafTagere, 
puifque le même mal ne manquoit pas 
de fe renouveller le lendemain. On n'en- 
tendoit de tous côtés que des invoca- 
tions & des cris. Les Malades étoient 
encore plus à plaindre. Il en mouroit 
quelques-uns chaque jour ; & la Flotte 
n'avoit pas perdu tant de monde dans 
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toutes fes expéditions , qu'il en périt cuube*- 
dans cette funefie aventure- LA * D# 
Le fécond jour de Décembre fut un 1 5°9 V 
jour de Fête pour tant de Malheureux. H cft réduit 
II tomba une pluie fort abondante; & V^ cUlirla 
I expérience ayant appris les meilleu- 
res méthodes pour la recueillir , on en 
fit une petite provifion qui s'étendit jus- 
qu'au lendemain. On trouva même le 
moyen de purifier celle qui s'étoit falie 
fur les ponts , & de la rendre agréable, 
en y mêlant quelques morceaux de fu- 
cre. Mais tandis qu'on s'applaudiffoit 
de cette faveur du Ciel , on tomba dans 
d'autres périls. Une affreufe tempête fit 
voir la mort fous des faces encore plu* 
terribles. Des Matelots qui fervoient 
depuis vingt ans , protefterent qu'ils 
n'avoient jamais vu la Mer fi furieufe , Temp ete 
& s'engagèrent par des fermens redou- ^l/dc um de 
tables k n'y retourner jamais. Il ne re- maux, 
floit pas une voile entière. Les Vaif- 
féaux s'entreheurtoient fouvent avec 
un horrible fracas. L'agitation fembloit 
venir autant du fond des flots , que de: 
la fureur du vent. Il s etoit fait tant de 
voies d'eau à la Vi&oire , que les pom- 
pes ne fuffifoient plus pour foulager ce 
grand Bâtiment. Il avoit toujours fur- 
paffé la Mer de 20 pieds;mais s'afFaiflant 
à vue d'œil , fes bords étoient prelqu'à 

C vj 
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cumber- fleur d'eau r & Ton ne s'attendoit plus 
LAH qu'à le voir abîmer tout d'un coup. Le 

! 589' Comte de Cumberland , qui ne pouvoit 
fe déguifer le péril , a voit été vingt fois 
furie point de faire jetter fa cargaifon 
dans la Mer; & ce trifle remède com- 
mençoit à devenir {ï néceflaire , qu'il 
s'y étoit enfin déterminé r lorfque le 
calme lui donna le tems de refpirer, IL 
fut obligé de mettre la main lui-même 
au travail ? pour vuider l'eau qui avoit 
prévalu de tous côtés. Ce foin & celui 
des réparations l'occupèrent pendant 
deux jours. La Flotte fe raflemhla dans 
cet intervalle ; & le Ciel permit , par 
pitié pour tant de Miférables \ qu'il paf- 
sât deux Vaifleaux Anglois > qui par- 
tagèrent avec eux l'eau & le vin qu'ils 

, a voient de refle à la fin d'une longue 

navigation. Ce foible fecours ne les au- 
roit pas foulages long-tems, fi vingt- 
quatre heures après, ils n'enflent tiré 
parti des débris de leurs voiles , pour. 

tes Angtois fe fervir d'un vent qui les fit tomber fur 

ïï2 en la Côte d'Irlande- 

Ils jçtterent l'ancre afîez près de Saint 
Kelmes r dans un lieu couvert , d'oii 
ils envoyèrent fonder le rivage > avec 
te deflein d'aborder au premier lieu 
dont ils pourraient s'approcher. Mais il 
m. s'en trouva point d'afîez sur , & les 

) 
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Chaloupes mêmes furent expofées à" 
quelque péril. Il fallut tourner vers le LAND * 
Port de Ventre, au rifque detre repouf- 1 585^ 
fés en Mer dans ce dangereux paflage. 
Cependant on furmonta heureufemenc 
les difficultés ; & le foir du même jour y 
toute la Flotte entra dans le Port. Le 
Comte de Cumberland , pour éviter 
les defordres qu'il craignoit de tant de 
gens affamés > défendit fous de rigou- 
reufes peines y que les Matelots & les 
Soldais quittaient leur bord. Il defeen- 
dit le premier dans fa Chaloupe ; & , 
par les foins qu'il prit aufTi-tôt , l'abon- 
dance régna deux heures après fur char 
que Vaiflcau. Il avoit foufFert lui-même 
autant que le moindre Matelot. Ua 
pot d'eau fraîche que fes gens lui con- 
fervoient r ayant été brife pendant la 
tempête , il avoit fenti les plus cruel- 
les extrémités de la foif. Sa propre ex- Le comte» 
périence lui fit comprendre ce qu'il der j a a vo mi ^ r r e tas ^ 
voit à tant de gens , qui ne s'étoient ex- commun^ 

{>ofés à ces excès de mifere , que pour 
e fuivre. Il ne ménagea rien pour leur 
faire oublier leurs peines. Tout ce que 
le Canton avoit de meilleur en alimens 
& en liqueurs de toute efpece r fut pro- 
digué fur la Flotte. La nuit fut un feftin Rafraîchit* 
continuel; & le fommeil qui fuccéda ^ocurci^ 
au plaifir de boire & de manger , fut fi gens- 
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cumber- profond, que pendant tout le jour fuï- 
land. vant ^ j a pi otte parut immobile & com- 

j 5 89. me abandonnée. 

On fît enfuite tranfporter les Mala- 
des â Dingmacush ou Dinglc Trouch , 
qui eft à trois lieues de Ventrehaven* 
Le Comte y fit venir à grands frais tous 
les Chirurgiens de cette Province de 
l'Irlande. Il n'y eut prefque perfonne 
qui ne crût avoir befoin de fe faire tirer 
du fang ; & jamais la Chirurgie n'eut 
tant d'exercice en peu de jours. Les Ir- 
landois de ce Canton jouent prefque 
tous de la harpe ; le Comte les paya 
libéralement , pour venir foulager fes 
Malades , & réjouir les autres par le fora 
de cet infiniment. 

yiiie de Dingenacush eft la principale Ville 
cuTïT"*" de k Province. Elle confifte dans une 

c ~ . grande rue , qui en a des deux côtés 

Sa fituation o t 7 . * \ i_ 

& fes pio- quelques petites , avec une porte a ona- 
j riétes. bout , & un Château qui paroît 

avoir été capable de défenfe. Les maï- 
fons pourroient devenir autant de 
Forts dans le befoin : car elles font bâ- 
ties de groffes pierres , qui en rendent 
les murs fort épais ; & les fenêtres font 
fi étroites, qu'avec cette épaifteur, elles 
donnent peu de jour. Dans un fiége que 
la Ville foutint autrefois contre le Comp- 
te de Defmond > tous les édifices furent 
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brûlés , à la referve de quatre maifons ~c 
où les Habitans fe fortifièrent , & firent LAKD# 
une défenfe fans exemple. Ils y furent 1589» 
réduits à manger jufcju'aux cadavres de 
leurs morts ; & ce ne fut que la faim qui 
les contraignit de fe rendre. Quoique 
la Ville ait été rebâtie , il y refte un 
grand nombre de mazures , qui rendent 
encore témoignage à cet événement. 
Les maifons y font fans cheminées , 
parce qu'on n'y brûle que de la tourbe ; 
mais cette raifon n'empêche point que 
la fumée n'y foit fort incommode. Le 
Canton n'a point de bois y ni aucune 
forte de terre qui puiffe fervir de mor- 
tier ou de ciment ; ce qui fait que les 
édifices n'y font compofés que de gref- 
fes pierres , placées fans liaifon Tune 
au-de(Tus de l'autre. Mais aufli la 
pierre y eft en fi grande abondance y 
que les Habitans l'emploient, au lieu de 
hayes , pour entourer leurs champs ; 
de forte qu'avec une meilleure forme r 
elle leur feroit les plus beaux murs du 
monde. Elle fe trouve fous la première 
couche de terre 9 à fi peu de profon- 
deur , qu'il doit paroître étonnant que 
l'herbe , les légumes & le bled même 
puifTent croître fi bien dans un terrain 
de cette nature. Cependant avec un 
peu de culture on en tire une récolte 
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cumber- aflez abondante. Les Beftiaux s y en- 
land. graiflent , prefque fans foin ; & l'Angle- 
1 589. terre n'a point de Provinces où les mou- 
tons foient meilleurs , ni en plus grand 
nombre. Ce qui manque aux Habitans^ 
eft llnduiirie & le goût du travail. Le 
peuple eft naturellement fi pareffe.ux r 
que fa prévoyance ne s'étend jamais 
d'une femaine à l'autre. L'argent eft 
fort rare dans le Pays , parce qu'il n'y 
eft prefque d'aucun ufage. Cependant 
il s'y trouve des Mines d'alun , d'étain> 
de cuivre , de fer , & quantité d'autres 
biens qui pourroient faire le fond d'un 
pratiques riche commerce» La parefle des Habi- 
fing .iicres t ans n'empêche pas qu'ils ne foient ro- 
d'irîanJe!° n buftes , hardis & capables de toutes 
fortes de fatigues dans les occafîons oïl 
fa néceflïté les y force : cette difpofition 
1 ' leur vient de l'enfance , qui eft pref- 
qu'auffi dure parmi eux , que dans les 
Pays les plus fauvages de l'Amérique * 
Au milieu de I'Hyver , ils laiflent les 
enfans nue tête & nuds pieds, le corps 
à peine couvert d'un mauvais drapeau^ 
dont les deux bouts fe joignent fur i'e- 
ftomac fans aucune forme. Une preu- 
ve de leur hardiefle , c'eft qu'ils font 
fans cloches, fans tambours, fans trom- 
pettes ; & qu'étant prêts à tout événe- 
ment ^ ils ne paroiflent connoître aucun; 
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péril. Ils donnent à leur principal OfK- eu ré- 
crier le nom de leur Souverain ; & fon L ' N1 " 
emploi ne répond néanmoins qu'à l'Of- 1 589» 
fîce de Maire. Ce Souverain ne mar- 
che jamais fans être accompagné de 
Ser^ens , & précédé par des Maces.La 
cérémonie de fon inftallation fe fait 
dans une des quatre maifons qui fervit 
autrefois de Fort contre le Comte de 
Defmond , & que cet événement a 
comme confacrée. Il n'y a rien dans la 
Religion du Pays qui la diftingue de 
celle d'Angleterre , excepté que les 
Prières publiques s'y font en Latin , 
quoiqu'elles foient au fond les mêmes 
que celles de FEglife Anglicane. Le d ^^™ nîe 
Baptême s'y donne auffi dans les mê- 
mes termes ; mais le Miniftre plonge 
l'enfant dans l'eau par les deux extré- 
mités du corps ; d'abord par le bas 9 
jufqu'à la cheville des pieds; enfuite 
par la tête , jufqu'aux oreilles ; &THy- 
ver ne difpenle point de cette céré- 
monie. 

Après avoir pris jufqu'au zo de Dé- 
cembre pour réparer fes Vaifleaux , & 
rétablir tous fes gens , le Comte de 
Cumberland fe diipofoit à remettre en 
Mer , Iorfque le Chevalier Edouard Affaire 44 
Dennie , Gentilhomme de la Provins ^SlT 
ce. y accompagné de fa femme & de fes 
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deux fils , vînt lui demander le paffagtf 
lakd. ^ ur £ on Vaiffeau jufaivà Londres. Ce- 
1589. toit une faveur fort iimple. Cependant 
on fut furpris que toute une famille de 
ce rang quittât l'Irlande avec fi peu de 
préparation. Le miftere de ce voyage 
fut bientôt éclairci. Le Chevalier Dtn- 
nie étoit proche parent du Capitaine 
Lifter , un des plus braves Officiers du 
Comte de Cumberland , & qui com- 
mandoit après lui fur la Flotte. Depuis 
peu de jours Lifter étoit parti avec font 
Vaiffeau par l'ordre du Comte , pour 
fe rendre d'avance à Plymouth , où la 
Flotte devoit relâcher ; mais après 
avoir échappé à tant de dangers , il 
te Capiu> avoit eu le malheur de faire naufrage 
ne Lifter pé- $ Als Effern* en Cornwall. Il s'é- 

rit iurla Côte r . * ^ *. tu- • J ^ 

île cornwai!. toit noye avec tout I Equipage , dont 
il ne s'étoit fauvé que trois Anglois &: 
trois Efpagnols. Le Chevalier François 
Godolphin , dont les Terres étoient fur 
cette Côte, avoit recueilli les débris 
du Vaiffeau j avec la meilleure partie 
de la eargaifon ; & connoiffant M. Den- 
nie pour le principal héritier de Lifter , 
ilPavoit informé aufli-tôt de cette tri- 
fte avanture", en lui confeillant de ne 
pas fe remettre de fes droits au Comte 
de Cumberland , qui s'en attribueroit 
peut-être aufli fur une fucceffion de 
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cette nature , mais d'aller faire valoir cumber- 
fes prétentions en Angleterre. Le Com- LAND - 
te n'eut pas plutôt appris par d'autres 1 589. 
voies la mort de fon Capitaine , qu'il 
pénétra les vues du Chevalier Dennie ; 
& loin de les condamner , il fe plaignit 
de la défiance qu'on avoit de fa droi- 
ture & de fa générofité. Il ajouta , que Générofté 
loin de faire tort aux héritiers de Li- £ u c ° m } c <J C 
lter , il auroit donne volontiers toutes 
lesricheffes qu'il avoit lui-même acqui- 
fes , pour racheter la vie d'un fi brave 
homme ; & dès le même moment il ad- 
mit par un écrit de fa main le Cheva- 
lier Dennie à tous les droits du mort. 

La Flotte aborda heureufement à 
Plymoiith , après avoir couru de nou- 
veaux dangers en doublant pendant la 
nuit le Cap de Ramhead, à l'Oueft de 
ce Port. Mais le Comte fut dédomma- 
gé de tant d'inquiétudes , par les nou- 
velles qu'il reçut à fon arrivée. Le Ca- 
pitaine Prefton , qu'il avoit renvoyé 
depuis plus de deux mois en Angleter- 
re , pour y conduire quelques prifes % 
n'avoit touché que depuis peu de jours 
au Port de Plymouth ; mais , avec les 
prifes dont il avoit eu la conduite , il 
y avoit amené un Bâtiment Efpagnol^ 
chargé d'argent , qu'il avoit pris à la 
hauteur du Cap de Finifterrc. D'un au- 
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tre côté les Capitaines Martin Frobi£ 
l and. j ler ^ R e y mon d amenoicnt deux Vai£ 

I 589. féaux de la Flotte qui s'étoit arrêtée à 
Fn.its Hc ce Tercere ; & quoique cette dernière pri- 



vova- 



L - e q ui fe n'eût aucun rapport à l'Expédition 

n'clt qu'une \ r> m t • . l w • 

pyraterie. du Comte , il en partagea la joie. Mais 
quelques éloges qu'on doive ici à la 
valeur & à la générofité du Comte de 
Cumberland , il eft fâcheux pour fa 
gloire que ce voyage ne puiffe porter 
que le nom de Pyraterie & de Brigan- 
dage. 



CHAPITRE XIII. 

V yyage de Sir Richard (a) Grcenwill ausff 
Ifles AçQres ett 1 591. 

G:\eenwill, N ne peut refufer le titre de Voya- 
j- 0I V^/ge à toute Navigation dans des 
Réfl ion ^ a y s ^^S n ^ s > par quelques motifs 

préliminaire, qu'elle paroifTe entreprife. Mais il me 
femble , comme je viens de le faire ob- 
ferver dans l'article précédent , qu'on 
ne doit pas regarder du même œil les 
Expéditions de la haine & celles de la 
curiofité ou du Commerce. Cependant, 
comme elles tendent ici au même but, 
& qu'il s'agit toujours, pour les An- 

(<*) Ce Voyage porte fon nom , parce qu'il y fît le 
principal rôle. 
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glois, ou de s'ouvrir l'accès des Indes , Gree*.vill. 
ou d'écarter les obftacles qui conti- 
nuoient encore de les en éloigner , on 
ne fait pas difficulté de mettre au rang 
des Voyageurs les Capitaines qui ont 
entrepris de longues courfes , dans la 
double vue de découvrir de nouvelles 
Régions , & de combattre les Nations 
ennemies qui s'oppoloient à leurs dé- 
couvertes. Le célèbre Walter Ralcigh , 
qui nous a donné l'Hiftoire du Voyage 
de Greenwill aux Ifles Açores , regarde 
cette Expédition comme une des plus 
puiflantes caufes de Tétabliflement des 
Anglois aux Indes Orientales > par la 
confiance qu'elle infpira aux Marchands 
de fa Nation , contre les redoutables 
Armées de l'Efpagne & du Portugal. 

Mylord Thomas Howard avoit reçu 
le Commandement d'une Flotte confi- Départ 
dérable , non-feulement pour incom- ^""rZniiaî 
moder les Efpagnois pendant la guerre Howan. 
qu'ils avoient alors avec les Anglois , 
mais pour frayer de nouvelles routes 
au Commerce de l'Angleterre , qui ne 
s'étendoit point encore jufqu'au Cap de 
Bonne-Efpérance. Il avoit lous fes or- 
dres fix Vaiffeaux de guerre , avec 
quantité d'autres Bâtimens de grandeur 
inégale, Marchands ou de tranfport , 
jufqu'au nombre de trente. Les fix Vail- 
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Gri enwill. féaux fe nommoient la Défiance , mon- 
1 591, t( ^ e P ar l'Amiral ; la Vengeance , par le 
Chevalier Greenwill , Vice Amiral ; la 
Bonne- Aventure , commandé parle Ca- 
pitaine Crojf ; le Lion , par Fenner ; le 
Forefight , par Vavafour^ & le Crâne y par 
Duffield. 

Quoiqu'il ne manquât rien à cette 
Flotte en mettant à la voile , les vents 
contraires, qui retardèrent long-tems 
fa courfe , & les maladies qui fe répan- 
dirent entre les Matelots , forcèrent 
File arrive l'Amiral de relâcher aux Ifles Açores. 
auxAçores. On comptait quatre-vingt-dix Malades 
fur la Vengeance, Les autres Vaiffeaux 
n'en avoient pas moins à proportion de 
leur grandeur. D'ailleurs, l'eau & les 
autres provifions commençoient à man- 
quer, L'Amiral ayant mouillé l'ancre à 
l'Ille de Flores , qui eft des plus avan- 
cées à l'Oueft , fe procura une partie 
des rafraîchifTemens dont il avoit be- 
foin ; mais le refus cju'on fit d'abord de 
fon argent, & la necefîîté où il fe vit 
d'employer la violence , lui firent juger 
que les Habitans attendoient auelque 
fecours. Cefoupçonfut confirme ,deux 
jours après , par le retour du Capitaine 
Middleton, qui avoit été détaché pour 
obferver les Ifles voifines. Il montoit 
un excellent Voilier. Dès le premier 
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jour il avoit découvert une Flotte fi 
puiflante d'Efpagnols & de Portugais , 
que tous fes foins n'avoient pu lui en 
faire connoître exa&ement le nombre, J , Rcncon / ;. rc 

« • dune puïiian- 

Elle approchoit à pleines voiles , cou- ceFioue d\Ef. 
verte de rifle , qui la déroboit encore p 3 ^* 
aux Ànglois ; mais elle parut fi fubite- 
ment , qu'ils eurent à peine le tems de 
lever leurs ancres 9 & que plufieurs 
même furent obligés de laifler , couler 
les cables. Le Chevalier Greenwill de- 
meura le dernier , pour prendre une 
partie de fon Equipage , qui étoit dans 
rifle , & qu'il ne pouvoit conferver 
autrement ; tandis que l'Amiral & le 
refte de la Flotte , a)rant ga^né le vent 
avec beaucoup de difficulté > fe fervi- 
rent de toutes leurs voiles pour s'éloi- 
gner. 

Greenwil , arrêté trop long -tems Greenwiii 
pour eiperer de les rejoindre , rut prenez combattre 
par fes gens de couper fon grand mât , f cui. 
& de s'abandonner au hazard de la Mer 
avec toutes fes voiles. Cette refTource 
pouvoît encore lui réuflir , mais il la 
crut honteufe ; & déclarant qu'il aimoit 
mieux périr que de fe deshonorer par . 
une fuite ouverte , il s'efforça de per- 
fuader à fes Compagnons qu'il n'étoit 
pas impoflible de s'ouvrir un paffage 
au travers des Ennemis. Cette réfolu- 
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Gxleswill. tion prévalut en un moment dans tout 
j - l'Equipage. Les Malades mêmes oublie- 
* rent leurs infirmités, pour fe prêter à 
cette audacieufe entreprife. On traver- 
fa effe&ivement pluficurs Vaiflcaux , 
dans un efpace fi étroit , que la crainte 
de fe nuire les uns aux autres , ne leur 
permit pas de fe fervir de leur canon* 
Mais le Saint Philippe > Vaifleau d'une 
grandeur demefurée v ayant le vent 
pour s'approcher , couvrit tellement 
celui des Anglois , que toutes leurs voi- 
les demeurèrent tout d'un coup fans 
mouvement, comme dans le calme le 
plus profond. Cette prodigieufe malfe , 
qui n'étoit pas de moins de quinze cens 
tonneaux , devint un obftacle infur- 
montable ; & quatre autres Efpagnols 
s'étant avancés dans le même moment, 
Greenwill fe trouva ferré de fi près , 
que fon gouvernail même ne pouvoit 
plus recevoir de mouvement. Dans cet- 
te fituation , qui ne lui permettoit pas 
d'éviter l'abordage , il déclara que fon 
deffein étoit de fe défendre jufqu'au 
dernier foupir. Ses gens animés par fon 
• courage , lui promirent tous de mourir 
les armes à la main. On vit commen- 

eS?^c! fans cer un combat fans exemple. Les Efpa- 
gnols du Saint Philippe s'avancèrent 
d'abord avec peu de précaution , & 

moins 



Digitized by Google 



» es Voyages, Lit. IL 7J 

«oins préparés au combat qu'au pilla- greenwoi* 
ge ; mais ils reconnurent bientôt ce 
qu'ils avoient à craindre du defefpoir. ^ * 
L'a&ion dura quinze heures , avec un 
carnage fi effroyable , qu'ils furent obli- 
jés de faire venir de leurs autres Vaif- 
(eaux un renfort de Soldats , pour rem- 
placer leurs bleffés & leurs morts. D'en- 
viron deux cens hommes , fains ou ma- 
lades , les Anglois en perdirent cent 
quarante ; & quoique leur poudre fût 
épuifée , les armes en pièces , le Vaif- 
feau prefqu'abîmé , ce refte , couvert 
de faog & de blefliires , rejettoit enco- 
re toute ombre de compofition , lorfque 
le Chevalier Greenvill fut bleffé à la J*ïïf57* 

a i> 1 r ^ 9 1 • eft bielle. 

lete a un coup de mouiquet. Ce n etoit 
pas le premier coup qu'il eut efïiiyé ; 
mais celui-ci le mettant hors de com- 
bat , il propofa auffi-tôt d'employer le s° n dcfcî : 
peu de poudre qui lui reftoit à fe faire pwr " 
fauter , ou d'élargir affez les ouvertu- 
res du Vaifleau, pour le faire couler à 
fond. Une partie de fes Compagnons 
applaudirent à ce deflein. D'autres lui 
repréfenterent qu'il ne pouvoit facri- 
fier inutilement fa vie & celle du petit 
nombre de braves gens qui reftoient , 
fans ofFenfer le Ciel > & lans faire tort 
à la patrie. Le Capitaine & le Pilote 
cmbrafferent ce fentimentt Ils lui firent 
Tome III \ IX 
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Gaeenwill. efpérer que les Efpagnols ne feroîent 

I*9i* P as ^ n ^ en ^ es ^ * a valeur, & qu'après 
* avoir connu fi parfaitement la fienne , 
ils le traiteroient moins en prifonnier 
qu'en Héros. A l'égard du ferment qu'il 
avoit fait , de ne point fouffrîr , tant 
qu'il lui refteroit une goutte de fang , 
que fon Vaiffeau pût être employé au 
fervice des Ennemis de l'Angleterre 9 
ils lui firent confidérer que dans l'état 
oii ce Bâtiment étoit réduit , il ne fal- 
loit plus craindre qu'il fervît à perfon- 
ne. Greenwill parut fourd à toutes ces 
raifons ; & dans l'opinion qu'il avoit du 
caractère des Efpagnols , il demandoit 

n demande ^ ceux ^ voufoient ménager fa vie 9 
des condi- s'il ne vaioit pas mieux la perdre glo- 
fon" ac€or- U1 ^eufement , que de la paffer à la rame, 
dtoi ou dans les horreurs d'un cachot. Mais 
pendant ce débat , le Pilote fe fit con- 
duire vers Dom Alfonfe Bacan , Amiral 
de la Flotte Efpagnole. Il lui déclara 
que dans le defefpoir où les Anglois 
étoient réduits > il ne falloit pas s'at- 
tendre à leur faire abandonner les ar- 
mes fans une compofition honorable ; 
& proteftant qu'ils n'attendoient que 
fon retour pour fe faire fauter avec leur 
Vaiffeau , il demanda deux articles 9 
qui lui furent accordés : l'un , qu'ils 
ieroient exçinpts de toutes fortes de 
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violences, & même d'emprifonnement; oreekwilh 
l'autre , qu'on conviendroit d'une ran- i<gi % 
çon raifonnable , pour laquelle on fe 
contenteroit de la parole du Chevalier 
Greenwill & cks autres Officiers An- 
;lois. En confentant à ces deux propo- 
rtions , Dom Alfonfe marqua la plus 
haute eftime pour de fi braves Enne- 
mis ; il s'engagea même à leur en don- 
ner d'autres témoignages par le foin 
qu'il feroit prendre des blefles, & par 
les honneurs qu'il vouloit rendre à leur 
Chef. On ne içauroit douter que dans Raifons qu? 
le cœur d'un Gentilhomme Efpagnol le pi>r ^^ s f f * 
feul goût de la vertu ne fut capable de Accorder. c * 1 
produire ces fentimens : mais fon pro- 
pre intérêt ne lui auroit pas permis , 
au milieu de fa Flotte , de s'expofer à 
la dernière violence dont il étoit me- 
nacé. 

Le Pilote ayant rapporté cette ré- 
ponfe au Vaifleau , on eut befoin de 
beaucoup d'efforts pour la faire goûter 
à Greenwill , qui infiftoit toujours à 
prendre le parti de la mort. Le / Maître Furieux dc- 
Canonnier, plus opiniâtre encore,vou- Angtois; lcs 
lut fe tuer d'un coup d'épée ; & ce ne 
fut pas fans peine qu'on le fit renoncer 
à cette réfolution. Ceux à qui la vie 
étoit moins odieufe , fe hâtèrent de 
paffer fur les Vaiffeaux Efpagnols , dans 
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^keenwill,^ crainte que le defefpoir de Green- 
will fe réveillant tout d'un coup , il ne 
J 59 1 • fe trouvât quelqu'un qui mît le feu à la 
poudre , pour entrer dans fes vûes. En* 
fin Dom Alfonfe chargea quelques- 
uns de fes Officiers d'aller prendre le 
Général Anglois , qui n'étoit plus en 
état de fe tranfporter fans fecours. Les 
refpe&s avec lefquels cej ordre fut exé- 
cuté , femblerent faire quelque impref- 
Gwenwîn fion fur fon çœur. Cependant en accep- 
ta conduit tant i es fervices de ceux qui s'offrirent 
jpn nmcr, ^ ^ foutenir , il leur dit amèrement 
qu'ils pouvoient emporter fon corps , 
dont il ne faifoit aucun cas. Les Efpa- 
gnols eurent foin de nettoyer le ,Vaif- 
leau , qui étoit fouillé de fang & cou- 
vert de cadavres. Cette v(ie fit pouffer 
un foupir à Greenwill, comme s'il eût 
regretté le fort de ceux qui n'a voient 
point à fupporter la fîené des Vain- 
queurs. En fortant du VaifTeau , il s'é- 
vanouit un moment ; & revenant auffi- 
tôt à lui-même , il fe recommanda à la 
proteftion du Ciel. 

Ces agitations venoient fans doute 
de la défiance qu'il avoit des Efpagnols. 
il cftconfo- Elles fe changèrent en reconnoiffance y 
lé par la se- a p r è s l'accueil qu'il reçut de Dom Al- 
^rpagnois. ionie. JNon-ieulement cet Amiral donna 
des louanges extraordinaires à & va* 
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leur ; mais joignant la tendrefle à l'efti- 
me , il n'épargna rien pour le confoler j*qi 
de fa difgtace , & pour hâter le réta- 
bliffement de fa fanté. Tous les Offi- 
ciers Efpagnols firent éclater les mêmes 
fentimens , & lui compoferent une Cour' 
où fa valeur étoit rappeliée continuel- 
lement avec admiration. C'eft à leur 
témoignage même qu'on eft redevable 
d'une partie de ces circonftarices. Dom Qui éwk 
Alfonfe de Bacari étoit frère du Mar- ç^™" 1 
quis de Santa-Crux , & paflbit pour un 
des plus braves Efpagnols de fon tems. 
Les autres Généraux de fa Flotte étoient 
Britandona , Chef de l'Efcadre Bafque ; 
le Marquis SAremberg^ Chef de l'Efca- 
dre de Seville , & Dom Louis Coutinho\ 
qui commandoit les Vaifleaux de trans- 
port. Ils perdirent dans cette aûion près 
de mille hommes , & deux Officiers cori- 
iidérables , Dom Louis de Saint Jean , & 
Dom George Prunaria deMallaga. Quoi- 
que la Vengcanctiixt le feul VaifTeau qui 
le trouva engagé dans la Flotte enne- 
mie , le Forejight , & pluficurs autres 
dont le nom ne s'eft pas confervé , 'ef- 
fuyerent quelques volées de canon , & 
les rendirent avec ufure au commence- 
ment du combat. L'exemple de l'Ami- 
ral fut enfuite celui cju'ils imitèrent ; & 
l'on croit appercevoxr dans le Récit d# 
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Mort de 
tticcnwill. 



GaEENwiLL. Raleigh, qu'il eft embarraffé à les ju£ 
jeqj, tifier. Cependant la conduite de Mylord 
Thomas Howart fiit approuvée à Lon- 

tSSuîu dres 5 & fi ^ on en croit l'Auteur de cette 
conduire de Relation, non -feulement l'Amiral fi.it 
pAmirai Fio- j ou £ tf ay0}T ménagé les Vaiffeaux de 

l'Angleterre , qui n'étoient point en état 
<le réfifter à des forces îupérieures > 
mais on auroit volontiers difpenfé le 
Chevalier Greenwill d'un témoignage 
de valeur qui coûta fi cher à la Na- 
tion. 

Ce brave homme mourut quelques 
jours après de fes bleflures à bord de 
l'Amiral Efpagnol , fans qu'on ait fçu fi 
fon corps fut jetté à la Mer y ou s'il fut 
confervé pour l'honneur de la fépultu- 
re. Mais fa mort fut fuivie par des évé- 
nemens fort extraordinaires. Les pri- 
fonniers Anglois ayant été diftribués 
fur différens Vaifleaifx , il en refta fept 
fur la Vengeance , avec environ deux 
cens Efpagnols que Dom Alfonfe y fit 
paffer , après l'avoir fait radouber dans 
rifle de Flores. Pendant que le Ciel 
paroifîbit fort ferain , il s'éleva une hor- 
rible tempête qui diiperfa la Flotte , & 
qui fit périr quatorze Vaiffeaux , au 
•nombre defquels la Vengeance alla fe 
ferifer contre rifle de Saint-Michel. Ra- 
-Jeigh affureque d'autres Flottes d'Efpa- 
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gne ne furent pas moins maltraitées par g m* «m* 
la même tempête , & que les Efpagnols 1591, 
perdirent plus de cent Vaiffeaux dans E)Ic cft van 
divers endroits de cette Mer. Il cite des gce par un< 
Lettres de llile Tercere , par lefquelles ;^ tc fr 
il paroît que les flots jetterent fur la Cô- 
te de cette Ifle plus de trois mille cada- 
vres ; & les Efpagnols , dit-il , confef- 
fent eux-mêmes qu 5 il leur en coûta dix 
mille hommes. En fuppofant la vérité 
de ce récit , il n'y auroit point de plain- 
te à faire de l'Ecrivain , s'il ne panchoit 
à regarder cet événement comme une 
ëfpece d'expiation pour la mort du 
Chevalier Greenwil* ou pour la perte 
de fon Vaiffeau, 

Le même Auteur s'étend beaucoup 
fur ce qu'il appelle l'artifice que les Es- 
pagnols employèrent pour éluder les 
deux promeffes que leur Amiral a voit 
faites aux Anglois. La plupart des pri- 
fonniers ayant demandé d'être laiffés 
dans les Ifles 9 pour attendre l'occafion 
de retourne!- en Angleterre r un Gentil- fe I ^ doi f a f " 
homme Irlandois nommé Maurice Fitç- p c a g^ 
John , fils du fameux Comte de Def- 
mond , offrit de les engager au fervice 
d'Efpagne. Comme ils etoient Catho- 
liques , & qu'avec une paye plus coït- 
fidérableils dévoient trouver la liberté 
de vivre dans leur Religion , ils ne pa- 
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4îk.een will. roîtra pas fort furprenant qu'ils puflent 
ji^yi. rendre à cette propofition. Cepen- 
dant l'Ecrivain s'emporte contre eux 
& contre Fitz-John , jufqu'à leur pro- 
diguer des noms fort odieux. Il y joint 
Fhiftoire infortunée d'une iliuftFe Mai- 
fon qu'il croit deshonorer par des évé- 
nemens qui font fa gloire à d'autres 

iri^heufdcf y eux 9 ue * es ^ iens - La Maifon de Def- 
Maifoîî r de " niond, une des plus nobles des lfles Bri- 
Bcfiiioné. tanniques , a^yant eu le malheur de fe 
trouver mêlée dans les guerres civiles 
d'Angleterre, la qualité de Catholique 
attira fur le Comte Jean de Defmond , 
Palatin de Kerry, & fans contredit le 
plus grand Seigneur d'Irlande , toutes 
les rigueurs de la Cour de Londres. Il 
fut condamné au dernier fupplice avec 
plxifieurs Seigneurs du même s Sang. 
Maurice Fitz-John , qui fervoit alors 
fur la Flotte Efpagnole, s etoit réfugié 
en Efpagne pour la même caufe. 



CHAPITRE XIV- 

Voyage aux IJles Açores tn\^\ par le 
Capitaine Robert Flyke. 

Flvkê> CI le chagrin d'une perte eft propor- 
v3. tionné aux efpérances qu'elle dé- 
1 5 9 1 • truit , l'Anglçterre n'avoit point elTuy é 
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cTe coup plus fenfible que dans le der- Flykz. 
nier voyage. Il faut juger des efpéran- 1.59 1; 
ces que les Anelois en avoient conçues, 
par les nouvelles Sociétés que leurs perdues pour 
Marchands s'empreflerent de former r lcs An * loi * 
dans l'opinion que la route alloit être 
ouverte aux plus grandes entreprifes 
& que rien ne pouvoit plus les arrêter 
dans une û belle carrière. Six VaiiTeaux Départ èw* 
Marchands de Londres furent les pre* ~ 
miers. qui crurent la Mer libre fur les 
traces de Mylord Thomas Howard & 
du Chevalier Greensrill. Ils partirent 
de Plymouth le 17 d'Août , fous le com- 
mandement du Capitaine Flyke. On 
nous a confervé- les noms des quatre 
principaux : le Cojlely, le- Centurion , le: 
. Chérubin , & le Marguerite-Jean.. Mais 
l'Auteur ne nomme , avec le Comman*- 
dant , que deux Capitaines , BrothusSc 
Furtho- 

Cette Flotte marchande ayant été 
informée par la Cour dès ordres que la 
Flotte Royale avoit reçus pour fa na* 
vigation, devoit la chercher entre le 
30 & le 3 8 degré de latitude ;& fi elle ^ 
ne la rencontroit point à cette hauteuty 
elle devoit s'avancer jufqu'aux Ifles de 
I?lores;&:de Cuervo r oii l'on fuppofok 
que Mylord Howard auroit pûfe troiv- 
yer dans la-néççffité. de chercher des 

M v 
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flyke. rafraîchiflemens. Le 28 , Flyke eut f# 
j 59 1 • v **e des Côtes de Portugal ; & le 19 ^ 
ayant trouvé le vent fi favorable à la 
hauteur de Panicko , qu'il ne pût dou- 
ter que la Flotte R oyale ne fut bien loin 
devant lui y il en profita pour continuer 
Rencontre fa navigation. Le }o il rencontra le Dra> 
£or? rag ° n gon d y or , commandé par le Capitaine 
ReyJen , que la tempête avoit féparé du 
Comte de Cumberland^ Il apprit de ce 
Vaifleau qu'une Flotte Efpagnole de 
plus de cinquante voiles avoit pris vers 
les Ifles ; mais il ire reçut aucune nou- 
velle de celle d'Angleterre, 
Fiyke cher- ^e 4 Septembre y étant arrivé aux 
che la Flotte Terceres > il vifita toutes ces Ifles an 

howtu iral ^ U( * ^ au Nord, pendant quatre jours* 
fans trouver un feul Vaiffeau qui lui . 
pût rien apprendre de Mylord Howard 
& de la Flotte d'Efpagne. Alors il prit à 
rOueft de Fyal , pour fe conformer aux 
inftru&ions qu'il avoit reçues de la 
Cour. Vers le foir il découvrit un Vaif- 
feau ; mais un calme qui furvint , l'em- 
pêchant d'en approcher > il fe contenta 
d'envoyer deux Chaloupes bien armées 
qui le perdirent bientôt de vue ; ce qui 
lui fit juger que c'étoit quelque Bâti- 
ment Efpagnol. Le vent fe leva pen- 
dant la nuit. Flyke remit à la voile auf- 
tfkôt. Le Centurion > qui avoit jette 
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Tancre à quelque diftance , ne parut pas Flvke. 
le lendemain , & donna pendant tout le HQIâ 
jour beaucoup d'embarras à le cher- ™ 
cher. Enfin 9 les autres comptant qu'il , 
fe fouviendroit du rendez -vous, qui 
etoit les Ifles Flores & Cuervo , conti- 
nuèrent de porter à l'Oueft jufqu'à la 
hauteur qu'on leur avoit marquée. Ils 
ne purent y tenir long-tems contre le 
vent & les tempêtes ; mais ils furent 
pouffés fort heureufèment vers l'Ifle de 
Flores , oii ils rejoignirent le Centurion 
qui leur donna un jufte fujet defrayeur. 
Il avoit rencontré deux jours aupara- 
vant quarante-cinqVaifleaux de la Flot- 
te Efpagnole. Flylce jetta Tancre dès le 
foir entre Flores & Cuervo , pour af- 
fembler tranquillement le Confeil. On 11 rient «m. 
y prit la réfolution d'envoyer d'abord fci1 k 
les Chaloupes à terre , fous la conduite 
du Capitaine Brothus, qui fut chargé 
de prendre des informations , & de fe 
procurer de Peau pour toute la Flotte % 




Les Chaloupes étant parties pour ga- 
gner le rivage , un fimple mouvement 
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" de curiofité porta le Coftely à s'appro* 
& la Côte, Il y découvrit deux 
i 5 9 Voiles , & cette vue lui fit tirer auffi-tôt 
un coup de canon y pour avertir le refte 
de la Flotte & les Chaloupes ; c'étaient 
deux Barques de Briftol qui avoient 
cherché inutilement Mylord Howard. 
h cft féparé Mais leur rencontre devint un bonheur 

t vef dS Ue extr ^ me pour les Chaloupes , qui étoient 
yaiWux. retournées à bord x après avoir reçu le 
iignal du canon ; car à peine y furent- 
elles arrivées > qu'il s'éleva une furieufe 
tempête, qui dura trois- jours entiers; 
& dans l'agitation terrible des flots , leur 
perte étoit infaillible- Flyke fut féparé 
du refte de fa Flotte avec le Chérubin & 
le Coftely . Il ne rejoignit les autres qu'à 
Tercere , oh par une difpofition fort 
étrange de la Providence , le ventres 
pouffa tous enfemble, tandis que My- 
lord Howard , arrivant aux Àçores , ve- 
noity tomber malhetirêufement dans la 
Flotte Efpagnole. Ce n'eft pas qu'il eût 
pu tirer beaucoup de fecours , contre 
une Armée fi puiffante , de fix Vaifleaux 
Marchands , qui ne le cherchoient au 
contraire quepour recevoir le fien.Mais 
51 n'en eft pas moins furprenant que de 
jprt & d'autre ils eufleat été fi long? 
tems dans cette Mer* fans avoir pûfe 
rencontrer. 
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Flyke rencontra plufieurs Bâtimens p LYKB . " 
Efpagnols que la tempête avoit difperfés 
avant le combat du Chevalier Green- 1 5 9 1 • 
will 9 & dont il ne put tirer par confé- , 11 P™ r d 

7 , . . . £ . r . deux Vaif- 

quentla moindre information. Il en prit fcaux Efpa-j 
deux dans la Rade de Tercere ; la Con- t 0 ** 9 * 
ception , commandée par le Capitaine 
François Spinofa y chargée de cuirs , 
de cochenille > & de foie crue. L'au- 
tre étoit un Portugais , déjà fi mal- 
traité par la tempête , qu'avec tous 
les foins qu'on prit pour le fauver, on 
ne put l'empêcher de couler à fond la nuit 
fuivante. La Conception n'étoit gueres 
en meilleur état ; & dans la crainte du 
même malheur, Flykefe hâta d'en faire 
tranfporter la cargaison fur fa Flotte- 
Elle confifioit en quarante-deux Caiffes 
de cochenille , quarante balles de foie y 
& quatre mille iept cens cuirs ; mais e» 
ouvrant tous les réduits de la chambre 
du Capitaine , _on y trouva une eroffe 
ibmme d'argent , qui devint uiie fource 
de difcôrde pour les Anglois. Flyke per- Uavancc ^ t % 
fuadé qu'elle devoit tourner au profit de vîfe les An~ 
la Compagnie qui l'employoit, déclara sIoiSt 
qu'il n'enpouvoit faire d'autre ufage ; 
& fes gens au contraire > réfolus de la 
partager entr'eu-x , lui firent entendra 
que ce qu'il n'accorderoit pas voiontai*- 

^ent.Usl'Qbtiendrokntparlavio, 
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Flyke. lence. Cette menace n'ayant pu l'ébran- 
î toi* kr , ils fe jetterent en effet fur la caiffe 
W où l'argent étoit renfermé. La craiitfe 
qu'une fi criminelle fédition n'eût d'au- 
tre fuite, fur-tout à la vue des Efpagnols > 
qui étoiênt en affez grand nombre pour 
faifir l'occafion de fe révolter , força 
Flyke de céder aux mutins. Mais ce re- 
lâchement de la difcipline , joint à la nôi*- 
velle qu'il reçut bientôt du malheur de 
Greerivill & de la Flotte Angloife , lui 
fit prendre le parti de retourner en An- 
gleterre. Il apprit par diverfes informa- 
tions que les Efpagnols , avant que d'ar- 
river a l'Ifle de Flores , avoient déjà 
?crtc des perdu un grand nombre de Vaifleaux y 
ïfpagnois. fans y comprendre les deux dont il s'é- 
toit faifi. Les tempêtes qui fuccederent y 
& qu 'il évita heureufement dans une pe- 
tite Rade de Tercere, le rendirent té- 
moin d'une partie des naufrages que j'ai 
rapportés dans le Voyage du Chevalier 
Greenwill. Il tira de fes Prifonniers un 
état de la Flotte Efpagnole , qui mérite 
le foin qyiHackluyt a pris de le confer- 
ver. Le voici dans les mêmes termes. • 

Etat de leurs ^a Fl°* te & e ' a nouvelle Efpagne > err 
Flottes en qùittant l'Europe , étoit compofée de 
îel 9 rs 'proprt risqua rite-deiîx Voiles. L'Amiral & le 
Mémoires. Vice-Àmiral \ de fix cens tonneaux , un 
YaifTeau de mille , quatre ou cinq de 
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•neuf cens , plufieurs de quatre & de cinq fIyTeT* 
cens , & les moindres de deux cens. De , - 9 1# 
ce nombre , dix-neuf périrent iiir les Cô- * 
tes de la nouvelle Efpagne, & la perte 
des hommes fiit eftimée à 1600 ; de for- 
te qu'il n'en arriva que trente-trois à la 
Havane. 

La Flotte de Terra-Firma étoit de cîiV 
quante Vaiffeaux à fon départ pour 
Nombre de Dios. Après y avoir déchar- 
gé , les maladies l'obligèrent de retour- 
ner à Carthagene ; mais avant qu'elle fe 
remît en Mer pour l'Europe, plufieurs 
de fes Vaiffeaux 'partirent féparément, 
de forte qu'en arrivant à la Havane, el- 
le étoit réduite au nombre de vingt-trois. 
Elle y trouva les trente-trois Bâtimens 
de la nouvelle Efpagne , douze de Saint 
Domingue , & neuf de Honduras, ce 
qui formoit enfemble une Flotte de foi- 
xante-treize Voiles > qui partit de la Ha- 
vane le 17 Juillet 1 591. Elle arriva le 
1 ô d'Août à la hauteur d'environ 3 5 de- 
grés ; & ce fut là que le vent ayant 
changé tout-d'un coup du Sud-Oueft au 
Nord , fouleva fi furieufement la Mer , 
que tous les Efpagnols fe virent en dan- 
ger de périr. L'Amiral fiit fubmergé avec 
cinq cens hommes qu'il avoit à bord ; & 
cinq ou fix autres gros Vaiffeaux eurent 
ië même fort . Trois ou quatre jours après 
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k Flïke. H s'éleva une autre tempête aufli terril 
* 59 1 • <ï ue ^ a première , & qui caufa la per- 
te de quatreBâtimens. Vers lafin d'Août, 
au 3$ degré de latitude, iL s'en éleva 
une troifiéme , qui réduifit la Flotte au 
nombre de quarante-huit Vaiffeaux. 
Nombre des étoit dans cet état , lorqu'eïle ar- 

Vaiflèaux qui riva aux Ifles Açores le 5 ou le 6 de Sep- 
tûSne. membre à la referve de quelques Ma», 
.chandls , que le vent , ou d'autres raifons 
avoient conduits plutôt à Tercere y deux 
defquels tombèrent entre les mains de 
' Flyke. Mais après avoir battu les An- 
glois à Flores , elle efiliya une nouvelle 
tempête , & autres difgraces , qui la di- 
minuèrent prefque de la moitié ; de for- 
te que de cent trente-trois Vaiffeaux qui 
ctoient partis cette année de l'Efpagne 
j>our les Indes Occidentales x il n'en re- 
tint que vingt-cinq. 

Le même Ecrivain raconte , fur la 
foi des Efpagnols qui avoient été pris 
dans la Conception r qu'un Religieux 
Francifeain,, Aumônier de l'Amiral Es- 
pagnol r prédit les tempêtes dont la Flot- 
?r*tfaion te étoit menacée. Mais les raifons qui 
*un Moine . avoient échauffé fon zèle jufqu'à le reft- 
ébauches e ^ re capable de pénétrer dans l'avenir , 
des Marc or, ne f on t pas beaucoup d'honneur à la dit 
pagno ^ # cipline qui regnoit alors fur les Vaif- 
feaux d'Efpagne, Ce faint Religieux xgtr 
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marquait avec furprife cjiie dans tout Fltke. 
l'Equipage il n'y avoit pfefque perfon- irai 1 
ne qui fît ufage de fon miniftere , entre- 
prit d'approfondir la caufe de ce relâ- 
chement. Il découvrit qu'entre les Ef- 
claves qui étoient fur les Vaiffeaux , il 
y en avoit un grand nombre qui faifoient 
un infâme tralîc de leur corps , & que la 
plupart des Efpagnols y trouvoient de 
l'amufement. N'ayant point affez d'au- 
torité pour arrêter le defordre , il s'a- 
dreiïa d'abord aux principaux Officiers ; 
mais la plupart étant fouillés du même 
vice , il les trouva peu difpofés à l'écou- 
ter. Il prit le parti de porter fes plaintes 
à l'Amiral , qui lui répondit froidement 
qu'il y avoit des maux néceflaires , que 
la prudence & la charité même devoit 
faire fupporter. Alors n'écoutant plus 
que fon zèle , il réfolut d'attaquer ou- 
vertement ceux qu'il avoit reconnus les 
plus coupables. Ses inveôives tombè- 
rent indifféremment fur les Officiers & 
les Matelots. Mais la honte du reproche 
ne toucha pas fort vivement des pé- 
cheurs endurcis. Cefotà cette extrémité 
que le Francifcain s'armant d'un Cru- 
cifix, déclara non-feulement aux coupa- 
bles , mais à ceux-mêmes qui fouffroient 
le crime avec le pouvoir del'empêcher , 
qu'ils étaient à la veille d'effuyer les plus 
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Flyke. nides châtimens du Ciel. En effet, ait 
1 59 1. milieu de la plus heureufe navigation y 

Eiieièvéri * a ^ otte e ^ u y a uheaflreufe tempête , 
6c C ev n qui fut accompagnée de tous les mal- 
heurs que j'ai rapportés. 

L'Auteur Anglois conclud que les mê- 
mes vices dévoient être répandus fur 
plus d'un VaifTeau , puifqu'il en périt un û 
grand nombre. Cette refléxion peut être 
vraie, quoiqu'elle paroifTepeu férieufe ; 
mais il n'y a pas plus de vérité que de 
décence dans celle qu'il fait enfuite fur 
le fort du Francifcain,. qui ne fut pas 
excepté du châtiment du Ciel dans le 
Zeie & cha- naufrage de fon Vaifieau. Ce Religieux y 
^.f umêrac effraye lui-même de l'exécution d'un 

Moine. J . . ai/* 

oracle cjui n etoit peut-être dans les pro- 
pres idées qu'un excès de aèle, s'efforça 
d'abord de fléchir le Ciel par fes prie- 
res ; mais lorfqu'il vit le VaifTeau prêt 
à s'ouvrir , & fa perte inévitable , ilou- 
. blia le danger , pour fe livrer à tous les 
exercices de la charité. Quelques Mate^ 
lots échapés au naufrage , à la faveur 
de plufieitrs poutres qui leur firent ga- 
gner un autre VaifTeau , rendirent té- 
moignage qu'il avoit foutenu jufqu'au 
•dernier moment le caraûere d'un Hé- 
ros Chrétien. Il paraît Surprenant qu'a- 
près avoir rapporté toutes ces circonf 
tances > le même Ecrivain puiife en prea- 
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dre droit de ravaller , par de froides rail- Flyke. 
leries, uneadHon qui a peut-être plus 1591* 
de grandeur & de véritable noblefle 
que la valeur defefperée du Chevalier 
Greenwill. 



CHAPITRE XV. 

Diverfes Expéditions des Jlnglois , pour 
s 9 ouvrir Ventrée des Indes Orientales 

LOin d'être abattus ou refroidis par Remarque» 
l'infortune de leur Flotte Royale , ^Y^t 
j'ai déjà fait remarquer que les Anglois g uis, 
y crurent trouver un avantage confidé- 
rable, en apprenant à mieux juger des 
forces de l'Efpagne , & de ces redouta- 
bles Flottes dont l'idée feule avoit ef- 
frayé jufqu'alors leurs Marchands & 
leurs Matelots. La glorieufe défenfe de 
Greenwill étoit une exemple qui fem- 
bloit propofé à la Nation , pour lui fai- 
re comprendre qu'avec du courage & 
de la confiance , rien ne luiferoit impof- 
iible à nombre égal > puifqu^un feul An- 
glois , armé de ces deux vertus , avoit 
été capable de difputer fi long-tems la 
viftoire aux Efpagnols. C'eft du moins 
l'idée que les Etrangers mêmes nous 
donnent alors des diipofitions de l'Ait* 
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linscho- gleterre.'Un Ecrivain Hollandois, qui 
JEN> rcvenoit de Goa dans le même tems > 

^589. &qiie iehafard rendit témoin d'une par- 
r Qui étoit tic des événemens que j'ai rapportés 
tteichotcn. j ans j es derniers articles , en a publié la 

relation , avec la naïveté qui fait fon 
caraftere. Il étoit fur la Flotte Efpagno- 
le & Portugaife. Son témoignage , dans 
ce point de vue , eft d'autant plus im- 
portant, que non- feulement il fert à 
confirmer la narration des Anglois , 
mais qu'il fupplée à leurs omiflions , par 
un grand nombre de circonftances his- 
toriques. 

n arrive de Linjchoten , parti de Goa en 1589 , 

Açorcs. X IÛCS avec les Portugais , arriva le 22 de Juil- 
let à la hauteur des Ifles de Flores & 
de Cuervo. Il étoit dans le Vaiffeau la 
Santa-Crui , accompagné de trois au- 
tres ; la Santa-Maria , la Conception & 
le Saint-Chrifiophe. Ils découvrirent , à 
la vue de ces Ifles , trois Vaiffeaux , qui 
s'avançoient vers eux , & qu'ils recon- 
nurent bientôt pour des Anglois; mais 
le plus fert ne paroiffant point audeff 
fus de foixante tonneaux , ils continuè- 
rent leur navigation fans crainte , quoi- 
que les Anglois ne ceffaffent point de les 
uuvre. Le jour d'après , ils apperçurent 
entre l'Ifle de S. Georges & Graciofa y trois 

autres Vaiffeaux de la même Nation. La 
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Flotte Portugaife , richement chargée , 
& trop affaiblie par une longue naviga- TBN ' 
tion pour chercher l'occafion de com- 1 5^9^ -» 
battre , ne fongea qu'à fe mettre à cou* 
vert dans l'Ifle de Tercere. Elle y arri- 
va heureufement , malgré quelques vo- 
lées de canon que les Anglois envoyè- 
rent au Santa-Cruz. Le Portugal étant 
alors réuni fous la domination d'Efpa- 
gne , il fembloit , dit Linfchoten , que 
des Portugais dufïentfe préfenter fans Défiance 
défiance dans tous les lieux oii la Coût gnoh s & fr ica[ 
d'Efpagne avoit fes Gouverneurs. Ce- Portugais 
pendant , ne voyant paraître aucune 
Chaloupe Portugaife , & ne recevant 
aucune marque qu'ils fiiffent regardés 
comme amis , ils n'approchèrent du 
Château qu'avec crainte. La caufe de 
cette froideur , du côté des Habitans de 
l 'Ifle , étoit leur propre défiance. Ils fça- 
voient que leurs Mers étoient infef- 
tées de Bâtimens Anglois, & que l'Ami- 
ral Drake les menaçoit d'une defcente. 
Toute l'Ifle étoit armée. Ils envoyèrent 
néanmoins deux Caravelles vers la 
Flotte , & dès qu'elle fut reconnue , les 
inquiétudes fe changèrent en témoigna- 
ges de joie. 

Les Portugais de la Flotte apprirent Etat &u 
avec étonnement les révolutions qui M J* . à ^."j- 
ctoient arrivées dans leur Pays; mais choies A 



Digitized by Google 



54 Histoire générale 

Linscho- leur fituation les rendit beaucoup plu* 
TlN * fenfibles au récit de la guerre préfente 

£ 5 89. avec l'Angleterre ; à la ruine de la gran- 
de Flotte que l'Efpagne avoit envoyée 
contre l'Angleterre ; à Tinfulte récente 
que Lisbonne avoit reçue des Anglois ; 
en un mot à tous les dangers qui mena- 
çoient le refte de leur navigation , & 
dont ils n'étoient pas même exempts à 
à Tercere. On leur déclara que Tordre 
du Roi , pour tous les Vaiffeaux qui ve- 
noient des Indes Orientales , étoit qu'ils 
demeuraient à l'ancre dans ce PorU 
C'étoit un azile ; mais combien d'exem- 
ples avoient appris qu'il n'étoit pas im- 
pénétrable aux Anglois? Le Comte de 
Cumberland étoit alors à croifer entre 
les Ifles. Il s'étoit préfenté plus d'une 
fois à Tentrée de la rade. On reconnut 
même que cette retraite n etoit pas à 
l'abri des difgraces de la Mer. Un Vaif- 
feau fort riche de Malaca y périt bien- 
tôt, malgré tous les fecours. Cepen- 
dant , comme le préfent n'offroit point 
d'autre reffource , les Portugais prirent 
le parti de s'y arrêter. Ils y demeurè- 
rent jufqu'au 1 1 d'Août , que le Comte 
de Cumberland ayant pafle à la vue de 
l'Ifle, parut s'en éloigner pour d'autres 
entreprifes. La Flotte profita de cet in- 
tervalle i & prenant pour fa fîireté qua* 
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tre cens hommes des Garnifons de Ter- likscho- 
cere , elle fe remit en Mer avec tant T£N - 
de bonheur, que dans l'efpace d'onze 1 589^ 
jours elle gagna l'embouchure du Tage. 
Un jour plus tard , elle auroit rencon- 
tré l'Amiral Drake , qui vint fe pté- 
fenter devant Cafcaïs avec quarante r . J ?f nalclf - 
Vaifieaux. 

Mais , tandis qu'elle étoità Tercere, 
il s'étoit pafle quantité d'évéhemens 
que Linfchoten prit foin de recueillir , 
à mefure qu'il en étoit informé. Le Com* 
te de Cumberland fit une defcente à 
Sainte Marie , pour y prendre des ra- 
fraîchiffemens ; & malgré les affuran- 
ces qu'il avoit données de fes inten-p 
tions , il y fut attaqué , blefle & chaffé 
par les Habitans. Il flit reçu plus civi- 
lement à Graciofa , 011 il ne s'étoit pré- 
fenté qu'avec fept ou huit hommes. Confirm*. 
Ayant fait la même tentative à Fyal , lîéSSt 
il y trouva d'abord de la rélift ance ; mais pr^dcns. 
quelque démêlé qui furvint dans cette 
Ifle entre les Efpagnols & les Portugais , 
lui donna occafion d'y pénétrer. Il rafa 
le Château jufqu'aux fondemens , & dé- 
truifit plufieurs Bâtimens Efpagnols qui 
étoient dans la Rade. Le Gouverneur 
de Tercere exerça des punitions rigou- 
reufes fur les auteurs du démêlé qui 
avoit favorifé la defcente des Anglois» 
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Il fit rebâtir le Château , dans lequel il 
TEN - mitune Garnifon compofée uniquement 
5 589. d'Efpagnols ; & les Portugais furent trai- 
tés comme une Nation à laquelle on 
prenoit peu de confiance en Efpagne. 

Linfchoten çontinue de raconter qu'il 
arriva au PortdeTercere quatorze Vai£ 
féaux des Indes Occidentales , chargés 
de cochenille , de cuirs , d'or , d'ar- 
gent, de perles , & d'auties marchan- 
difes précieufes. Cette Flotte rfétoit 
cjue lerefte de cinquante Vaiffeaux qui 
etoient partis de la Havane, Onze 
avoient été fubmergés , en fortant de 
ce Port, par une tempête fi fiirieufe , 
que le fouvenir s'en conferve encore 
en Efpagne ; & les autres fe trouvoient 
difperfés dans l'immenfe étendue des 
Mers. Il en revint quelques-uns au Port 
d'Angra , mais fi maltraités par les flots , 
qu'il en périt un à l'entrée de la Rade , 
fans qu'on pût rien fauver de fa cargai- 
fon , qui étoit eftimée deux cens mille 
ducats. D'autres furent pris par les An- 
glois. Le corps de la Flotte remit à la 
voile avec de meilleures efpérances ; 
mais en approchant de la Côte d'Ef- 
pagne , elle tomba dans celle de l'Ami- 
ral Drake qui en prit douze ; de forte 
que d'un fi grand nombre de Vaiffeaux , 
il n'en arriva que deux en Efpagne. 

Le 
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Le Comte de Cumberiand paroiflbit linscho- 
fbuvent fi proche de Tercere , & de la TEN ' 
Rade même d'Angra , qu'on pouvoit 1 5^9^ 
compter fes gens fur les ponts. Les Ef- 
pagnols & les Portugais fembloient 
craindre de l'irriter par les moindre* 
hoftilités ; & ne fe croyant point en fu- 
reté dans le Port , ils évitèrent avec 
une attention continuelle tout ce qui 
pouvoit lui faire naître la réfolution 
de les y forcer. Quel avantage les An- 
glois n'auroient-ils pas tiré de leur conf- 
ternation , s'ils en avoient été mieux in- . 
formés ? Mais ils fe fîguroient au con- 
traire que c'étoit pour eux-mêmes qu'ils 
avoient des périls à redoiftsèr; & par- 
mi tant de Vaifleaux ennemis , il s'ap- 
plaudiflbient du courage qui leur faifoit 
rifquer d'être accablés par le. nombre , 
pour en prendre quelques-uns qu'ils 
trouvoient écartés , ou maltraités par 
la Mer. {Gette erreur fut fi favorable Erreur f*. 
aux Efpajflols ; qu'elle fervit à leurfai-^"^™ 
re fauver quantité de richefTcs. Peu de * 
jours après que le Comte de Cumber- 
berland eut quitté Fyal , il y arriva fix 1 
VaifTeaux des Indes 9 fous la conduite 
de Don Juan Dorivcs , qui y débarque- i 
rent quatre millions en or & en argent. 
Enfuite 9 craignant le retour des An- 
glois , ils prirent le parti de fe remets 
Tome III* £ 
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unscho- tre jen Mer avec leurs tréfors , & la for- 
1EN ' tune Leur fit gagner heureufemenî San- 
1 Lucar. Leur bonheur fut d'autant plus 
étrange,, que deux jours après , le Com- 
te reparut à Fyal avec toute fa Flotte* 
Deux rkhcs II arriva au Port de Tercere deux 
vaiifcaux Ef- grands Vaifleaux, qui étoient l'Amiral 
pagno s. ^ ^ Vise Amiral (Tune Flotte difperfée, 
tous deux chargés d'une prpdigieufe 
quantité d'or & d'argent. Ils avoient 
été féparés de leur Flotte par de fi af- 
freux orages , que de leur propre aveu 
ils avoient fouhaité mille fois de tom- 
ber entre les mains des Anglois , & d'y 
pouvoir racheter leur vie au prix de 
toutes leurs riçhefîes. Le Comte de 
Cumberland, qui n'avoit point alors 
d'autre occupation que de croifçr entre 
les Ifles , n'eut pas le bonheur de tom- 
ber fur une proie fi riche. Après des 
peines incroyables , ils entrèrent dans , 
le Port d'Angra , où la crainte de ne 
pouvoir réfifter plus long^ems aux 
flots fi près même du rivage * leur fit 
prendre le parti de fe foulager aufli-tôt 
de leur cargaifon. Linfchoten rend té- 
moignage que le quai £e trouva couvert 
de ce qu'il y avoit de plus précieux au 
monde en or, en argent , en perles , & 
L'Amiral en toutes fortes de pierreries, L' Ami- 
mai* de ral > VP* & nommoit Dom Alyaro Flores 

pics. 
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Je Quinncs , étoit attaqué du mal de linscho- 
Naples, & les fatigues de la Mer avoient TtN ' 
achevé de ruiner fon tempérament. 1589* 
Cette raifon , autant que la crainte des 
Anglois , lui fit abandonner le deflein 
<le continuer fa navigation. Il convint, 
avec le Gouverneur de Tercere d'en- 
voyer les deux Vaiffeaux en Efpagne , 
après y avoir fait quelques réparations, 
& de demander une efeorte au Roi 
pour y conduire le tréfor. On mit deux 
cens foldats fur chaque bord , dans l'ef- 
pérance que cette garde feroit fuffifante 
contre les Anglois ; mais ils étoient me- 
nacés par d'autres ennemis. L'Amiral 
s'ouvrit en pleine mer r & fut fubmer- 
;é fans quil pût s'en fauver un feul 
Lomme. Le Vice-Amiral , après avoir 
été réduit à couper fes mâts , crut pou- 
voir fe mettre a couvert du côte de 
Setuval ; mais il fe brifa contre des ro- 
chers; & de tout l'équipage il n'échap- 
pa que dix hommes pour aller porter la 
nouvelle de leur infortune. 

Sept ou huit mois auparavant il étoit Avanture 
venu à Tercere un Bâtiment Anglois , d ^ n ,^£ c f£ 
portant pavillon de France > dans Ta vue fon Equipage! 
peut-être d'obferver les forces de rifle, 
mais fous prétexte d'y demander des 
rafraîchiflemens. Soit artifice ou nécef- 
fité • il avoit été reconnu & faifi par les 
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Xinscko- Habitans. L'équipage , quinri'étoit com-' 
TEN - pofé que de dix-huit ou vingt hommes, 

î*5%* avoit été condamné aux travaux péni- 
bles ; & l'habitude de les voir , avoit 
accoutumé les Efpagnols & les Portu- 
gais de rifle à les traiter avec afîez d'in- 
dulgence.Trois d'entre eux , qui étoient 
Catholiques,s'étoient mariés à des Por- 
. lugaifes , fans que le Gouverneur s'y 
fût oppofé. Ils fubfiftoient du fruit de 
leur travail , lorfqii'on apprit à Terce- 
ïe l'arrivée du Comte de Cumberland 
avec une Flotte Angloife. Les prifon- 
niers , aufquels on ne refufoit pas la 
liberté d'aller dans toutes les parties de 
Tlfle 9 trouvèrent le moyen de fe faifir 
d'une Barque de Pêcheurs , derrière 
certaines montagnes qui fe nomment 
Brèjil. L'induftrie ne leur -manqua point 
pour fe faire des voiles. Ils fe flaterent 
de rencontrer quelque Vaifleau An- 
glois aux environs de l'Ifle, & dans 
cette efpérance ils ne balancèrent point 
à fe livrer aux vents ; mais ils furent 
jettés 9 malgré eux , dans une des deux 
petites Ifles qui font à la portée du ca- 
non de Tercere. Comme ils étoient par- 
tis avec peu de provHions , ils ne re- 

f [ardèrent point comme un malheur de 
e trouver dans un lieu rempli de Ché- 
yres & d'autres Beftiaux, que les Ha* 
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bitaîis deTercere y font élever. Ils en linscho- 
tuerent plufieurs , fans que les Bergers TEN * 
qui en ont la garde r ofaflent leur de- 1589% 
mander qui ils étoient. Cependant le 
bruit de leur fuite s'étant bientôt répan- 
du, on fit partir une Caravelle armée 
pour les fuivre. Une partie s'étoient 
écartés dans la petite Ifle , lorfque ceux 
qui étoient demeurés au rivage apper- 
curent la Caravelle. Ils n'attendirent 
point leurs compagnons pour recom- 
mencer à fiiir ; & la fortune leur fut fi 
favorable , qu'ils joignirent enfin le* 
Comte de Cumberland. Il en étoitref- 
té fept dans Tlfle , qui furent pris par 
les j*ens de la Caravelle* Les trois ma- 
ris étoient du nombre. Ils fetrouvoient 
coupables & du crime de leur fuite , & 
de celui d'avoir trompé leurs femmes. Angib&qnf 
Le Gouverneur panchoit d'abord à les îeunfc^e.v 
envoyer au fupplice ; mais après quel- 
que délibération , il jugea ^ue ce feroit 
ouvrir la porte à des reprefailles dan- 
gereufes , & que les Ànglois ne regar- 
deraient pas comme un crime digne de 
mort , la trahifon d'un mari pour fa 
femme. D'un autre côté r ceux qui 
avoient rejoint le Comte de Cumber- 
land , lui apprirent que leurs compa- 
gnons avoient été moins heureux dans- 
leur fuite. Il s'en trouva un qui étofr 

ni 
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lwscho- parent d'un Pilote du Comte. C'étoit 
TEK ' aflez pour lui faire prendre la réfolu- 

î 589. tion de fecourir ces Malheureux. Il s'ap- 
procha de la rade d'Angra , 011 il ren- 
contra bientôt deux Vaifïeaux Efpa- 
gnols , qu'il prit après quelque réfiftaiv 
ce. Cette prife fut eftimée trois cens 
mille ducats. Mais le Comte, quipor- 
toit plus loin fes vûes , garda fur fon 
bord les deux Capitaines Efpagnote 
avec leurs principaux Officiers ; & fai- 
fant conduire civilement le refte de 
l'Equipage à Tercere , il fit déclarer ait 
Gouverneur que s'il ne renvoyoit pas 
fur le champ les Prifonniers Anglois + 
les fiens alloient être envoyés en An- 
gleterre. Cette déclaration produilît 
l'effet qu'il s'en étoit promis. Cepen- 
dant il reftoit une difficulté qui tem- 
bloit demander quelque exception. Le r 
Comte de Cumberland , à qui l'on ren- 
voya d'abord les Anglois qui n'étoient 
pas mariés , apprit d eux-mêmes la rat- 
ion qui faifoit retenir les trois autres- 
Il ne put condamner la conduite du 
Gouverneur ; mais il exigea qu'on fît 
dépendre des trois maris le cnoix cfe 
demeurer à Tercere avec leurs fem- 
mes , ou de prendre leurs femmes avec 
eux fur la Flotte Angloife. On s'atten- 
«oit qu'ils prendroient le dernier de ces 
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«feux partis. Cependant, après avoir lin<cho- 
balancé entre le defir de revoir l'Angle- TEN " 
terre , & rétabliffement qu'ils a voient i f 
à Tercere f ils fe déterminèrent à vi- 
vre fous la domination du Roi d'Efpa* 

gne. 

Linfchoten n'ayant point quitté Ter- t ^ Qm 
cere , continua d'obferver une variété 
d'événemens qiu fe fuccedoient tous 
les jours. Il arriva au mois de Janvier 
1 590 y unVaifleau defr Indes Occiden- 
tales , avec la trifte nouvelle qu'une 
Flotte de cent Vaifleaux partie de Ter* 
ra Firma, avoit été jettée pa* la ten>* 
pête fur les Côtes de la Floride , oit 
quantité de Bâtimens avoient fait nau- d ,^ auf ^ 
frage , avec la perte d'une infinité dliom- n omb?ede 
«f es , & d'iule irirmenfe qiTatrtité de ri* vaiffea*«w 
chefles. Linfchoten remarque que l'an- 
née 1589 fiit extrêmement funefte à 
PEfpagne & au Portugal. De plus de 
deux cens Vaifleaux qui partirent daris 
cet intervalle , de la nouvelle Efpagne, 
de Saint-Domingue, de la Havane, du 
Cap Verd > du Bréfil , de la Guinée , 
&c. pour retourner dans l'un ou l'autre 
de ces deux Royaumes r il n'y en eut pas 
jplus de quatorze ou quinze qui échap- 
pèrent à la fureur des flots , ou aux ar- 
mes de leurs ennemis. 

Dans le cours du même mois , Lin£ bi tîmcn* 

E.... 
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iiwscho- choten vit arriver quinze Vaifleaux <fe 
1EN ' Seville , la plupart Hollandois & An- 
*59<>. glois , qui avoient été arrêtés en Efpa- 
Angiois arrc- gne. Ils étoient chargés de troupes & 
«^cn f%-2e munitions, pour efcorter le tréfor 
de l'Amiral Dom Alvaro Fions de Quin* 
nts. Ce Seigneur Efpagnol étoit retour- 
né en Efpagne 9 où il n'avoit pris terre 
que pour entrer au tombeau. On re- 
marqua comme un effet extraordinaire 
de Fafcendant des paffions fenfiielles , 
qu'il ne renonça qu'à l'extrémité de fa 
vie au commerce d'une femme qu'il ai- 
moit, quoiqu'il ne pût douter qu'elle 
ne fut la caufe de fa mort 9 ayant des 
preuves certaines qu'elle étoit atteinte 
avant lui du même mal- La Flotte de 
Seville arrivoit dans une faifon où les 
vents font fi impétueux àTercere,qu'el- 
le eut beaucoup de peine à gagner le 
Port. Elle prit un petit Bâtiment An- 
glois , qu'elle amena comme en triom- 
Accidem phe. Cette conquête n'auroit pas méri- 
fbrt uagique. t ^ une remar q lle particulière , fi elle 

n'étoit devenue l'occafion d'un accident 
fort extraordinaire. Linfchoten 9 qui en 
rapporte toutes les circonftances , laifle 
douter à quelle caufe il doit être attri- 
bué ; mais les Efpagnols ne manquèrent 
point de le mettre fur le compte de l'a- 
mour. Les Anglais qui avoient été pris 



V. 
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dans le Bâtiment étoient gardés fur leur linscho- 
* propre bord. Tandis qu'ils y attendoient TEN# 
tranquillement la loi du Vainqueur, un 1 Î9^ 
Efpagnol monta parmi eux ; & de huit 
qui le préfenterent à fa rencontre , il 
en poignarda fix , avec un mouvement 
fi prompt & fi furieux , qu'il n'eurent 
pa ; le tems de fe reconnoître. Les deux 
autres, menacés du même, fort, fans- 
aucun moyen de l'éviter, s'embrafle^ 
rent étroitement , & fe précipitèrent 
dans la mer. Une tragédie fifanglante,. 
ne caufa pas moins d'horreur aux Es- 
pagnols qu'aux Anglois. Le Meurtrier 
fut chargé de chaînes ; & dans l'éton- 
îiement de fôn crime , le Gouverneur 
de Tercere réfolut de l'envoyer au Roi ' 
d Efpagne. Linichoteh paroît perfuadé Can^fe 
qu il n avoît conçu tant de haine contre 
les Anglois , que fur le récit d'un de fes 
parens, qui avoît eu» quelque chofe à 
îbu'ïrir de cette Nation. Mais comme 
une raifon'.fi légère auroit manqué dé 
vraifemblance, on prit foin dans les in- 
formations qui forent envoyées à la 
Gotir d'Éfpagne , de fuppôfer. des outra- 
ges violeas contre fa femme & fa fœiuv 
ILs'obftina lui-même à nepasrdécoiivrir' 
la caufe de fa foreur, fâns qu'on s'ap~ 
perçut néanmoins que fa raiion fût aî- 
tétée. JPhiiippe IL qin regnoit alorsiitr: 
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linscho- pEfpagne & le Portugal , interrogea lui- 
même ce farouche Efpagnol ; & n'ayant 
I 59°* pu tirer le moindre éclairciflement de 
la bouche , il prit le parti de l'envoyer 
en Angleterre , en faifant déclarer à la 
Reine Elifabeth , cju'il lui abandonnoit 
la punition d'un crime auquel il ne pou- 
voit impofer de jufte châtiment , parce 
Sort du sol- qu'il n'avoit pu le pénétrer. Cependant, 
pabie. £ m j es i n fl ances d e plufieurs perfonnes, 

il changea de réfolution , pour condam- 
ner le coupable à perdre la tête ; & cet- 
te Sentence même fut révoquée > à la 
prière de quelques Prélats qui lui firent 
obtenir fa grâce entière. Quoique ce 
trait n'appartienne point à l'Hifioire des 
Voyages , il s'y trouve lié dans la fuite 
p^r les plaintes que les Anglois firent 
, retentir contre les Efpagnols , pour juf- 

tifier à leur tour les violences dont ils 
furent accufés. Hackluyt a cru même 
qu'il ne pouvoit apporter trop de foin à 
vérifier que FaiTamn n'avoit eu que les 
reproches communs de la guerre à faire 
aux Anglois. Il traite d'impofture les 
informations qui fuppofoient de juftes 
caufes de haine , fondées fur l'amour 
conjugal , ou fur l'amitié fraternelle. En 
effet il feroit furprenant queLinfchoten, 
témoin oculaire de cette tragique avan- 
iure, en eut déguifé la fource , s'il l'eût 
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crue bien avérée. Mais ce qui n'eft pas li**cho. 
moins étrange , c'eft que dans l'opinion 
apparemment qu'un crime de cette na- ^59°* 
ture n'avoit aucun rapport à la guerre , 
les Anglois n'en prirent pas droit de 
traiter leurs Prifonniers avec plus de 
rigueur , & qu'ils fe repoferent de leur 
vengeance fur la juflice du Roi d'Efpa- 

La Flotte qui devoit efcorter les tré- FIotte a * Er - 
fors de l'Amiral Quinnes , partit enfin ?vfte C iw An* 
avec ce précieux dépôt. Elle fe trouvoit s 1015 * 
augmentée de quatre Vaiffeaux, & com- 
posée par conséquent de dix-neuf, auf- 
quels il ne manquoit ni troupes ni mu- 
nitions. Elle mit à la voile pour San- 
Lucar; mais le vent, plus favorable 
qu'elle ne fe l'imaginoit , la pouffa vers 
Lisbonne , malgré l'art & tous les ef- 
forts des Pilotes. Ce changement de 
courfe lui fit éviter la rencontre d'une 
Flotte Angloife de vingt Vaiffeaux qui 
l'attendoit au Cap de Saint- Vincent. Les 
richeffes de l'Amiral furent débarquées 
à Lisbonne & tranfportées par terre à 
Seville. 

Le 7 d'Août , i'Iffe Tercere fiit ef- 
frayée par la vûe de ces mêmes Vaif- 
feaux Anglois T qui cherchant encore la J™?.™' 
Flotte Elpagnole , s etoient avances juf- Flotte Au* 
qu'aux Mes Àçores, Ils étoient conv- 

E vj 
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iiws:. o- mandés par l'Amiral Martin Frobisker 9 
TV4, avec le double deflein d'ouvrir le paffa- 
ge aux Marchands de leur Nation , & 
v de le fermer aux Flottes d'Efpagne. La 
liîuation & les forces de Tercere met- 
toient cette Ifle aflez à couvert ; mais 
les autres, & furtout celle de Fyal , où 
l'Amiral Anglois s'adrefTa pour obtenir 
des provifions , furent menacées de tou- 
. ' X îes les horreurs de la guerre, pour 
avoir non-feulement rejette la deman- 
de des Anglois , mais tiré fur leurs gens, 
&: leur en avoir tué plufieurs. Cepen- 
<lauttîç Gouverneur de Tercere y fît 
j> a ffér û heureufement du fecours, que 
Frbbîsher remit à d'autres tems une 
vengeance douteufe , qui lui am oit fait 
interrompre fa commimon. 

On reçut avis le 30 , à Tercere , qu'3 
étoit parti de Carumbo ( ou Troin ) une 

^fdé°pTr aC " ^ otlQ ^ e quatre-vingt voiles , qui de- 
rafpa^ne à fa voit aller faire une defcente en B reta- 
pa* deFran-g ne ^ pour f ecour i r J e p an ] c { e | a JJg Ue 

contre le Roi de Navarre. Dans le mê- 
me tems deux Ourques des Pays-bas ren- 
contrèrent entre le Portugal & Tercere 
quatre VaifTeaux Anglois , qui les lait- 
ferentpafler fans leur nuira, mais de 
qui elles apprirent que l'Amiral Drake 
avec quarante Vaifleaux de guerre ,at- 
tendoit la Flotte de. Carumbo à l'entrde 



< 
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de la Manche. Ces deux nouvelles, ar- lih^ho- 
rivées prefqu'enfemble à Tercere , y TE "* 
répandirent d'autant plus d'effroi , que 1 590* 
fi la Flotte Angloife manquoit les Efpa- 
gnols, on ne douta point qu'elle ne 
vînt fondre fur les Ifles , pour ne pas 
retourner en- Angleterre fans avoir tiré 
quelque fruit de fa courfe. Les Côtes 
furent gardées & fortifiées avec de nou- 
veaux foins.. 

Le j. de Septembre r il arriva dans 
rifle de Saint-Michel un Vaifleau Por- 
tugais de Fernambuck au Brefil, qui 
raconta que l'Amiral de la Flotte Por- 
tugaife des Indes Orientales ayant man- 
qué llfle de Sainte-Helene , étoit venu 
mouiller au Port de Fernambuck , mal- 
gré les défenfes exprefles de la Cour 
d'E( pagne. La rail on qui faifoit défen- 
dre d'entrer dans ce. Port y venoit de la 
multitude de Vers qui s'y attachoient versdeFe* 
aux Vaifle.aux. On craignoit l'approche nambuck 
des Bâtimens qui en étoient fortis , com* 
me on craint celle des malades dans un 
tems de contagion. Le même Vaifleau > 
que l'Amiral Portugais nommé Bernar- 
din Rib&ro , ramena heureufement à 
Lisbonne , ayant entrepris l'année fui- 
vante de retourner aux Indes , périt 
dans un tems fort tranquille , fans qu'on 
yût fe figurer d'autre caufe de.fon main 
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Lihscho- heur que les vers , qui l'avoient infen- 

TEN# liblement confumé. 
1 59 0r ' Le 5 dir même mois , on vit arriver 
à Tercere une Caravelle de Cuervo 
chargée de cinquante hommes , qui 
étoient l'Equipage d'un Vaifleau Efpa- 
Grandes g no i j es Indes Occidentales r pris nou- 

vertes des El- 11 « a « • Yi • 

pagnois. vellement par les Anglois. Ils avoient 
été mis à terre dans rifle de Cuervo + 
. parce que les Flottes Aneloifes n'ai- 
moient point à fe charger d'un fi grand 
nombre de prifonniers. Mais ils étoient 
alors en fi grand nombre dans ces rners r 
qu'il leur échappoit peu de Vaifleaur 
Êfpagnols ou Portugais. La Flotte de 
Goa , pour éviter leur rencontre , ne 
trouva point d'autre moyen que de 
prendre au quarantième & jufqu'au qua- 
rante-deuxième degré. Le Roi d'Efpa- 
gne , informé de tant de pertes , donna 
ordre que la Flotte de la Havane at- 
tendît rannée fuivante pour mettre à 
la voile. Mais les incommodités qu'un 
fi grand nombre de Vaifleaux efluyoient 
dans un lieu oîi fouvent toutes fortes 
de provifions manquoient pendant l'hi- 
ver* en forcèrent plufietirs de courir 
les hazards du voyage. La plupart tom^ 
berent entre les mains des Anglois ; & 
Linfchoten alTure que pendant des jours 
entiers > onne voyait arriver à Tercere 
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I que des Efpagnols pris fur tant de Bâ- linscho- 
timens , dont les Anglois ne manquoient TEN * 
point de mettre l'Equipage à terre dans 1 59^ 
quelqu'une des Ifles voifines^Ainfil'El- 
pagne perdoit la meilleure partie de fes 
richefles par le peu de foin qu'elle pre- 
noit de les défendre ; tandis que l'An- 
gleterre , n'épargnant rien pour armey 
les Flottes, s'enrichiflbit doublement 
par le butin qu'elle enlevoit à fes enne- 
mis , & par la facilité qu'elle procuroit 
à fes Marchands pour exercer le com- 
merce. 

Linfchoten étoit arrêté à Tercere par R A a,ïon 
l'intérêt qu'il avoit à la cargaifon du chowTà tw^ 
Vaifleau ae Malaca qui avoit péri dans ccrc » 
le Port de cette Ifle , en arrivant avec 
la Flotte des Indes Orientales. La Cour 
de Madrid , dont on attendoit les or- 
dres fur cet événement , envoya dans 
une Caravelle un Officier qui arriva le 
19 , chargé des volontés du Roi. Dans 
le même tems une Flotte puiflante étoit 
partie de Carumbo , pour venir atten- 
dre aux Ifles Açores les Flottes Efpa- 
gnoles & Portugaifes des deux Indes % 
& pour les efeorter jufqu'au Tage. M ais 
elle fut tellement difperfée par la tem- 
pête, qu'il n'en arriva que deux Vaif- 
ieaux à Tercere. Ce fut cette nouvelle 
r ëifgrace qui fit prendre à la Cour d'E£ T 

* 
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' linslho- pagne le parti de faire demeurer fes 
t en# Marchands à la Havane jufqu'à Tannée 
^59°^ ^ u * vante - La cargaifon du Vaiffeau de 
Malaca, qui dev oit revenir fous la mê- 
me efcorte , fut arrêtée à Tercere par 
la même raifon, & Linfchoten obligé, 
par conféquent d'y pafler.lTiyver. 

Le 23 d'Oûobre , on fut informé par 
«ne Caravelle arrivée de Pôrtugal,que 
de cinq Vaifleaux qui étoient partis au 
commencement de Tannée pour les In- 
des Orientales , quatre étoient revenus 
au Port de Lisbonne , après avoir erré 
pendant quatre mois dans les mers ; & 
xfàiheurs de que le cinquième , qui portoit le Vice* 

ÈÏXÎ^ Roi D , om Mathias d'Âlbuquerque, a voit 
efluyé toutes fortes de dii grâces & de 
miferes avant que d'arriver à Malaca. 
Suivant la relation qu'il envoya lui- 
même de fon voyage , il perdit deux 
cens quatre-vingt hommes dans le cours 
de fa navigation. Linfchoten raconte , 
fur le témoignage des Eïpagnols au mi- 
lieu defquels il vivoit , que ce Seigneur 
ne s'étoit engagé dans cette infortune 
que par un excès d ambition. La crain- 
te qu'il a voit d'être dépouillé de fon 
emploi , s'il retournoit en Efpagne avec 
les quatre autres Yai{Feaux r lui a voit 
.fait jurer, qu'il arriyeroit aux Indes^ 
«1 qu'il périroit chdûs' fon Bâtiment. Sà; 
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vanité n'étoit pas moins exceffive. A- linscho- 
vnnt que de quitter Lisbonne , il fe fît rt * - 
peindre derrière la Galerie de fon Vaif- * Î9°* 
ieau, avec fon bâton de commandes Son orgueil, 
ment à la main , vis-à-vis de la Fortu- 
ne, à laquelle il adreflbit ces mots, en 
Efpagnoi: Je veux te vaincre. Linfcho- 
ten , qui Favoit connu dans l'Inde avant 
fon élévation , lui attribue les plus gran- 
des qualités d*un homme de guerre , & 
les qualités les plus aimables de la fo- 
ciéte ; mais il ajoute qu'à peine eut-il 
été revêtu de la dignité de Vice-Roi 
qu'il changea de caraÛere , & que fon 
orgueil le fit détefter , même avant fon 
départ de Lisbonne* 

Le iode Janvier 1591 ,on reçut avis içoi. 
de Portugal que les Anglois avoient Prifcd ^ 
pris un Vaifleau , envoyé au Vice Roi u^e vaina» 
des Indes Orientales après le retour f Jcs 
des quatre Batimens qui i avoient aban- 
donné dans fa navigation. Cette prife 
avoit fait une réfiftance proportionnée 
à faricheffe. Eile étoit chargée des plus 
précieufes marchandifes de l'Europe, 
& de cinq cens mille ducats en efpeces. 
Les Anglois l'avoient menée directe- 
ment à Londres , d'où ils avoient ren- 
voyé l'Equipage- à Lisbonne-; & dans 
le chagrin d'une perte û confidérable , 
le Roi fit faire le procès au Capitaine» 
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^linscho- l T n autre Vàiffeau , chargé de poudre 
- TIN# d'or, tomba dans la Flotte Angloife , 
1 59 r# en revenant du Château de Mina dans 
la Guinée. Deux Bâtimens chargés de 
poivre eurent le même fort , & leur car- 
gaifon fut eftimée cent foiffante mille 
ducats. Des événemens fï favorables 
aux vues de l'Angleterre ? furent mêlés 
de quelques pertes ; mais elle n'eut à 
les reprocher qu'à la nature. Plufieurs 
VaifTeaux de fes Flottes y qui n'a voient 
pas ceffé de croifer aux environs des 
Orage terri- Ifles Açores, fe reffentirent de l'effroya- 
bic aux ifles ble orage cjui menaça toutes ces Ifles 
ÇOfCS * de leur ruine. Il commença le 26 du 
mois de Juillet par un tremblement de 
terre , qui dura dans l'Ule de Saint-Mi- 
cftel jufqu'aiï dbaze dix mois fuîvanr. 
Tercere & Fyal furent agitées le lende- 
main avec tant de violence > quelles 
paroiffoient tourner. Mais ces attreufes 
fecoufles n'y recommencèrent quequa^ 
tre fois ; au lieu qu'à Saint-Michel r 
elles ne cefferent point un moment pen- 
dant plus de quinze jours. Les Infulai- 
tes x ayant abandonné leurs maifons % 
qui tomboient d'elles-mêmes à leurs 
yeux , paflerent tout ce tems expofés 
aux injures de l'air. Une Ville entière r 
nommée Villa-Franca f fut renverfée 
jufqu'aux fondemens ^ & la plupart de: 
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fes Habitans écrafés fous fes ruines, linscho- 
Dans plufieurs endroits , les plaines TE *' 
s'élevèrent en collines; & dans d'au- 159** 
très , quelques montagnes s'applani- 
rent , ou changèrent de fituation. Il 
fortft de la terre une fource d'eau vive, 
qui coula pendant quatre jours , & qui 
parut enfuite féeher tout d'un coup. 
L'air & la mer , encore plus agités , re- 
tentiffoient d'un bruit qu'on auroit pris 
pour le mugiflement d'une infinité de 
bêtes féroces. Plufieurs perfonnes mou- 
rurent d*effrou Il n'y eut point de Vaif- , 
feaç dans les Ports mêmes , qui ne 
faàffrît des atteintes dangerenfes ; & 
ceux qui étoient à l'ancre ou à la voile, 
à vingt lieues aux environs des Mes y 
furent encore plus maltraités. Les trém- 
blemens déterre font fréquens aux Aço- 
îres. Vingt ans auparavant , il en étoit 
arrivé un dans rifle de Saint-Michel r 
qui avoit renverfé une montagne fort 
haute. 

Linfchoten ajoute ici l'arrivée de la Arm-fr 
grande Flotte d'Efpagne , fous le corn- J^e"' 
mandement de l'Amiral Dom Alnhon- fous l'Âmirai 
fe de Bacan % & celle de MylordTho- Bacan# 
mas Howard avec la Flotte Angloife. 
Quoiqu'il y ait quelque différence en- 
tre fon récit & celui de Walter Raleigh* 
l'amour de la vérité ne me permet pas 
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linscho- d'en fupprimer la moindre circonfîan^ 
TE *' ce. Il me femble au contraire qu'un Hi- 
* 59 1 r ftorien doit faifir une occafion de cette 
nature , pour relever le prix de fon 
travail , en faifant fentir à fes Lecteurs, 
combien la vérité eft quelquefois diffi^ 
cile à démêler , dans l'oppofition de 
deux témoignages qui paroiffent porter 
fur les mêmes iondemens. 

Les Anglois , dit Linfchoten , s'é- 
toient flattés qu'une partie des richeC- 
fes Efpagnoles pafleroient fur leur Flor- 
te. Mais l'Amiral Howard voyant les 
forces de l'Ennemi fi fiipérieures aux 
fiennes , donna ordre à tous fes Vaif- 
féaux de ne pas s'éloigner du fien ; ce 
qui n'empêcha point le Chevalier Ri- 
chard Greenwill , qui commandoit la 
Tes Aîigioû Vengeance . de s'engager parmi les Et 
VC f pcac. pagnols. Il elperoit que /es Compaq- 
gnons ne balanceraient point à le îiii- 
vre. Mais l'Amiral Anglois difparut 
avec toute fa Flotte, fans qu'on ait pu 
pénétrer la raifon de cette retraite* 
Braware <k Greenwill n'en foiitint pas fon entrer 
Cieenwiii. p r y e ayec mo j ns d'audace. Son artille- 
rie , qu'il fît jouer furieufement , coula 
d'abord deux Espagnols à fond, l'un de 
fix cens tonneaux qui étoit l'Amiral des 
Flybots , & l'autre de FEfcadre Bafque. 
H fut bientôt environné defept ou huit 
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Vaifleaux qui s'avancèrent brufque- linschg- ' 
ment à l'abordage. L'attaque & la dé- rES - 
fenfe furent fi animées, qu'il perdit cent 1 59 *< 
hommes ; mais il en tua plus de quatre 
cens. Enfin fe trouvant accablé par le 
nombre , il reçut à la tête un coup de 
balle , dont il mourut peu de jours 
après. 

Il fut porté vivant fur le Saint-Paul, s* mort gitj 
qui étoit le Vaifleau de Dom Alphonfe ncufci 
Bacan , Amiral de la Flotte d'Efpagne. 
Sa bleflure flit panfée par les Chirur- 
giens Efpagnols , fans que Dom Al- 
phonfe voulût le voir ni lui parler. Maïs 
tous, les Capitaines & les Gentilshom- 
mes de la Flotte s'emprefferent de le 
vifiter , en joignant à l'admiration de 
fon courage , toutes fortes de careffes 
& de confolations. Il les reçut avec 
une confiance héroïque , aufli éloigné 
de Faffe&ation de fierté que d'aucune 
marque d'abbatement ; & fentant que 
l'heure de fa mort approchoit , il ledr 
dit en Efpagnol : « Richard Greenwill 
» eft mon nom ; je meurs avec un cœur 
» joyeux & tranquille , car je finis ma 
*> vie comme il convient à un Soldat , 
» après avoir combattu pour ma Rei- 
» ne , mon Pays & ma Religion. Mon 
*> ame doit quitter ce corps avec joie > 
>i puifque je laiffe après elle l'honneur 
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"linscho- » immortel d'avoir été un brave Sol- 
TEN - » dat , qui ai fait mon devoir jufqù'aii 
£55) i* dernier foupir. 
soncarac- ^ Chevalier Greenwill étoit un 

fer* Gentilhomme Ànglois , riche & de bon- 
ne Maifon; mais d'un cara&ere fi mar- 
tial & fi hardi , qu'il avoir offert vo- 
lontairement fes 1er vie es à la Reine. Il 
s'étoit diftîngué par quantité d'a&ions 
fort braves , qui l'avoient fait connoî- 
fre & redouter de tout le monde ; car 
il avoit en même tems l'humeur diffi- 
cile, & les Anglois mêmes avoient pour 
lui prefqu'autant d'averfion ^ue d efti- 
me. Lorfqu'il s'étoit engage dans la 
Flotte Efpagnole , fa grande voile étoit 
prête ; & fon VaifTeau qui étoit un des 
meilleurs voiliers d'Angleterre , auroit 
pu s'échapper s'il y eût confenti ; mais 
voyant fes gens difpofés à fuivre l'or- 
dre de fon Amiral , il menaça de faire 
pendre quiconque oferoit parler de 
fuite. 

Les Anglois qui furvécurent à leur 
défaite , furent difhibués fur la Flotte 
Efpagnole, oîi ils devinrent l'occafion 
d'un nouveau combat entre les Portu- 
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& de part & d'autre chacun s'attribuoit linscho- 
la principale gloire. A la vérité , tous T£N# 
ceitx qui avoient abordé le Vaifleau de 1 59** 
Greenwill , portoient des marques ho- reçoivent des 
norables de leur courage , foit dans E 'P a s nols * 
leurs bleflures , foit dans le defordre de 
leurs Bâtimens > dont plufieurs relâ- 
chèrent à Tercere pour fe radouber* 
Linfchoten eut la curiofité de fe rendre 
à bord d'un Vaifleau de Bifcaye , mon- 
té par Bariandona 9 qui avoit comman- 
dé l'Efcadre Bafque dans la Flotte de 
j 588. Son Bâtiment étoit fort gros , & 
du nombre de ceux que les Efpagnols 
appelloient les douze Apôtres. Bartan- 
dona étoit alors à dîner aVec le Capi- 
taine du Vaifleau Anglois , qui étoit 
aflis près de lui en habit de velours 
noir. Il traita fort civilement Linfcho- 
ten , & lui accorda même la permiflion 
.d'emmener pour quelques jours le Ca- 
pitaine Anglois dans la maifon qu'il 
;avoit à Tercere. Le Gouverneur de 
l'Ifle invita cet illuftre Captif à dîner , 
& lui rendit toutes fortes d'honneurs. 
Linfchoten reçut aufli chez lui le Pilo- 
te du Vaifleau de Greenwill , qui n'a- 
voit pas moins de dix ou douze bleflii- 
res. Le Capitaine lui laifla une lettre 
qui contenoit le récit de l'a&ion , & 
qu'il le pria de faire remettre au Grand 
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Î-INSCHO- Amiral d'Angleterre. Il fut conduit en- 
1EN. faite à Lisbonne, ôii il fut traité avec 
1591. honneur , & de-là renvoyé fous une Ef- 

corte en Angleterre , avec le relie des 

Prifonniers. 

Tempête La Flotte d'Efpagne demeura fur fes 
ftmcufe& fes ancres à Cuervo , pour donner le 
* l * tems à quantité d'autres VaifTeaux Es- 
pagnols & Portugais de fe raflembler 
autour d'elle* En y comprenant les 
Vaifleaux de l'Inde elle fe trouva 
compofée à la fin de cent quarante Bâ- 
timens ; mais lorfqu'çlle fe difpofoit à 
mettre à la voile , il s'éleva une tempê- 
te fi furieufe , que les Habitans des Ifles 
ne fe fouvenoient point d'en avoir ja- 
mais vu de femblable. Quoique leurs 
montagnes foient fi hautes qu'elles cau- 
fent de l'étohnement , la Mer lança fes 
flots jufqu'au fommet, & quantité de 
poifTons y demeurèrent. Ce terrible 
orage dura fept ou huit jours fans un 
moment d'interruption. Sur les feules 
Côtes de Tercere , il périt douze Vaif- 
feaux. Linfchoten , qui étoit témoin de 
ce trifte fpeftacle , en fait une peinture 
[ fort touchante. Pendant plus de vingt 

^ jours , on fut occupé à pêcher les cada- 

vres , que les flots portoient continuel- 
lement fur le rivage. La Vengeance , 
ce glorieux Vaifîeau du Vice-Amiral 

Greenwill • 
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Greenvill , fut un de ceux qui fe brife- linscho- 
rent en mille pièces contre les rochers. TEN ' 
Ii fut fubmergé tout d'un coup , avec 1 
foixante Efpagnols qu'il avoit à bord , 
& quelques Prifonniers Anglois , dont 
un ieul eut le bonheur de fe fauver ; 
mais avec tant de contufions & de 
meurtrifTures , qu'ayant demandé en 
arrivant les fecours de la Religion Ca- 
tholique , il mourut prefqû'aufiï-tôt. 
La Vengeance avoit un grand nombre 
de beaux canons de fonte , que les In- . 
fuiaires ne defefpéroient pas de pêcher 
l'Eté fuivant. 

Entre plufieurs Bâtimens Hollandois, 
qui avoient été arrêtés dans les Ports 
crEfpagne pour lefervice de cette Cou- 
ronne , il y avoit un Flybot de fix cens 
tonneaux , fur lequel on avoit embar- 
qué cent Soldats Efpagnols, qui fai- 
foient environ cent quarante hommes 
avec l'Equipage Hollandois. Le Pilote, Exemple de 
qui fe nommoit Cornélius Marlinfon, de 
SchUamen Hollande , après s'être con- d ans un vieil-» 
duit avec une habileté extrême pen- ^ HoUan,a 
dant une partie de la tempête, fe trou- 
va pouffé à la vue de Tercere ; & le $ 
Capitaine Efpagnol croyant que fa sû- 
reté eonfifloit à gagner la rade , le preffa 
d'y titrer malgré toutes fes réfiftances» 
En vain le Pilote lui rçpréfema-t-il que* 
Tomllh F 
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" ç'étoit fe perdre fans reflburce ; il n'en 
izn. reçut que des inftances & des menaces 
IJ9Ï. injurieufes» Ce bon vieillard appella 
fon fils, quiétoit un jeune homme de 
vingt ans. «Sauve-toi, lui dit-il enl'em- 
» bradant , & ne penfe point à moi , 
» dont la vie ne mérite plus d'être con- 
» fervée ». Erifuite obéiffant au Capi- 
taine , il tourna vers la rade , tandis 
qu'un grand nombre d'Habitans qui 
étoientau long des Côtes , préparoi ent 
des cordes , foutenues avec du liège , 
pour les préfenter aux malheureux 
qu'ils s'attendoient à voir bientôt lut- 
ter contre les flots. En effet, le Vaif- 
feau fut lancé fi rapidement fur les rocs, 
qu'il fe brifa d'un feul coup , fans qu'il 
reliât deux planches unies. De cent 
quarante hommes , il ne s'en fauva que 
quatorze , ^ntre lefquels étoit le fils du 
Pilote Hollandois. Ceux que les flots 
jetterentfur le rivage, ou qui forent 
pêches après la tempête , avoient la 
tête , les bras & les jambes brifées ou 
difloquées. 

Suîtc de ia f Dans les autres Ifles , la perte ne fut 
même terapê- p as moindre qu'à Tercere. Il périt deux 
c# V aiffeaux à Saint-Georges , deux à Pico, 

trois à Graciofa. Les flots d'ailleurs ap- 
portèrent les débris de quantité d'axi- 
tres Bâtimens * qui avoient fait nau- 
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frage en pleine Mer ; foit en fe brifant LlNSCHQ- 
l'un contre l'autre , foit en s'ouvrant TEN - 
d'eux-mêmes après avoir été fracaffés 159 
par la violence des vagues. Il en périt 
trois de cette manière à la vûe de rifle 
Saint-Michel , d'où l'on entendit les 
cris lamentables des Matelots , fans en 
pouvoir fauver un feul. La plupart des 
autfes errèrent affez longtems fans 
mâts , avec des peines qui ne peuvent 
être exprimées ; & d'une fi grande Flot- 
te, on prétend qu'il n'en arriva que 
trente-deux ou trente-trois dans les 
Ports d'Efpagne. 



CHAPITRE XVI. 

Premier Voyage des Anglois aux Indes 
Orientales fous le Capitaine Jacques 
Lancafler enijyi. 

CE fut dans cette fituation de la i-ancaster.» 
marine d'Efpagne & de Portugal , 1 < 9 1 . 
que les Anglois crûrent s'être ouvert Moi5ft dca 
un pafïage affez libre aux Indes Orient Angioi*, 
taies ; & qu'après avoir fait tant de dé- 
penfes & d'efforts pour diminuer les 
obftacles , ils jugèrent que le tems étoit 
venu d'en recueillir les premiers fruits. 
On ne nous apprend point fi ce voyage Etat de u 
fe fit m nom d'une Compagnie , ou kir Flouc - 

Fij 
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LA»cASTER.un ordre de la Cour , ou par le feuF 
ftgi, mouvement & aux frais des trois Ca- 
pitaines qui commandèrent les trois 
Vaifleaux dont la Flotte Angloife étoit 
compofée. Ils fe nômmoient Georges 
Raymond, Abraham Kendal, & James, 
c'eft-à-dire Jacques , Làncajler. Les 
noms des trois Bâtimens étoient la Pé- 
nélope, le Roy al Marchand , &cY Edouard 
Bonaventure. Quoique le Capitaine 
Raymond fût parti avec la qualité d'A- 
miral , fon Vaifleau ayant difparu dans 
le cours du voyage , fans qu'on ait ja- 
xnais fçu quel fut fon fort ; l'honneur 
devoir exécuté une fi grande entrepri- 
fe eft refté au Capitaine Lancafter, 
comme celui d'en avoir publié la rela- 
tion eft attribué à fon Lieutenant Ed*> 
mçnd Barker. 

sondéparr La Flotte étant fortie du Port de 
&if 4 naviga- Plymouth le 10 d'Avril 1591 , arriva 
■ mh aux Canaries le 15. Elle fe trouva le % 
de May à la hauteur du Cap Blanco. 
Le 5 elle paffa le Tropique du Cancer , 
& le 8 elle étoit à la hauteur du Cap 
V erd. Un vent Nord-Eft qui ne l'aban- 
donna point jufqu'au 1 3 , la mit à huit 
degrés de l'Equateur ; enfuite un vent 
contraire , la retarda jufqu'au 6 de Juin : 
enfin elle pafla la ligne , mais ce ne fiit 

qu'après s'être feifiç d'une Caravelle 
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Portugaife qui alloit de Lisbonne au Lancaste*. 
Brefil , chargée de 60 tonneaux de vin , 1 59 1. 
d'huile , de câpres , & de pois. La prife 
d'un Vaiffeau chargé d'or auroit été 
moins agréable aux Anglois. Ils avoient 
commencé à fe reffentir des incommo- 
dités du climat , dont les qualités font 
extrêmement dangereufes dans cette 
faifon , entre le huitième degré de lati- 
tude du Nord & l'Equateur. La, plus 
grande partie des trois Equipages étoit 
attaquée de diverfes maladies. 

Après avoir paffé la ligne , ils conti- 
nuèrent d'avoir le vent à TEft-Sud-Eft i 
& prefque toujours fi violent , qu'il les 
pouffa vers le Bréfil , jufqu'à cent lieues 
des Côtes. Enfin lorfqu ils furent arri- 
vés au vingt-fixiéme degré de latitude 
du Sud , le vent changea au Nord. Là , 
ils jugèrent que le Cap de Bonne-Efpé- 
rance étoit Éft par Sud , à la diftance 
d'entre neuf cens & mille lieues. Dans 
cette longue navigation , ils eurent les 
vents variables , mais tels néanmoins 
qu'ils purent toujours s'avancer vers 
leur terme. 

Le 28 de Juillet ils arrivèrent à la 
vue du Cap; & jufqu'au 3 1 , ils luttè- 
rent contre des vents contraires , dans 
l'efpérancede le pouvoir doubler, pour 
gagner , 70 lieues plus loin , VJguada dé 

F iij 
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LAKCAstER. S.B/a^ où ils feflattoient de trouver des 
1 59 î # rafraîchiffemens ; mais la langueur qui 
étoit répandue fur les trois Vaifleaux 
les força de chercher un lieu moins 
éloigné. Ils s'approchèrent de la Côte 
au Nord du Cap ; & fuivant le rivage , 
l« Angiois ils trouvèrent YAguada de Saldanna y 
Sauianal à Baye fort commode , qui préfente une 
Ifle à fon entrée. Ils y jetterent l'ancre 
le i d'Août , & l'empreflement des fains 
& des malades fut égal à débarquer. 

Il fe préfenta d'abord quelques Sau- 
vages fort noirs & fort farouches , qui 
fe retirèrent au même moment. Pen- 
dant plus de quinze jours , il n'en parut 
point d'autres ; & les Angiois ne trou- 
Rafraîchir verent pour rafraîchiffcment que des 

Jcmens qu'ils 0 A . . , .« 1 , 

9 % y procurent, gîues* & des oies, dontus tuèrent plu- 
fieurs à coups de fufil. Ils ne virent pas 
non plus d'autre poiflbn que des mou- 
les & diverfes elpeces de coquillage , 
qu'ils ramafïbient fans peine au long 
des rocs. L'Amiral réfolut enfin de ga- 
gner rifle avec fa Pinace. Il y trouva 
des Pangouins & des veaux marins > 
dont il rapporta une provifion fort abon- 
dante ; & les Chaloupes , <jui y furent 
envoyées deux fois , en revinrent char- 
gées. Quelques jours après , les Chaf- 
leurs fe faifirent d'un Nègre , qu'ils for- 
cèrent de pénétrer avec eux dans le 
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Pays , en lui faifant connoître par leurs lancastlr. 
fignes qu'ils avaient befoin de beiHaux. x - 
Ils marchèrent inutilement ; & n'ayant ' ^ 
rencontré aucun autre Sauvage , ils ren- 
voyèrent celui qu'ils a voient arrêté , 
après lui avoir fait beaucoup de caref- 
fes & quelques préfens. Cette condui- 
te leur réuffit. Trente ou quarante Nè- 
gres parurent bientôt avec quarante 
jeunes bœufs & autant d'agneaux , dont Dîfferemet 
ils donnèrent une partie pour quelques ^ u ^ sdani- 
nftenciles. Un bœuf ne rat vendu que 
deux couteaux , unegeniffe & un agneau 
le même prix. Les bœufs ée ce canton 
font fort gros & fort charnus ; mais ils 
n'en fort pas moins maigres. Le mouton 
au contraire y eft affez gras. Il a fur le 
dos du poil au lieu de laine , & la queue 
extrêmement groffe , comme les mou- 
tons de Syrie. Le Capitaine Lancafter 
tua un animal fauvage , qui fe nomme , 
(a) Antilope , de la grandeur d'un jeune 
poulain , & femblable au daim pour la 
couleur & la taille. Les Anglois virent 
un grand nombre d'autres betes qui leur 
étoient inconnues ; mais les finges , dont 
l'abondance & la grofleur les étonna , 
fervirent beaucoup à les amufer , par 
les difficultés autant que par l'agrément 
de cette chaffe. 

(*) Autrement Gazelle, 

F uij 
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lancastef. Dans l'état où les maladies reduifoient 
j* qÏ9 * es Equipages , on crut qu'il valoit 
5 f " mieux fe borner à deux Vaiffeaux bien 
«ne les mab" remplis , que d'en conferver trois fans 
èics font le nombre des matelots néceffaires. De 
AngioS. aux deux cens quarante hommes que le 
mal a voit épargnés , on en mit 101 
.dans l'Amiral , & 90 dans l'Edouard. 
Le refte , dont la fanté commençoit 
à s'altérer , fut renvoyé en Angleterre 
dans le Royal Marchand* C'étoit le feor- 
but qui caufoit les plus grands ravages : 
les Soldats , n'étant point accoutumés 
à la Mer , en étoient prefque tous atta- 
qués. Les Matelots s'en défendoient 
mieux , ou du moins guériffoient plus 
promptement lorfqu'ils pouvoient trou- 
ver des viandes fraîches ; ce qui fait ju- 
ger à l'Auteur qu'ils s'en garantiroient 
entièrement , fila nourriture étoit meil- 
leure fur les Vaiffeaux. 

Six jours après le départ du Royal 
Marchand, les deux autres Vaiffeaux 
quittèrent la Baye de Saldanna, & dou- 
, blerent promptement le Cap de Bonne- 
Naufrage Efpérance. Mais en arrivant le 14 de 
de U ia f?o« C c. 1 Septembre au Cap de Corientes, ils fu- 
rent iurpris d'une furieufe tempête , avee 
des tourbillons fi violens , que l'Ami- 
ral fut fépare de V Edouard. Jamais Qtx 
n'a eu d'autre nouvelle de fon fort. Lan- 
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cafter 9 qui demeuroit avec fon feul lancaster. 
Vaifleau , fit long-tems des recherches 
inutiles. Il effuya lui-même toutes les fil- 
reurs de la Mer , & des coups de ton- 
nerre fi terribles , qu'ils lui tuèrent qua- 
tre hommes , & n'en taillèrent aucun 
fans quelque marque étrange de leur 
violence^ Les quatre qui perdirent la 
vie eurent la tete tournée , comme lî 
Ton eût pris plaifir à leur tordre le coL 
D'autres eurent les bras & les jambes rmf&to 
meurtries. Plufieurs furent atteints à la eflr ctsduto»r 
poitrine , & vomirent le fang pendant lierrc% 
deux jours. Quelques-uns , après avoir 
été renverfés par terre fans mouvement 
& fans connoifTance , ne revinrent de cet 
état que pour fouffrir long-tems v de vi- 
ves douleurs, qui parcouroient fuccef- 
livement tous leurs membres. Le grand 
mât fut comme rongé dans quelques en- 
droits ; & dans d'autres , il s'en détacha 
plufieurs parties. Des broches de fer qui 
étoient enfoncées de dix pieds dans lè 
bois furent fondues , & coulèrent fans 
brûler les parties de bois voifines. 

La Mer étant devenue plus.tr a nquil- £anrafl?r 
le , Lancafter continua fa navigation au navlgTtiwv 
Nord - Eft , & tomba quelques jours 
après à l'extrémité Nord-Oueft de FIfle 
Saint-Laurent. Il ne s'en croyoit point 
fi proche ; & ce fut par hazard qu'un de 

F v 
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l *nc aster, fes gens découvrit pendant la nuit à fa 
1591. clarté de la Lune , une blancheur ex- 
traordinaire , qu'on reconnut bientôt 
pour l'écume des vagues qui fe brifoient 
contre les rochers de l'Ifle. On évita 
heureufement le danger. Dans une Mer 
encore ignorée des Anglois , on pafla 
de même près de Mozambique fans s'en 
être apperçu , & l'on alla tomber , deux 
lieues au-deflus , dans une Baye nom- 
mée Quitangone, où l'on prit trois ou 
«uatre barques du Pays , qui s'appellent 
Pangaies. Elles étoient chargées de mil- 
let, de poules, de canards; & les Nè- 
gres avoient parmi eux un jeune Portu- 
gais , qui conduifoit cette provifion à 
Mozambique. Lancafter profita de cette 
rencontre comme d'une faveur du Ciel ; 
& remettant à la voile aufîi tôt , il ne 
îfle de Co- fot P a s long-tems à gagner rifle de Co- 

■nwc, mort , qui eft à cent lieues de la même 
Baye, au Nord-Eft de Mozambique. II 
y fut reçu par un grand nombre de Mo* 
res y & l'Ifle lui parut extrêmement peu- 
plée. Seizehommes, qu'il y envoya dans 
fa Chaloupe , obtinrent tranquillement 
la liberté de prendre de l'eau. Le Roi de 
Tlfle lui fit demander celle de fe rendre 
fur fon*bord. Il y vint , accompagné de 
plufieurs Mores d'une belle taille , & 
vêtu d'une robe de fatin cramoifi. Les 
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Anglois le traitèrent civilement ; & le lamcaste*. 
jeune Portugais qii Ils a voient pris leur 1591* 
fervant d'interprète , ils eurent avec lui 
une longue conférence fur l'état de fon 
Pays , & fur la nature de fes marchan- 
das. Mais ces apparences d'amitié cou- 
vraient un noir deffein de la part des 
Mores, Un Officier Anglois nommé f es ^jjf^ de 
Mace , prenant confiance aux offres du e 1 
Roi , defcendit au rivage avec trente 
hommes , contre le fentiment de Lan- 
cafter. À peine eut-il fait cent pas fur la 
terre , qu'une troupe de Barbares fon- 
dant fur eux avec toutes fortes d'ar- 
mes 9 les tuèrent à la vue du VaifTeau , 
d'011 l'on ne pouvoit leur donner aucun 
fecours , & fous les yeux mêmes du 
Roi qui fembloit n'être retourné à ter- 
re , que pour autorifer cette perfidie 
parfapréfence. 

Les Anglois partirent , avec la dou- Douleur des 
leur de ne pouvoir fe venger d'un fi All £ lois * 
cruel outrage , mais bien inftruits de la 
défiance qu'ils dévoient garder fans * 
cefle avec les Mores. Ils prirent le 7 de 
Septembre vers Zanjibar, où ils arri- 
vèrent bientôt , avec la précaution de 
relâcher à quelque diftance du Port. Ils 
avoient perdu leur Chaloupe à Como- 
re. Quelques planches^ qu'ils avoient 
ûxr le Vailfeau > fervirent à réparer cet-, 

Fvj 
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l a nc a i te perte. Le Port de Zanjibar ne préfen- 
IKqi. tant rien qui fût capable de les effrayer, 

iiscroifiP ^ S croiferent fur cette Côte pendant 
a ix tnvi 0. 0 plus d'un mois , en donnant la chaffe à 
de zanjibar. toutes j es Barques ou les Pangaies qu'ils 

pouvoient découvrir. Ils fe trouvèrent 
ainfi dans l'abondance de toutes fortes 
de proviiions , fans s'expofer au rifque 
de les chercher dans l'intérieur du Pays. 
JMais ils virent un jour fortir du Port 
une Barque Portugaife, de laquelle, il 
fe détacha un More dans un Canot 3 
avec une lettre pour le Capitaine An- 
glois. Elle venoit de quelques Portugais 
qui avoientun petitComptoir dans cet- 
te Ville. Ils demandoient de quelle Na- 
tion étoit le Vaiffeau qui s'arrêtoit fi 
près d'eux, fans leur donner aucun avis 
de fon arrivée , & quelles étoient fes in- 
tentions. Lancafter répondit qu'il étoit 
Anglois , ami deleirt Roi Dom Antoine , 
& chargé de fa part d'une comraiffion 
dans les Indes. La Barque rentra dans le 
Port , après cette réponfe , & l'on n'en 
reçut point d'autre explication * Quel- 
ques jours après , on fefaifit d'une Pan- 
gaie chargée de Mores, qui accompa- 
gnoit un de leurs Prêtres. Lancafter le 

ife fe lîem traita civilement. Cette conduite fiit fi 
ivecieRoi& agréable au Roi de la Nation , qu'il fit 
kibuon. 0 gy r aux Aîiglpis dçs témoignages de 
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fa reconnoiflance. Ils acceptèrent des lanca^tir, 
vivres pour deux mois ; mais ils prirent x 
le parti , dans cet intervalle , de garder 
le Prêtre à bord , en continuant de lui 
faire les mêmes carefles. Les Mores 
qu'ils virent alors plus familièrement , 
leur racontèrent que les Portugais du 
Comptoir n'avoient rien épargné pour 
leur infpirer d'affreufes idées de la Na- 
tion Angloife. Ils avoientrepréfenté l'E- 
quipage du Vaiffeau comme une troupe 
de monftres qui ne fe nourriffoient que 
de chair humaine, & qui s'étoient ap- 
prochés delà Côte pour dévorer les Ha- 
bitans* Lancafter comprit que n'ayant 
rien à craindre de lui dans la Ville , ils , 
vouloient feulement lui ôter le moyen 
de s'informer de leur commerce. 

Le Port de Zanjibar peut recevoir situation <to 
des Bâtimens de cinq cens tonneaux , J^uf* 
& les mettre à couvert de toutes fortes 
de dangers- Ilfetrouve d'excellente eau 
fur la Côte , avec une grande- abondan- 
ce de beitiaux , de volailles , de poiffon 
& de fruits, L'Auteur recommande aux 
Anglois qui doivent faire le même voya- 
ge après lui, de relâcher dans un lieu 
commode r . mais: de s'y défier beau* 
coup des Portugais* Tandis que le Vaif- 
feau étoit à l'ancre , & qiv on fe conten- 
ait d'envoyer la Chaloupe pour vifitei; 
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les Bayes voifines , l'Infpe&eur Portai 
Moi» gais des Côtes depuis Melinde jufqu'à 
,y 9 Mozambique, s'approcha furtivement 
dans une Frégate de dix tonneaux , & 
chercha l'occafion d'enlever leur Cha- 
loupe aux Anglois. Lancafter reçut cet 
avis d'un More , que le Roi de Zanjibar 
envoya plufieurs fois vifiter fon Prêtre. 
Cependant il paroît aflez douteux fi l'ar- 
tifice n'étoit pas du côté même des Mo- 
res , qui fe flattoient peut-être de con- 
tenir les Ànglois par de faufles informai 
tions. Lancafter ne pouvant approfon- 
dir ce foupçon , parce que fes forces ne 
lui permettaient , pas de chercher que- 
relle aux Portugais , fe contenta de re- 
tenir, avec le Prêtre du Roi , les princi- 
paux Mores qui tombèrent entre fes 
mains , & de les traiter avec aflez de ci- 
vilité pour mettre le Roi & toute la Na- 
tion dansées intérêts. 

II obtint li parfaitement leur confîan- 
rwtugail CS ce f <l nQ maigre la jaloufie des Fadeurs 
Portugais , les Habitans de la Côte lui 
apportèrent ce qu'ils avoient de plus 
précieux. Il ne reçut rien d'eux qu'il ne 
payât de quelques marchandifes de l'Eu- 
rope ; & leur faifant efpérer beaucoup 
plus qu'il n'étoit en état de leur offrir , 
il les mit dans la difpofition de voir def- 
çendre parmi eux les Anglois ? & de leur 
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laifler prendre quelque connoiflance du Lancaster* 
Pays. Lancafter ne fit pas difficulté lui- i eq U 
mêm e de pénétrer à qu elques m illes d ans 
les terres. Il trouva les champs cultivés , 
& des beftiaux en fort grand nombre ; 
mais nulle induftrie pour chercher des 
mines , quoiqu'en apparence les mon- 
tagnes ne doivent pas être fans or 5 à fi 
peu de diftance de plufieurs endroits où 
les Portugais en ont de fort riches. Il 
fut conduit par les Mores dans une ef- 
pece de Ville , nommée Paraygone , oii 
les maifons font de fort belles pierres r 
mais fans aucune liaifon de chaux ou de 
ciment. Les Habitans ont l'art de les ren- 
dre fort polies , en les frottant contre 
d'autres pierres beaucoup plus dures , 
& de les joindre fi parfaitement qu'elles 
ne paroiflent compofer qu'une feule 
maffe. Dans la même Ville 9 Lancafter j^csAngioh 
h\t abordé par une femme Portugaife , délivre™ une 
qui s'y étoit retirée , pour fuir fon mari p0J> 
qui étoit un des Faôeurs de Zanjibar. 
Les Mçres fembloient l'avoir prife fous 
leur prote&ion. Elle verfa des larmes en 
parlant au Capitaine Anglois ; & quoi- 
qu'il ne pût entendre parfaitement fes 
plaintes , il comprit qu'elle lui deman- 
doit en grâce d'être reçue fur fon bord* 
L'impatience qu'il eut d'être afij^io^ 
lruit , pour juger fi elle méritoitfwS§fâ:4 \ 
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l anc aster, vices , lui fit renvoyer au Vaiffeau deux 
de fes gens , qui amenèrent l'Interprète 
" # Portugais* Elle parut charmée de voir 
un homme de fa Nation , fans en avoir 
rien à redouter. Son malheur confiftoit 
à fe trouver la femme d'un homme vo- 
luptueux , dont le goût s'exerçoit indif- 
féremment fur la première Indienne qui 
' Avanture picquoit fes defirs* Elle avoit fouffert ce 
«feccttc fcui- dérèglement pendant plus de fixmois; 

mais , fuivant le témoignage qu'elle ren- 
doit d'elle-même , elle avoit cru pou- 
voir chercher de la confolation dans les 
complaifances de quelques Mores qui 
Favoient dédommagée de l'indifférence 
de fon mari. La jaloufie n'en avoit pas 
été moins vive dans un cœur qu'elle 
ne poffédoit plus. Elle avoit été forcée % 
pour en éviter des effets fanglans , de 
fuir avec un More dont elle avoit re- 
connu la probité. Le Roi de Zanjibar 
avoit favorifé fa fuite. Elle attendoit 
Farrivée de quelque Flotte Portugaife 
pour demander juftice à l'Amiral ; & 
dans Fimpatience du retardement , elle 
vouloit devoir fa liberté aux Anglois. 
Lancafter comprit qu'elle avoit-eu pour 
un More quelque foiblefTe dont fon ma- 
ri l'avoit voulu punir. Il ne refûfa point 
<Ie la recevoir fur fon Vaiffeau ; mais 
il lui demanda fi elle ne deiiroit cette 
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faveur que pour elle-même. L'Interpre- lÂncI^teT, 
te, qui avoit rendu jufqu 'alors cet en- l * ciJ 
tretien , fans pénétrer au-delà des appa- ' ' 
rences , ouvrit les yeux à cette ques- 
tion. Non-feulement il affura le Capi- 
taine que fes conje&ures étoient juftes , 
mais il le fupplia pour l'honneur de fa 
Nation, de ne pas recevoir une miféra- 
ble qui avoit été capable d'un li infâme 
libertinage. Lancafterignoroitla langue 
Portugaife. Il n'employoit avec Tinter- 
prêté qu'un langage mêlé d'Anglois & 
d'Efpagnol , qui pouvoit à peine lui 
faire exprimer la moitié de fes idées. 
Mais lorfcju'il crut reconnoître à fes inf- 
tances qu'il étoit mal difpofé pour cette 
maiheureufe femme , il s'efforça de la 
confoler par fes fignes & par les marques 
decompaflion qu'il fit éclater dans fes 
yeux. Enfin l'ayant conduite à bord , 
fans écarter un More d'afTez belle tail- 
le , qui ne cefla point de la fuivre , il 
déclara brufquementà l'Interprète qu 'il 
étoit réfolu de là fecourir. Outre la pi- Motîfc de 
tié qui l'intéreffoit pour elle, il com- 1 ancalleT 
prit qu'à mefure qu'il fe feroit mieux * Cc ° U * 
entendre de cette femme , il pourroit fe 
la rendre utile par l'afcendant qu'elle 
paroifîbit conferver fur fon More, & 
que de l'un ou de l'autre il tireroit di- 
vers avantages dans les occafions devoir. 
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Lancaster. des Portugais ou des Indiens. Le More 
1 59 1. l a fui vit jufqu'au Vaifleau , oii elle s'é- 
toit laiffée conduire avec joie. Elle pa- 
roiffoit s'attendre à l'y voir monter avec 
elle ; mais après quelques difcours que 
les Anglois ne purent entendre , il tour- 
na le dos au rivage. Elle parut fuppor- 
ter fon départ avec beaucoup de tran- 
- quillité. L'Interprète charmé de la voir 
renoncer à cette indigne inclination , ne 
balança plus à lui rendre toutes fortes 
de fervices. 

Lettre da On eft embarraffé dans cette narra- 
rXr. Lan t ^ on ^ deviner ce qui pouvoit arrêter fi 
long - tems Lancafter fur la Côte de 
Zanjibar. Cependant il fe difpofoit à 
lever l'ancre , lorfqu'une Barque fortie 
du Port , lui apporta upe lettre , dont 
il eut peine à comprendre le fens , avec 
le fecours même de fon Interprète. Elle 
étoit du Mari de la Portugaife , qui étoit 
déjà informé de la réfolution de fa fem- 
me , & qui s'étendoit beaucoup fur le 
fujet de leurs plaintes mutuelles. Mais 
il finiflbit d'une manière plus intelligi- 
ble , en priant le Capitaine de lui faire 
préfent de quelques bouteilles de vin 
de l'Europe , d\me certaine quantité 
d'huile , & de deux ou trois livres de 
poudre. Cette grâce parut fi légère aux 
Anglois pour un homme qui iembioit 
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leur abandonner fa femme, que Lan- lancaster, 
cafter lui envoya le double de ce qu'il 1 591» 
demandoit. Mais il retint un des Nègres 
de la Barque, qui en s'ouvrant à l'In- 
terprète Portugais avoit paru connoître 
diverfes contrées de l'Inde , 011 il fe 
vantoit d'avoir fait plufieurs voyages. 
On apprit de lui qu'il étoit entré depuis 
peu dans le Port de Zanjibar une Bar- 
que de trente tonneaux, que les Mores 
appellent Junko , venue de Goa avec 
fa cargaifon de poivre pour leComptoir 
Portugais- Lancafter en quittant cette 
Côte , renvoya au Roi le Prêtre & quel- 
ques Mores , qui lui a voient fervi d'ota- 
ges jufqu'au jour de fon départ. _ 

Il remit à la voile le 1 5 de Février , 1592. 
dans le deffein de gagner le Gap de Co- Us Anglois 
morin , mais d'éviter les Vaiffeaux qui remettent à 
revenoient , dans cette faifon, de Cey- la L cwîdciTein. 
lan , de Saint-Thomas , de Bengale , de 
Pegu, de Malaca, desMoluques, de 
la Chine & du Japon. Les courans l'é- 
loignerent beaucoup de fes vues , en le 
pouffant jufqu'à l'entrée de la Mer rou- 
ge. Il reprit à l'Eft lorfqu'il fe fut ap- 
perçu de fon erreur ; mais il fut encore 
repouffé vers le Nord , à quatre- vingt 
lieues de l'Ifle de Socotora. Ceperfdant 
les provifions ne lui manquèrent point, 
parce qu'il trouva toujours quantité de 
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Lascasti r. Dauphins , de Bonites , & de Poifïbns 
JÇ92. volans. Se voyant fi loin hors de fa 
courfe , & la faifoA étant fi avancée , il 
fe déterminoit à relâcher dans quelque 
Port de la Mer Rouge, ou à Socotora , 
lorfque le vent devint tout d'un coup fi 
favorable , qu'il fut porté direttçment 
lis arrivent vers le Cap de Çomorin. Avant que de 
^ u 0 ^ dcCc *le doubler, il fe propofa de toucher à 
quelqu'une des Ifles Mamales , qui font 
au douzième degré de latitude du Nord, 
& qui fourniflent des provifions. Mais 
il les manqua par la faute de fon Pilo- 
te. La veille du jour qu'il efpéroit d'y~ 
arriver , le vent tourna au Sud-Ouefl , 
ce qui lui fit changer fa courfe ; & , le 
voyant tourner de plus en plus au Sud, 
il craignit de ne pouvoir doubler le Cap, 
& d'être jette avec beaucoup de danger 
fur la Côte de l'Inde , parce que la 
faifon de l'hyver & les Moufons (<z) 
d'Oueft , qui durent fur cette Côte juf- 
qu'au mois d'Août , étoient déjà arri- 
vent Ic dcu " v ^ s# Cependant il pafla heureufement 
enc * le Cap, au mois de Mai. 

Il ne paroît pas que le Capitaine Lan- 
cafter fe fut propofé d'autre but que de 
traverfer ces mers , pour en porter la 
connoiffance en Angleterre , ou peut- 

(«) Mot Arabe dans Ion origine , qui fignifîe le cours 
du vent» 
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être pour s'attribuer la gloire d'être le lancaste*. 
premier Anglois qui les eût parcourues. T çgi/ 
Du moins l'Auteur de la Relation ne 
lui fuppofe nulle part aucune intention 
déterminée. Après avoir doublé le Cap 
de Comorin , il dirigea fes voiles vers 
les Ifles de Nicobar, qui font au Nord ifles de Nï- 
& Sud de la partie occidentale de Suma- cobar ' 
tra, à-fept degrés de latitude du Nord. 
Avec un vent des plus favorables , il y 
arriva le fixiéme jour ; mais pour n'a- 
voir pas bien obfervé l'Etoile du Sud , 
il tomba le 1 de Juin au Sud de ces Ifles, 
à la vue de celles de Gomeç-Pulo. Gomezru; 
Ayant continue fa courfe au Nord-Efl Io * 
de celle-ci , il fut furpris par un calme 
qui dura deux ou trois jours , & pen- 
dant lequel il ne fiiivit que les courans 
jufqu'à deux lieues de la Côte de Su- 
matra. L'hy ver commençoit , & de jour ' 
en jour le tems devenoit pitis incom- 
mode. Il tourna vers les Ifles Pinacu , ruio pin*, 
où il arriva au commencement de Juin. cu * 
Le lieu qu'il choifit pour jetter l ? ancre , 
fut une grande Rade au fixiéme degré 
trente minutes du Nord , à cinq lieues 
de la Côte de Malaca. Ce fut là qu'il 
réfolut de paffer l'hyver, & de débar- 
quer fes gens , qui etoient prefque tous 
malades. Il lui en mourut vingt-fix : de M 5 W * am 

v * g -and nom- 
(4) #ulo en indien lignifie Jâe t *>re d» An- 

glois. 
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lancastea. forte qu'en partant de " rifle , fon Equî- 
1592. P a g e * e rcauifoit à trente-trois hom- 
mes , dont il n'y en avoit pas vingt- 
deux qui fuflent propres au travail. 
Les rafraîchiflemens qu'ils trouvèrent 
dans un lieu fi defert , ne furent point 
capables de les rétablir : c'étoient des 
huitres & d'autres coquillages, avec 
une petite quantité de poiflbns qu'ils ne 
pêchoient point fans peine. L'Isle d'ail- 
leurs efl: aflez agréable par le grand nom- 
bre d'arbres dont elle efl: couverte. Ils 
font d'une hauteur prodigieufe , & fi 
droits qu'il n y en a prefque point qui 
ne pût lervir de mât. 

A la fin de l'hy ver , c'eft-à-dire vers 
celle du mois d'Août , les A nglois par- 
tirent, après avoir employé une partie 
du tems à radouber leur Vaifîeau. Ils 
' vouloient chercher un lieu plus com- 
mode pour fe remettre des fatigues mê- 
mes de leur repos. Ils traverferent juf- 
côtcdeM&- qu'à la Côte de Malaca ; & le jourfui- 

IaC4, vant ib mouillèrent dans une Baye , fur 
un fond de fix braffes , à deux lieues 
du rivage. Le Capitaine accompagné 
de fon Lieutenant & de quelques autres, 
prit terre dans la Chaloupe. Ils décou- 
vrirent les traces de quelques Habitans ; 
& voyant des feux allumés , ils s'en 
approchèrent avec beaucoup d'afluran- 
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ce ; mais ils n'apperçurent aucune créa- lancasteh. 
ture animée , à la refervs d'une efpece j rg 2 . 
d'oifeaux de mer qui s'appelle (a) Ox- 
bird, & qui eft fort privée. Ils en tuè- 
rent huit douzaines. Etant retournés le 
foir au Vaifleau , ils virent le lendemain 
un Canot chargé de feize Indiens nuds, 
qui tournèrent quelque tems autour 
d'eux , mais fans vouloir s'approcher. 
Cependant le Lieutenant du Vaifleau 
les fuivit îufqu'à terre dans la Chalou- 
pe ; & s'étant mêlé fans crainte avec 
eux, il les engagea par fes careftes à 
lui promettre des vivres. Le jour fui- 
vant , Lancafter découvrit trois Bâti- 
mens de foixante ou foixante-dix ton- 
neaux , à l'un defquels il donna la chafle 
avec fa feule Chaloupe. Il le prit enfin ; vaîifciu 

& 1 , * , 1 . aux jeliuies. 

trouvant parle témoignage d un Bou- 
langer Portugais , qui étoit à bord , que 
la cargaifon appartenoit à des Jéfuites 
établis dans cette contrée , il s'en mit 
en pofleflion ; mais il cefla de pourfui- 
vre les deux autres , en apprenant qu'ils 
étoient à quelques Marchands de Pegu. 
Le Portugais lui dit qu'à peu de diftan- 
ce il y avoit une Ville nommée Marta- xfartabam , 
ban , qui étok le principal Port de la psaume de 
grande Ville de Pegu. C'étoit l'avertir Pegu. 
que ce lieu n'étoit pas lïir pour des An- 

{a) Ce mot fignifie Or/f»«-*ir»f, 
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Lancaster. glois ; & leur crainte augmenta la nuit 
fuivante > lorsqu'ils fe furent apperçus 
'9 ' que les Matelots Indiens s'étoient déro-. 
bés dans leurs Canots- Cependant Lan- 
cafter fit tranfporter leur cargaifon fur 
fon Vaifleau , & pafla le refte du jour 
dans la même Baye, Il vit le foir un au- 
tre Bâtiment de Pegu 9 chargé de poi- 
vre ; mais loin de l'arrêter , il affetta 
de faire toutes fortes de civilités aux 
Matelots. 

Les Anglois ayant trouvé fur leur 
prife de quoi rétablir un peu leurs for- 
ées, ne penferent qu'à continuer leur 
navigation- Ils mirent à la voile au com- 
mencement de Septembre , pour gagner 
les Détroits; & fans être trop fûrs de 
leur courfe , ils arrivèrent aux Ifles de 
Puio $am-Sambilam, à quarante- cinq lieues au 

biiam. Nord de la Ville de Malaca. C'eft un 
lieu oh pafTent nécefTairement tous les 
VaifTeaux Portugais , qui vont de Goa 
& de Saint-Thomas aux Moluques , à 
la Chine & au Japon, Aufîi.Lancafter 
ne s'en approcha- t-il point fans précau- 
tions. Après avoir croifç pendant cinq 
jours aux environs des Ifles , il décou- 
vrit un Bâtiment de deux çens cinquan- 
te tonneaux , qui paroiflbit fort char^ 
gé 9 mais aufîi mal pourvu d'armes quç 
de Matelots, Il ne balançapoint à l'at- 
taquer $ 
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taquer ; & la facilité qu'il eut à le pren- La*c*ste*. 
dre , juftifia l'opinion qu'il s'en étoit 1591* 
formée. C'étoit un Portugais chargé de Pll f e d » un 
riz pour Malaca. Il venoit de Nagopa- vaiflcau For- 
tan , Port de l'Inde vis-à-vis Ceylan. m &** 
Les Portugais , accoutumés à voyager 
fans obftacles dans ces Mers , négli- 
geoient alors toutes fortes de précau- 
tions pour leur défenfe. Lancafter fit 
pafTer l'Equipage fur fon bord, & le 
remplaça par tept Anglois , pour gar- 
der fa priie pendant la nuit. Le lende- 
main, s'étant accommodé de tout ce 
qui pouvoit convenir à fes befoins , il 
remit les Portugais dans leur Vaifleau • 
à la referve du Pilote qu'il garda avec 
quatre Mores , & les fit échouer fur le 
rivage. Dans les ténèbres, il arriva un Rencontre 
autre Bâtiment Portugais , de cjuatre 
cens tonneaux , qui jetta l'ancre incon- avais., 
fidérement à fort peu de diftance de la 
prife. Les Anglois l'ayant découvert 
attendoient le jour , dans l'efpérance de 
s'en faifir auffi facilement. Mais il les 
apperçut de fon côté ; & levant l'ancre 
auffi-tôt , il s'éloigna fi promptement , 
que l'Edouard , appefanti comme il 
etoit par quantité de réparations infpf* 
mes , ne put faire afTez de diligençç ppu* 
lç joindrp. 

L'ancrage eft fi bpn à trois ou quatrç 
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lancaster. lieues des Ifles , qu'après avoir croife 
1*02 pendant tout le jour, Lancafter reve- 
noit mouiller au même lieu pendant la 
nuit. Le 6 d'O&obre , entre onze heu-? 

MaUca!* 1 de res ^ minuit , il y arriva un Vaifleau 
de Malaca , d'environ fept cens ton- 
neaux, qui jetta l'ancre fi proche des 
Anglois , qu'ils entendoient le bruit des 
voix & de la manœuvre. A toutes for- 
tes de hazards ils fe difpoferent à l'atta- 
ouer ; & lorfqu'ils fe furent mis en état 
de le commander par leur artillerie, ils 
y envoyèrent leur Chaloupe avec dix 
hommes , pour avertir le Capitaine du 
péril auquel il étoit expofé > s'il balan- 
çoit à fe rendre. La frayeur produifit 
tout l'effet que Lancafter en avoit efpé- 
Ànificedu ré. Le Capitaine s'offrit à pafler fur le 

Capitaine, bord Anglois. Il y confirma ce qu'il 
. v • avoit promis en quittant le fien ; mais 
ayant reconnu que fi l'artillerie Angloi- 
fe étoit capable de le couler à fond , il 
n'y avoit point aflez de monde fur le 
Vaifleau pour lui donner d'autres crain- 
tes , il demanda la liberté de retourner 
à fon Bâtiment, fous prétexte que fes 
gens feroient difficulté de fe rendre fans 
combat , s'ils n'en recevoient l'ordre de 
fa bouche. Lancafter y confentit d'au- 
tant plus facilement , qu'à la diftance 
<&il étoit, le Bâtiment Portugais nç 
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pouvoit lui échapper. Cependant auffi- l a 
tôt que le Capitaine fut retourné àfon i<gu 
bord , les Portugais au nombre de plus 
de deux cens cinquante , tant hommes 
que femmes & enfans , profitèrent du 
refte de la nuit pour defcendre dans 
deux grandes Chaloupes , avec ce qu'ils 
avoient apparemment de plus précieux, 
& gagnèrent heureufement le rivage. 
Ils avoient eu foin de lier les dix An- 
glois qui avoient reconduit le Capitai- 
ne ; de forte qu'à la pointe du jour , 
lorfque Lancafter inquiet de leur retar- 
dement , penfoit à faire jouer fon ar- 
tillerie , il les apperçut qui Pappelloient 
à leur fecours par des fignes. Il ne ref- 
toit plus à bord qu'un vieux Portugais, 
fi malade qu'il n'avoit pu fuivre les au- 
tres , & qui s'emprelTa néanmoins, après 
leur fuite , de délier les Anglois , pour 
fe faire auprès d'eux un mérite de ce 
fervice. Lancafter trouva fur le Vaifi- Butîn des 
feau quinze pièces de canon de fonte , ^s 1015 * 
trois cens barils de divers vins , des 
Merceries de toutes les fortes telles 
que des chapeaux , des bas de laine d'Ef- 
pagne , des velours , des taffetas , du 
riz, des glaces de Venife; de fauffes f 
pierreries , que les Portugais emploient 
^ tromper lçs Indiens ; des cartes à jouer, 
$c trois ou quatre balles de papier de 

G ij 
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iancaster. France. Il n'y reftoit ni or , ni argent J 
par les foins que les Fugitifs avoient eu 
a emporter leurs plus précieufes richef* 
fes. L'Edouard ne pouvant contenir un 
butin fi confidérable , on fe contenta de 
çe qui pouvoit fervir aux commodités 
de la navigation , ou à fe concilier les 
Indiens par des préfens ; & pour ne fe 
pas rendre trop odieux , û Ton fubmer- 
geoit le refte , on prit le parti d'aban- 
donner le Vaifleau fur fes ancres. 

Cependant Lancafter comprit que fes 
Expéditions ne pourrcient être igno- 
rées long-tems dans les EtablifTemens 
Portugais , & qu'il avoit à redouter les 
forcçs de Malaca fon Vaifleau d'ail- 
leurs avoit befoin d'être calfeutré , & 
les Mes voifmes ne fourniflent point de 
poix. Il alla mouiller dans une Baye du 
tes Angiois Royaume de Junfaloom , entre Malaca 
*om à junfa- & Pegu. Lç Portu^is de la dernière 
prife , dont on avoit rétabli la famé à 
Forcç dç foins & de bons traitçmens > 

{>arloit 1^ langue Malayenne, H çffrit 
ui-même de s employer à faire trouver 
de la poix. On s'en procura dçux ou 
trois quintaux fur la Côtç. ï-ancafter 
jfervit aufli de cç Vieillard pour échan- 
ger quelques marchandises avec le Roi 
ou Pays f contre de 1 ambre gris & des 
«Wes 4ç RtowçrQS , <jue ie? Indien* 
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nomment Abath. Il obtint deux ou trois l>nca$tk*. 
de ces cofnes , avec une affez gfofle 1591. 
quantité d'ambre gris, dont le commer- 
ce eft refervé au Roi feul. Mais ce Prin* 
ce fit faifir tout d'un coup le Portugais , 
& quelques Anglois dont il étoit ac* 
compagné , avec toutes leurs marchan* 
difes. On ignore quelles euffent été fe$ 
résolutions , fi le Vieillard Portugais \\% «Vn fau- 
n'eût trouvé l'art de le tromper , en lui vent difficile 

liant que les Anglois avoient lur leurs 
VailTeaux quantité d'armes dorées , de 
cuiraffes & de hallebardes. La paffion 
qu'il avoit pour tous ces inftrumens de 
[uerre , lui fit relâcher fes Prifonniers , 
kns l'efpérance de leur voir apporter 
ce qu'ils lui promettaient. 

Lancafter s'éloigna auffi-tôt de cette 
Côte ; & paflant par Sumatra , il fe 
rendit > fuivant fon premier deflein , 
aux Ifles de Nicobar. Les Habitans s'em- Ils revîen- 
prefferent de lui apporter toutes fortes de Nicobir! 65 
de rafraîchilTemens dans leurs Canots, 
Ils lui vendirent aufîî de fort beaux ca- 
licots* qu'ils a voient retirés des débris 
de deux Vaifleaux Portugais qui avoieht 
fait naufrage depuis peu fur leurs Cô- 
tes. Les beftiaux , la volaille & le poif* 
fon fe trouvent en abondance aux Ifles 
de Nicobar. 

Le ±1 de Novembre , les Anglois 

G uj 
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jl anc aster, partirent pour l'Isle de Ceylan, où ils 
j - 92 ^ arrivèrent le 3 de Décembre. Ils mouil- 
lèrent d'abord au Sud de l'Isle fur fix 
dcnc lo^' t0 ^ es de fond ; mais ils y perdirent leur 
1™. ancre , au milieu d'une infinité de pe- 

tits rocs qu'ils n'avoi ent point apperçus. 
Cette difgrace leur fît prendre au Sud- 
Oueft de l'Isle, vers un lieu que les 
. Portugais avoient nommé Puntagailo y 
dans le deffçin d'y attendre lés Vai£ 
♦ féaux de Bengale & de Pegu , dont ils 
efpéroient d'enlever quelques-uns au 
paflage. Ils fçavoient d'ailleurs , par les 
récits du Vieillard Portugais , que la 
Flotte de Tanaferi 5 grande Baye du 
Royaume de Siam , au Sud de Marta- 
ban, devoit paffer par le même lieu 
dans l'efpace de quatorze jours > avec 
des marchandifes pour jes Caraques ^ 
qui partent ordinairement de Cochin 
• pour le Portugal vers le milieu du mois 
de Janvier. Les Vaifleaux de Bengale 
apportent des étoffes & des toiles pré- 
cieufes , avec de greffes provifions de 
riz , & font ce voyage deux fois l'année. 
Efpérances Ceux de Pegu joignent à des marchan- 
des Angiois. difes de Fa même nature, des rubans y 
des diamans, des perles & d Autres pier- 
res précieufes. Ceux de Tanaferi por- 
tent principalement du riz & du vin 
dé Nipar, qui eft 'd'une force & d'une 
chaleur extraordinaire. 
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Ce grand projet manqua par deux lancaster. 
accidens , qui découragèrent extrême- icqi, 
ment les Anglois. Il ne leur reftoit qu'une 
ancre , dont ils puflent faire ufage : ils c Ce ^ lc * 
la perdirent , en mouillant encore lur 
un mauvais fond, devant Puntagallo. 
Lancafter, qui n'avoit jamais fçu mé- 
nager fa fanté , fitt attaqué d'une ma- ^ 
ladie dangereufe. L'Equipage allarmé 
de ces deux malheurs , ne parla plus 
que de retourner en Angleterre. En 
vain le Lieutenant , prêtant fa voix au 
Capitaine languifTant , leur repréfenta ■ / 
toutes les efpérances aufquelles ils vou- X 
loient renoncer. La crainte , plus forte / 
que l'honneur & l'intérêt , leur fit beau- 
coujTmieux fentir a quels dangers ils 
alloient être expofés , en perdant un 
Chef dont le courage & l'intelligence 
étoient leur unique reffource. Les deux 
ancres qu'ils avoient encore étoient 
démontées ; il falloit des commodités 
qu'ils n'avoient pas , pour les mettre 
.en état de fervir. D'ailleurs , quelle ap- 
parence de trouver toujours des En- 
nemis aufli faciles à vaincre que ceux 
qu'ils avoient rencontrés ? Les Mar- 
chands Portugais étoient mal armés ; 
mais c'étaient des Flottes entières qu'on 
attendoit de Tanaferi , de Bengale & de 
Pegu, Avec fi peu de monde , que pré--. Embarras de 
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t ancaster tendre contre des Ennemis fi nombreux? 

fans compter que la poudre commen- 
çoit à diminuer , & que le Vaiffeau 
SS 1 ^ m ême s'affoibliflbit fenfiblement. Pour 
une livicxt. groflir toutes ces terreurs , il arriva que 
dix hommes , chargés d'apporter de 
l'eau fur la Chaloupe , entrèrent avec 
trop peu de précautions dans une Ri- 
vière 9 qui eft fix lieues au-deffous de 
Puntagallo. Ils y furent découverts par 
quelques Habitans , qui s'approchèrent 
bientôt en plus grand nombre fur les 
deux rives , & qui leur tirèrent quan- 
tité de flèches. Loin de pouvoir fe re- 
tirer 9 ils étoient menacés d'être ajuftés 
de plus près , en regagnant la mer > parce 
que les deux bords de la Rivière fe rap* 
prochoient beaucoup au-deffous du lieu 
jufqti'où ils s'étoient avancés. Cepen- 
dant comme il leur étoit impoffible de 
fe foutenir dans la même fïtuation juf- 
qu'à la nuit , ils continuèrent de remon- 
ter au milieu du Canal vers une petite 
Ifle qui pouvoit les mettre à couvert* 
Ils y abordèrent fans peine ; mais quoi- 
que de l'un & de l'autre côté ils fiiffent 
hors la portée des flèches , rien ne 
les affuroit que l'envie ne prendroit 
point aux Mores de les forcer dans cette 
retraite. Tout le jour fe paffa dans la 
crainte. A l'entrée de la nuit r la Lune 
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fe trouva fi claire , que dans le doute lancastee. 
s'ils n'étoient point encore attendus fur 1 e^x. 
les bords , ils laiflerent paffer le tems du 
reflux ; de forte que l'obfcurité venant 
enfuite les favorifer , ils eurent à com- 
battre la marée pour fortir de la Riviè- 
re avant le jour. Tous leurs efforts ne 
purent les faire avancer fi vite , que les 
Mores n'euflent le tems de leur tuer 
quatre hommes à coups de flèches. Ils 
le vangerent en tuant un beaucoup plus 
grand nombre de ces Barbares ; mais 
n'ayant point apporté aflez de poudre 
pour leur infpirer long-tems de la crain- 
te , ils remarquèrent que les Mores s'ap- 
percevoient de Tépuifement de leurs 
munitions ; & que pour les railler de 
leur embarras , ils les couchoient en 
7011e avec leurs arcs , comme on le fait 
pour tirer un fiifil. Baker , Lieutenant 
du Vaiffeau, s'étoit chargé indifcrette- 
ment de cette malheureufe commiffion* 
Ainfi les Anglois fe virent menacés de 
perdre tout à la fois leur Capitaine 8c 
leur Lieutenant. 

Le 8 de Décembre, Lancaff er y forcé L « Angjbfc 
juiques dans ton lit par les mltances de ver s veuio* 
tous fes gens f confentit enfin à mettre P e - 
à la voile pour le C ap de Bonne-Efpé- 
rance* On paffa aux Mes Maldives* oh 
Foccafion jfauroit pas manqué de faire 
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lancaster. quelque nouveau butin , fi le defir de 
i ç 02 • retourner en Europe ne fut devenu Tuni- 
que pafîïon de tout l'Equipage. Cepen- 
dant on avoit befoin d'eau , & cette né- 
ceflité fit prendre le parti à Lancafîer , 
qui commençoit à fe rétablir , de def- 
. cendre à Montereis, petit Port- dont 

Monterez, . » f. « • 

ron des Mal- la Ville n etoit compoiee que d environ 
M** 5 ' quinze maifons. Il fe trouva fi bien d'y 
avoir patte trois Jours , que fes gens , 
par l'attachement qu'ils avoient pour 
lui , furent les premiers à le prefïer de 
s'y arrêter quelques jours de plus. Il y 
vint dans cet intervalle un Commis du 
Comptoir Portugais 9 à cheval , avec 
un domeftique de fa Nation , & deux 
Mores qui le fuivoient à pied. Etant 
tombé entre les mains des Anglois , il 
confefTa au Capitaine que fur le bruit 
qui étoit allé au Comptoir * de l'arrivée 
d'un Vaiffeau Européen à Montereis , 
les Fafteurs n'ayant pas eu le moindre 
foupçon que ce pût être un autre qu'un 
Portugais , avoient été furpris de n'en 
recevoir dire&ement aucune nouvelle , 
& i'envoyoient pour fçavoir les raifons 
de ce filence. Lancafter comprit qu'il 
tes Angiois ne felloit point attendre d'autres éclair- 
T ptofiiem ae ciffemens d'un homme fi intérefle à le ; 
Suncom- ^oniper : mais en le traitant fort civile- 
/uû. ment , il lui déclara que s'il ne vouloit 
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pas être affocié fur le VaifFeau AngloisLÂNc aster. 
à quelques autres perfonnes de fa Na- 1591. 
tion , pour retourner en Portugal par 
la voie de l'Angleterre , il devoit com- 
pofer de bonne grâce pour fa rançon. 
Cette propofition lui parut jufte. Il ne 
fe défendit que fur fa pauvreté , &fur 
fa qualité de fimple Commis , dont il 
n'étoit même revêtu que depuis quel- 
ques mois , & qui ne "le mettoit point 
encore en état d'offrir plus de cinquante t 
jducats. Lancafter fe contenta d'en exi- 
ger cent. Il lux laifla même fon cheval , 
quiétoit d'une beauté admirable , mais 
dont il ne jugea point à propos d'em- 
barafler fon Vaifleau ; & n'ayant plus ^ 
.d'utilité à tirer de laDamePortugaife, " 
ni du Vieillard de Sambilam , il prit aùfli 
cette occalion de s'en défaire , après 

leur avoir fait quelques préfens. 

Il continua de voguer avec des vents 1 593. 
aflez favorables jufqu'à rifle de Mada- 
gafcar ou de Saint-Laurent, qu'il laifTa , 
au x6 e degré de latitude. Entre cette 
Ifle & l'Afrique il trouva un prodigieux 
nombre de Bonites & d'Albicores. Ce b ^ c d ^ 
dernier poiflbn eft fort gros & fi facile tes &<TAibi- 
à prendre* que Lancafter 9 dont la fanté corcs - 
étoit fort bien rétablie , fe faifant un 
amufement de cette pêche , en prenoit 
aflez , dans l'efpace de deux ou trois' 
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lancaster heures , pour nourrir pendant tout un 
jour quarante perfonnes. Il continua 
Ï5tf f pendant cinq ou lix femaines de fe pro- 
curer ce rafraîchifTement qui fuppléoit 
à quantité dfe befoins. Au mois de Fé- 
vrier 1 593 , il tomba dans la Baye d 9 4~ 
goa y cent lieues au Nord du Cap de 
Bonne-Efpérance. Mais les vents étant 
devenus contraires , il fut un mois ou 
cinq femaines fans le pouvoir doubler* 
Dans le cours du mois de Mars , il fit 
ijjncafter yoile vers Sainte-Helene , où il arriva 

arrive à Sain- ] e 3 d'Avril. L'abondance des provifions 
qu il y trouva , 1 y retint pendant dix- 
neuf jours. Quelques Matelots étant 
defeendus au rivage , s'approchèrent 
cf une maifon proche de la Chapelle. Ils 
y trouvèrent un Anglois nommé Jean 
Segas , de Bury, dans le Comté de Suf- 
folk , qui a voit appartenu à l'Equipage 
du Royal Marchand , & qu'une maladie 
dangereufe dont il étoit atteint au re- 
tour de ceVai/Teau, c'eft-à-dire dix- 
huit mois auparavant, avoit forcé de 
demeurer à Sainte-Helene pour y ré- 
tablir fa fanté. Il fe portoit mieux qu'il 
n'a voit fait de fa vie- Mais dans la joie 
exceffive qu'il eut de revoir les compa- 
gnons , il perdit tout d'un coup la rai- 
ion ; & n'ayant pris aucun repos pen- 
dant huit jours , il mourut de la vioien- 
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ce de ce tranfport. L'air eft fi bon à lancaste*. 
Sainte-Helene , que deux Matelots de ijy3 t 
Lancafter , dont l'un fouffroit beaucoup 
du fcorbut , & l'autre étoit atteint d'un 
flux -depuis neuf mois , furent guéris 
prefqu'auffi-tôt. L'Ifle produit toutes 
fortes d'excellens fruits , & n'eft pas 
moins abondante en beftiaux & en gi- 
bier. 

L'intention de Lancafter étoit d'aller 
à Fernantbuck au Bréfil* pour joindre a 
à la gloire qu'il avoit eue de viiiter les 
Indes Orientales y celle d'avoir touché 
à quelque partie* de l'Amérique. Il y 
avoit fait confentir fès Matelots à for- 
ce d'inftances & de promeffes. Mais 
étant parti dans cette vûe le 1 2 d'Avril, 
il s apperçut dès le lendemain que fes Raîfons <m? 
voiles ne pouvoient plus foutenir une fi !,V en"]^"' 
longue navigation. Les Matelots, après gi«e«c. 
avoir travaillé inutilement à les répa- 
rer, recommencèrent hautement leurs 
murmures» On revint à la ferme réfo- 
lution de retourner directement en An- 
gleterre ; & pendant fix femaines , les 
voiles y furent tournées jufqu'à 8 de- 
grés au Nord de la Ligne.. Mais la lon- 
gueur de fcette courfe qui avoit été re- 
tardée par des vents contraires & par 
plufieurs calmes , épuifa la plus grande 
partie des provifions. La crainte d'ea 
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l anc aster, manquer tout-à-fait, fit naître d'autres 
1593. idées. Lancafter apprenant d'un Mate- 
lot , qui avoit fait le voyage de la 7>i- 
nidada avec le Docteur Chidly, que les 
provifions étaient en abondance dans 
cette Ifle, fe détermina , de l'avis de 
tous fes gens , à gagner cet afile. Mais 
il ne connoiflbit point affez les cour ans 
pour régler fa navigation. Malgré tou- 
te l'attention du Pilote , le Vaifleau fiit 
porté au commencement de Juin vers 
11 eft îetté ^ e G°lfe de Paria. On fut obligé d'y 
au Goifc de paffer huit jours , fans pouvoir furmon- 
**■ îer la force 'de courant pour en fortir ; 

& ce ne fut qu'en s'approchant de la 
terre à FOueft , & fuivant le rivage, où 
cet obftacle ne fe faifoit point fentir y 
qu'on parvint à rentrer en mer vers le 
Nord. D'ailleurs on ftit aidé par un 
vent de terre , qui fouffloit régulière- 
indiens qu'a ment toutes les nuits. En fortant du Gol- 
rencontre. £ e ^ on rencontra deux Barques d'In- 

diens , dont la plupart étoient armés 
d'arcs & de flèches , mais qui n'étant 
que feize ou dix-fept , ne parurent pas 
fort redoutables aux Anglois. Cepen- 
dant , loin de marquer de la frayeur à 
la vûe du Vaifleau, ils s'en approchè- 
rent fièrement ; & leurs fignes firent en- 
tendre qu'ils fouhaitoient d'être reçus à 
tord, Lancafter ne jugea point qu'il y; 
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eût de fureté à les recevoir en fi grand lancasteju 
nombre. Mais ayant fait paroître iur les ç ~ 
ponts une partie de fes gens avec leurs . 
fiifils,il foufFrit qu'ils attachaient leurs 
Barques au pied du VaifTeau , & que 
leur Chef y montât avec trois autres. 
Quoiqu'il lui fut impofïible de rien en- 
tendre à leur langage 3 il comprit par 
leur hardiefle & par leurs fignes,qu'ils 
ne voyoient point des Européens pour 
la première fois , & qu'ils en avoient 
été bien trairés. Il leur préfenta des in- 
ftrumens de fer , pour reconnoître à la 
manière dont ils les recevroient , s'ils 
avoient à lui propofer quelque corn- 
riierce. Ils montroient leurs mains vui- 
des & leurs Côtes , pour faire entendre 
apparemment qu'ils n'avoient rien avec 
eux , mais qu'à terre ils ne manquoient 
point de marchandifçs. Leur douceur 
tenta Lancafter d'en faire l'eflai , d'au- 
tant plus qu'ils paroiffoient fi gras & fi 
robuftes , qu'on pouvoit s'imaginer que 
les provisions n'étoient ni rares ni mau- 
vaifes parmi eux. Cependant quelques 
Matelots * qui n'avoient pas fait difficul- 
té de defcendre dans les Barques , tan- 
dis que les Chefs étoient à bord , n'y, 
trouvèrent que des racines & du poil-* 
fbn fec. Cette montre de leurs richef- 
fes dégoûta aufîi-tôt les Anglois. Lan- 
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L ANCASTLR, cafter préfenta au Chef & à fes trois îrir 

diens quelques verres de vin de Nipar, 
qu'ils avallerent avidement. Mais îl fiit 
^meux. Surpris qu'après avoir bu , celui qui pa- 
roi (Toit le Chef, s'approcha du bord du 
Vaiffeau , & qu'en faifant quelques fi- 
gnes pour faire approuver fon deffein 
aux Angiois , il invita par un langage 
fort doux deux perfonnes de fa Barque 
à monter avec lui. Lancafter ne s'y 
étant point oppofé , on reconnut que 
les deux perfonnes qu'il appelloit,, 
étoient deux femmes Indiennes , nues 
jufqu'à la ceinture comme les hommes,, 
mais les cheveux trèfles & le fein fort 

% bien fait. Cette remarque fit juger que 
tout ce qu'il y avoit de perfonnes fans 
armes dans les deux Barques , étoient 

\ du même fexe ; & Lancafter par utk 
mouvement de galanterie y fit defcen- 
dre fon Lieutenant pour les inviter tou- 
tes à monter à bord. De fix qu'elles 
étoient encore, trois montèrent fans 
crainte. Les autres , qui étoient aflifes 
au fond de leur Barque 9 ne firent pas 
même de mouvement pour fe lever» 
Lancafter leur fit porter quelques ra- 
jfraîchiffemensqu'ellesaccepterent.Mais 
celles qui étoient dans le Vaiffeau , pa- 
rurent fort fenfibles à toutes les civili- 
tés qu'elles y reçurent j, & les Indiens 
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furent encore plus fatisfaits de les voir lancastir. 
fi bien traitées. Comme le vin manquoit ç . 
beaucoup moins aux Anglois que l'eau, ' ' * 
on leur en donna quelques flacons & di- 
verfes bagatelles qui furent reçues avec 
des tranfports de joie. Enfin le Chef en 
rentrant dans fa Barque , parut regret- 
ter beaucoup que des amis fi civils & fi 
généreux refufaflent de lefuivre. Mais 
les fecours qu'on pouvoit en attendre, 
étoient une reflburce qui reftoit tou- 
jours à tenter fur la Côte. Là provifion 
la plus effentielle , c'eft-à-dire celle de 
bifcuit, commençoit à manguer. Qua- 
tre jours après , on tomba mr rifle de n irfâcbc 
Mona , dont on n'ofa d'abord s'appro- J^ lfc dc 
cher trop ouvertement. On fut apperçu 
néanmoins de quelques Barques Indien- 
nes qui apportèrent des rafraîehifle- 
mens , mais d'une nature à n'être ac- 
ceptés que dans l'extrémité du befoin. 
Lancafter n'auroit pas penfé à relâcher 
dans cette Ifle , s'il n'y eût été forcé par 
une voie d'eau qui demandoit des ré- 
parations prenantes. Il entra dans une 
petite Baye où la Providence fembloit 
l'avoir conduit ; car il y trouva un Bâ- 
timent François , de Caen en Norman- 
die , commandé par un Gentilhomme Smkt8 
qui fe nommoit M. de Barbotitres. La fi- reçoit 
tuationdes Anglois toucha ce généreux ^j££ cBar- 
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t ancaster. Capitaine. Il leur vendit'une ancre , du 
1 593. kifcuit & quelques autres alimens dont 
il étoit fort bien pourvu. Outre le prix 
accordé , Lancafter fe crut obligé par 
reconnoiffance à lui faire prêtent de 
quelques tonneaux de fon vin dcNipar. 
, Les Anglois s'étoient remis à la voi- 

le , fans que l'Auteur nous apprenne 
quel étoit leur deflein, lorfqu'un furieux 
orage formé vers le Nord, les jetta au 
Sud de Saint-Domingue. Ils JpufFrirent 
pendant plufieurs jours tout ce que la 
* Mer a de plus redoutable ; & la derniè- 
re nuit ils n'évitèrent le naufrage que 
par un miracle du Ciel,fur la côte d'une 
Ifle nommée S avoua ^ qui eft environ- 
née de rocs & de bas^fonds. Après s'en 
être délivrés avec autant de peine que 
de danger, ils dirigèrent leur courfe 
vers POueft de Saint-Domingue ; & 
doublant le Cap de Fiberon ; ils pafle- 
rent l'ancien Canal entre cette Ifle & 
h eft jeué celle de Cuba , pour gagner le Cap de 
vers nne ck Floride. A la hauteur de ce dernier Cap 
ai^Beram^ ^ s eurent le bonheur de rencontrer en- 
dcs. core le Vaifleau de Caen; mais le Ca- 
pitaine n'étoit plus en état de leur ac- 
. corder des vivres. Etant fortis du Ca- 
nal de Bahama , ils réfolurent de pren- 
* dre vers le Banc de Terre-neuve , fans 

que dans toutes ces courfes l'Auteur 



Digitized by 



DES Vo Y À G E SyLlV. II. 163 

prenne foin d'expliquer quelles étoient langage*. 
leurs vues. Ils avancèrent à la hauteur x rg-> 
de 36 degrés, & vers l'Eft jufqu'aux 
Mes Bermudes , oît lè vent étant deve- 
nu contraire à leurs efpérances , ils 
s'arrêtèrent deux ou trois jours. 

Il faut fuppofer nécefTairement dans 
une narration dont la fidélité n'eft pas 
fufpefte , que Lancafter & tous fes gens 
s'étoient abandonnés comme au hazard 
fans aucune cohnoiflance d'une Mer 
qu'ils voyoient pour la première fois ; 
& qu'ignorant même la fituàtion des 
Ifles qu ils avoient traverfées, la crain- 
te les empêchoit d'y chercher les fe- 
cours dont ils avoient un befoin fi pref- 
fant. Ils n'étoient point à la fin de leur 
courfe. A peine eurent-ils quitté les Ber- 
mudes le 17 de Septembre , qu'il s'éle- 
va un furieux vent de Nord, qui ne fit Tempête 
n'augmenter continuellement l'efpace || ui ,c met cn 
e vingt-quatre heures. Non feulement ( ' 
il emporta leurs voiles qui étoient fer- 
lées , mais il jetta fix pieds d'eau dans 
le Bâtiment. Tandis qu'ils étoient oc- 
cupés d'un fi dangereux embarras, ua 
coup du même vent leur enleva leur 
mât de mifene, La tempête cefla, mais 
le vent demeura contraire. Leurs pro- 
vifions étoient tellement épuifée$,qu'ils 
furent réduits à manger des cuirs qu'ils 
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lANCAsiER.avoient à bord. Ils s'efforcèrent dega- 

I S 93 • 8 ner * a Dominique ou quelqu 'autre Ifle 
voiline ; mais avant qu'ils y puflent ar- 
river , le vent leur manqua. Ils rabatti- 

11 relâche rent tout d'un coup fur les Ifles Nue- 

lus™** Nue 9 ^ s trouverent d es crabes de 
terre & de l'eau fraîche. Ce fort leur 
parut fi heureux, après Pexcès de leur 
mifere , qu'ils demeurèrent à terre pen- 
dant dix-huit jours. Vers le tems de la 
pleine lune , ils apperçurent quantité de 
tortues qui viennent alors fur le rivage. 
Non feulement ils en mangèrent avec 
avidité , mais ils en firent fécher un 
'and nombre au feu pour leur fervir 
le provifion. Qui s'attendroit enfuite 
de leur voir prendre la réfolution de re- 
tourner à llfle de Mona! Tel flit néan- 
moins le réfult^t de leur Confeil , à la 
referve de cinq Matelots qui refuferent 
abfblument de les fuivre , & qui aimè- 
rent mieux demeurer fur un rivage/ 
alors defert , où la fortune leur amena 
fuelque tems après un autre VailTeau 
le leur Nation, 
il retourne . Lancafter arriva le 1 5 de Novembre 
Mona e ëc ^ Mona. Les fecours qu'il y avoit trou- 
vés dans la petite Baye l'y reconduifi- 
rent avec les mêmes efperances. Il y 
rencontra un vieil Indien , accompa- 
gné de fes trois fils , qui le reconnurent, 
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La confiance ftit égale de part & d'au- lancast**., 
tre. Les Anglois ne balancèrent point 1**%* 
à defeendre fur le rivage ; & fe livrant 
à leurs guides , ils s'employèrent pen- 
dant trois jours à la chafle. Mais quelle n c ft aban^ 
fut leur furprife , au retour , de ne pas Aonné ae fcs 
retrouver leur Vaiffeau dans la Baye ! proplcs g€ns * 
Le Charpentier , & fix autres Anglois 
du Bâtiment , qui étoient demeurés à le 
garder , avoient coupé le cable , & s'é- 
toient abandonnés aux flots. L'Auteur 
ne dit point fi ce fiit par accident , ou 
parunetrahifon préméditée. Lancafter 
crut fes malheurs au comble. Il fe trou- 
voit avec vingt- deux hommes , qui 
compofoient le refte de fes gens , dans 
une Ifle où la tçrre fuflifoit à peine pour 
nourrir fes Habitans. Aveç des fatigues 
incroyables , il n'avoit tué dans Tefpa- 
ce de trois jours qu'un petit nombre 
d'oifeaux de différentes efpeces , fans 
avoir rencontré la moindre bête à qua- 
tre pieds. Les Infujaires mêmes étoient 
fi peu raffurés contre fes deffeins par la 
familiarité qu'ils lui yoyoient avec le 
Vieillard & fes trois fils , que lorfqu'il 
s'étoit préfent£ dans leurs habitations , 
ils avoient pris la fuite vers les Monta- 
gnes. D'ailleurs il ne s'étoit pourvu de 
poudre , lui & fes gens , que pour un^. 

«halle 4e quelques jours. Le préfent i 
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Lancaster. l'avenir , luiofFroient des images fi fu- 
1 593. nèfles , que rien ne fembloit pouvoir 
le garantir des derniers effets du defef- 
poïr. Il pafla vingt-neuf jours dans cette 
fituation. Ses alimens furent des coquil- 
lages d'une mauvaife efpece , la feule 
qui fetrouvoit fur les Côtes, Il auroit 
Son defef- peu fervi de pénétrer dans les Monta- 

* K)ir ' gnes à la fuite des Sauvages ; parce que 
les racines & les ferpens dont ils fe nour- 
rirent ordinairement,ne faifoient pas 
juger que des lieux prefqu'inacceflibles, 
oii la frayeur les avoit poufTés , leur 
fournîfTent une meilleure nourriture. 
Un jour qu'ils étoient à la pêche , vers 
l'extrémité occidentale de l'Ifle , ils dé- 
couvrirent un Vaiffeau ; & de grands 
feux qu'ils allumèrent aufli-tôt , l'atti- 
rèrent fur la Côte. C'étoitun Bâtiment 
11 eft fecou- François de Dieppe, qui fe nommoit 

ru par un j a Louife. Lancafter qui n'a voit alors 

François, avec lui qu onze de fes Compagnons , 
avec le Vieillard Indien & fes trois fils , 
raconta fa trifte avanture au Capitaine 
François , & demanda d'être reçu à 
bord. Il obtint cette grâce , pour lui & 
les quatorze hommes qui étoient aâuel- 
lement à fa fuite ; mais la qualité du 
Vaiffeau ne permettoit pas d'augmen- 
ter fa charge à l'infini. Il ne reftoit que 
<ept Anglois à tranfporter. , car il ea 
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€toit mort quatre dans Tlfle. Lancafter l akcaster. 
mit en délibération s'il dévoit aban- 1593, 
donner les quatre Indiens , qui lui 
avoient rendu de fi importans fervi- 
ces , & qui demandoient inftamment à 
le fuivre.Dans cette incertitude il arriva 
le foir un fécond Vaiffeau Dieppois, qui 
confentit à fe charger des autres. Mais 
ils ne parurent point dans tout le cours 
de la nuit > ni le jour fuivant. On allu- 
ma des feux , on tira inutilement plu- 
fieurs coups de canon. Enfin les deux 
Vaiffeaux , qui étoient appellés par 
leurs propres befoins , partirent avec 
les Anglois qui s'étoient préfentés. Ils 
arrivèrent au Nord de l'Ifle de S. Do- % Son mour 

\ »i 9 a . • r 9 à Saint-Do- 

mingue , ou ils s arrêtèrent julqu au m i ng ue. 

mois d'Avril de Tannée fuivante. Un 
Vaiffeau de Newhaven , qui relâcha au 
même lieu dans cet intervalle , leur ap- 
prit le fort des fept Anglois de Mona. 
Deux s'étoient* tués malheureufement 
en allant fur les Montagnes à la chaffe 
des oifeaux. Les Efpagnols , venus de 
Saint-Domingue fur l'avis qu'ils avoient 
reçu de ceux qui avoient deferté avec 
l'Edouard , en avoient maffacré trois ; 
& les deux autres venoient fur le Vaif- 
feau de Newhaven, qui avoit touché à 
rifle de Mona. 
Lancafter , que fon courage rendoit 
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• 

Lakcaster. fupérieur à l'infortune , partit de Saint- 
j - 9 Domingue avec fon Lieutenant , fur un 
troifiéme Vaiffeau de Dieppe, com- 
mandé par le Capitaine la Noue , & 
laifla le refte de fes Compagnons fur 
> *[^ c J la Louife & le Newhaven. Il débarqua 
vaXau 11 ™ 11 heureufement à Dieppe le 19 de Mai; 
François , & & paffant aufïi-tôt la Manche , il arriva 

de là cnAn- • r r . , , A 7 • ri 

ticwrrc. dans la patrie le 24 du même mois. Il 
avoit employé trois ans fix femaines 
& deux jours , dans un voyage où les 
Portugais mettent la moitié moins. Sa 
principale fauté étoit d'avoir manqué 
la faifon ordinaire du départ ; ce qui 
l'avoit exppfé à fe voir long-tems le 
jouet des flots , & la viûime des juftes 
craintes qu'il avoit conçues de la cruau- 
té des Efpagnols. 
Remarque Baker ajoûtç , pour finir fa Relation, 
4e Baker. qu 9 'û avoit appris aux Indes Orientales, 
de certains Portugais que les Anglois 
avoient faits Prifonnîers , qu'un Vaif- 
feau de leur Nation avoit pouffé nou- 
vellement les découvertes au long des 
Côtes de la Chine jufqu'au 55 degré 
de latitude , fans avoir ceffé de trouver 
la Mer ouverte vers le Nord ; ce qui 
a donna aux Anglois de grandes efpé-* 

rances de déçouvrir un pafTagç 
Nord-Eft , ou au Nprd-Oueft. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE XVII. 

Second Voyage dts Anglais vers Us Indes 
en 1591 j qui fe termine malhtureufe* 
ment aux' Côtes d 'Afrique. 



TAndis que Lancafter combattait 
tous les Ëlémens pour pénétrer 1591* 
dans les Indes Orientales , une Société 
de Marchands moins hardis , mais dif- 
pofés à profiter de fes découvertes 9 
équipoit à Londres un Vaifleau nom- 
mé le Nightingalc, ou le Rojjîgnol , avec 
une Pinace de quarante tonneaux, pouf 
exécuter la même entreprife fur fes tra- 
ces. Ils avoient obtenu de la Reine Eli- 
fabeth , en ( a ) 1 588 , des Lettres Pa- Lettres Pa- 
tentes^ qui leur accordoient le Privilé- £™"££ rle 
ge du Commerce au long des Côtes d'Afdque. 
d'Afrique , depuis la Rivière du Séné- 
gal jufqu'à celle de Gambra inclufive- 
ment. Mais excités par de plus hautes 
efpérances , ils ne regardoient plus le 
Commerce d'Afrique que comme un 
♦oile , pour déguuer le véritable but 

(s) On doit jug( r par cet- qu'en 1 591 ; mais il ne s'eft 

te date, qu'il s'étoic fait au confervé aucune trace du 

moins deux autres Voyages premier» 
AUX Çôtes d'Afrique juf- 

Ttmc III. H 
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raynolds. de leur navigation , qui étoit les riches 
*59** Contrées des grandes Indes. 

Cependant on voit par les Lettres 
de la Reine , que refpettant encore les 
anciennes prétentions des Portugais* 
on fe bornoit en apparence, aux lieux 
dont on étoit comme en pofleffion* 
Les Places nommées pour le Commer- 
ce étoient : 

PUcc^nom- La Rivière du Sénégal , ou Ton fepro- 
ïœ°i r . k mettait de trouver des cuirs , des gom- 
mes , des dents d'éléphans , du poivre % 
des plumes d'autruches , de l'ambre 
gris , & une petite quantité d'or. 

Befeguldche , ou Barçaguiche , Ville 
près du Cap Verd , à vingt-huit lieues 
de la Rivière du Sénégal ; des cuirs & 
des dents d'éléphans. 

Refiska viego v Ville à quatre lieues 
de Befegulache ; des cuirs , & quelque- 
fois des dents d'éléphans. 

Palmerin , Ville à deux lieues de Ru- 
s fisko ; de petits cuirs , & quelquefois 
des dents d'éléphans. 

Portodali > Ville à cinq lieues de Pal- 
merin ; de petits cuirs , des dents d'élé- 
phans y de l'ambre gris , & une petite 
quantité d'or. Cette Ville étoit dange- 
reufe par le grand nombre de Portu- 
$ gais qui s'y étoient établis , ou qui ne 

**" manquoient pas de. s'y rencontrer. 
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Kandimal. Ville à une lieue de Por- r 
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AYNOLDS, 
i 

I. 



f odali ; de petits cuirs , & quelquefois , ~ Q 
des dents d'éléph ans. 5y 

Palmeran , Ville à trois lieues de 
Kandimal ; petits cuirs & dents d'élé- " 
phans. 

Joala , Villd à fix lieues de Palme- 
ran ; cuirs , ciré , dents d'éléphans , riz, 
& une petite quantité d'or. Lieu dan- 
gereux parle grandnombre d'Efpaenols 
& de Portugais-. ' . , . 

" 'La Rivière de- Gàfntfa ; or , riz , cire, 
cuirs , 4 dents 4'iléphans.: 1 '. 1 1 

• Xés- François' de; Dieppe . cpmmer-. 
çbient aux mêaiès lieiïx depuis pfus de de! 
trente (a) ans , & envoyaient pas , £ 
chaque annéé moins de "quatre ou 
cinq Vâifôhùx Ilg J reiùontoléht ordi- 
nairement'!^ Kiviére du Sénégal dans 
deux • Barques £ fcmais que leurs; Cha- 
loupes alloienf à Portodaïi 5t dans cinq 
bu $x autres Villes. L'avantagé' parti- 
culier dé lèuWâtiôh éflfd'avoir acquis 
ramitie dès' Nevres ,'/'& d'eft être aivK-! 
bien reçus qu£ s'ils" étô^f n^s dans.ie 
Pays'. PÏuiiéiirs 'de ces barbares font, 
iouvent lé voyage de Prknce ; & com- 
me ils ont la liberté d'èn revenir, il fe 
forme de ce commerce un lien encore 

t» On trouvera dans la fuite de* écIairci/Temens pitt9«> 
juftes. 

Hij 
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iuynolds. plus étroit. Depuis que les Anglois ont 
fréquenté la même Côte , les Vaiffeaux 
' * * François fe tiennent à Rufisko viejo , 
& fouffrent que ceux d'Angleterre fré- 
quentent Portodali. Ils ne s'approchent 
point de la Rivière de Gambra , ou 
Rio d'oro , parce que les Portugais font 
extrêmement jaloux de cette poffeflion* 
& qu'ils s'efforcent d'en cacher les 
avantages. Une Barque Françoife étant 
une fois entrée dans cette Rivière , y 
fut furprife & enleyée par deux Galè- 
res Portugaifes. 

Au fécond Voyage de («)la Com- 
pagnie Angloife , quarante-deux An- 
;lois furent tués ou pris, & la plus gran- 
le partie de leurs biens confifquée , à 
Portodali & à Joala , par la trahifon 
des Portugais & dun Roi Nègre ; & 
l'on verra dans le Voyage fuivant, que 
le Capitaine Thomas DajfcL n'auroit pas 
échappé plus heuretifement à celle de 
Pedro Confalvc , Officiçr de Dom An- 
toine Roi de Portugal , fi la confpira* 
tion n eut ete découverte. 

Depuis le côté du Nord de la Riviè- 
re du Sénégal , jufqu'aux environs de 
Palmerin , toute la Côte eft foumife au 
sn£me Roi Nègre, qui fe nommoit alors 

(«) Cette mention d'un fecond Voyage confirme la 
M*ore précideote. 

• • • 
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MaUk-Zamba. Sa réfidence étoit dans iuynolds. 
les terres , à deux journées de Ru- t <oi 
fisko. )y ' 

S; u 

CE fut le 1 1 de Novembre 1 Ç91 , Dipart a* 
que Richard Raynolds (a) Capi- R *y™ lds - 
taine du NightingaU > pour la Compa- 
gnie d'Afrique , & Thomas DaJJel, Com- 
mandant delà Pinace , arrivèrent , près 
du Cap Verd , à la petite Ifle quife nom- 
me ta Liberté. Ils y apprirent que les Por- 
tugais , ou les Efpagnols , car ces deux 
Nations étoient alors réunies fous le 
même Roi , fe trouvoient en grand nom- 
bre à Portodali & à Joala. Cétoit affez 
pour interrompre les principales vues 
des Anglois. Cependant la paix étant ré- 
tablie entre PEfpagne & 1 Angleterre , 
ils fe flattèrent que leurs nouveaux al- 
liés accepteroient des propolitions de 
commerce dans l'un ou l'autre de ces 
deux lieux. DalTel fe chargea de cette 
entreprife avec fa Pinace , tandis que la 
Chaloupe du Nightingale iroit fe préfen- 
ter aux Nègres de la Côte. 

Raynolds ne fit pas difficulté de fe n fîjt dts 
mettre lui-même dans la Chaloupe. Vis- 5 ro P° fi ™>^ 

, * de commerce 

aux Nègres 

(s) Ce Capitaine a publié fon Voyage , qui nous a été * Afrique* 
hii-màmc là Relation de conféivée dans Haçkluyt* - 

Hiij 
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Raynoids. à- vis de rifle où il a voit jette l'ancre y 
1591. on trouve une Ville, ou une Habita- 
tion de Nègres , nommée Befegulachc , 
dont le Gouverneur efi en poffeflion de 
lever quelques droits pour l'ancrage. Il 
vint au-devant de la Chaloupe Angloi- 
fe , avec un grand nombre de canots ; & 
n'y voyant point de Portugais , il en té- 
1 moigna beaucoup de fatisfa&ion au Ca- 

pitaine. Il l'exhorta même à ne pas fe 
mêler avec cette Nation , mais à fuivre 
l'exemple des François 9 qui étoient tou- 
jours bien reçus , lui dit-il y parce qu'ils 
paroiffoient être fans liaifon avec les 
Portugais. Raynolds , pour fe concilier 
Taffeftion des Nègres 9 leur offrit divers 
rafrâîchiflemens de l'Europe, & fit en 
particulier quelques préfens au Gou- 
verneur. Enfuite , ayant reçu , à fa priè- 
re , & donné quelques otages , il ne ba- 
lança point à defcendre avec lui fur le 
rivage. La guçrre étoit alors allumée 
entre ce Gouverneur & celui d'une Pro- 
vince voifme ; mais en faveur de Tarn- 
vée des Anglois,dont l'un 8c l'an tr^ 
devoit partager les avantages , ils fîreat 
Hne- trêve d'une certaine durée. R ay- 
11. eft con- nold^ fut conduit fort civilement à l'ha- 
4uit à Be&gu- bitation du Gouverneur de'Befegula- 
lachc ' che. H y fut traité à la manière des Nè- 
gres i & le foir il retourna fort fatisfaiî 
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fur fon bord. Le jour fuivant , il y vit Raynolds. 
arriver encore le Gouvernexir , <fui le 1 59 j, 
pria d'envoyer fa Chaloupe au rivage 
avec du fer & d'autres marchandifes 9 
en l'affurant qu'il pouvoit aller de fou 
côté à Rufifco avec le Vaiffeau. Il ob- 
ferva que le Gouverneur a voit été fui- 
vi jufqu'à fon canot par un certain nom- 
bre de Nègres armés ; ce qui ne lui eau- 
fa point a inquiétude , parce qu'il fça- 
voit qu'en faveur de la trêve , quantité 
de Nègres delà Province voifine étoient 
venus pourvoir le Vaiffeau t & que cet- 
te précaution lui parut jufte. La plupart 
des Nègres , qui s 'approchoient du Gou- 
verneur , fe mettoient à genoux devant 
lui , & lui baifbîent le dos de la main* 

Comme il nV a voit point de Vaiffeau J^J^* ia 
François à Rufifco r Raynolds ne fît pas 
difficulté de s'avancer dans la rade. Il 
fit avertir de fon arrivéele Chef de cet- 
te Ville , qui lui envoya fes Interprè- 
tes , pour le faire payer les droits de 
rancràge, & lui accorder la permiffion 
.du Commerce. Les échanges commen- 
cèrent auffi-tôt. On donna du fer & 
d'autres marchandifes de peu de valeur 9 
pour des cuirs & des dents d'éiéphans. 
Dans toutes ces occafions 1 les Nègres 
lurent fi doux & fi traitables , cjue Rây- 
nQids ne balança point à pénétrer ju£î 

Hiiij 
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' qu'à la Ville de Rufifco, qui efl à trois 

i S 0 1 011 ^ uatre m ^ es dans ^ es terres. Il y fiit 
' ' # reçu avec toutes fortes de careffes & 
Civilité d'un fort bien traité par le Gouverneur. Un 

îi^S?gr;J eune Seigneur Nègre , nommé Konde 
* Atnar-Pattay , lui préfenta un bœuf & 
quelques chevreaux , en l'affurant que 
le Roi apprendrait volontiers l'arrivée 
d un Vaiffeau de Blancs ; c'eft le nom 
que les Nègres donnent aux Européens y 
& particuuerement aux Anglois. 

Ce jeune homme venoit tous les jours 
au bord de la Mer avec un petit cortège 
de gens à cheval , & ne ceffa point de 
faire des civilités aux Anglois. Le 5 de 
Décembre , il fe rendit à bord avec fou 
train , qui s'étonna beaucoup d'une har- 
dieffe dont on n'avoit gueres vu d'exem- 
ple. Il dit à Raynolds qu'un Courier 
qu'il avoit envoyé au Roi étoit arrivé , 
avec des témoignages de la joie de ce 
Prince , qui voyoit volontiers les An* 
«lois dans fes Etats , & qui étoit difpofé 
a leur accorder toutes fortes de facilités 
pour le Commerce; que le Vaiffeau de 
Raynolds étant le premier de la Nation 
Angloife qui fut arrivé fur cette Côte $ 
il étoit jufte cju 'il y fut bien reçu ; & que 
ceux qui y viendraient à l'avenir , y fe- 
raient toujours vûs du même œil. Z on- 
de joignit a ce compliment de vives inf* 
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Anjçîoîs 
Pono- 



tances , pour engager le Capitaine à re- Raynolbs. 
tourner au rivage, oti il fouhaitoit de jr<j| # 
ferrer l'amitié par une nouvelle confé- 
rence. Raynoldsy confentit ; mais ce ne 
fiit mi'après avoir donné à bord une fê- 
te tres-galante au Prince Nègre. Il Tau- 
roit même falué de toute fon artillerie, 
li Zonde ne l'eût prié d'arrêter fes Ca- 
nonniers j dans l'admiration mêlée de 
frayeur que lui infpiroit la feule vue de 
ces terribles machines. - „ 1 

La nuit du 13 de Décembre, Ray- tesj 
nolds leva l'ancre & fe rendit le 14 à^ à 
Portodali. Cette Ville eft d'un autre 
Pays , dont le Roi nommé Malck-Amar^ 
étoit fils de Malek-Zamha , Roi du Pays 
voifin, & tenoit fa Cour à une lieue & 
demie du Port. Auflï-tôt que les Anglois 
furent entrés , le Gouverneur , proche 
parent de ce Monarque , vint à bord , 
pour y recevoir les droits établis , & 
donner la permiffion du Commerce. Il 
demanda s'il n'y avoit aucun Portugais 
dans le Vaifleau , en fe plaignant beauv* 
coup des infidélités de cette Nation , & 
particulièrement de celles d'un certain 
Francefca Cojia , Officier du Roi Dora 
"Antoine , qui avoit fouvent trompé le 
Roi Malek-Amar par de fauffes promef- 
fes. Il ajoûta que les Efpagnols & les 
Portugais avoient une mortelle averfion 

H v 
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Raïnolds. 

" pour les Anglois : que Fcdro> Goniale^ 
Officier Portugais , qui étoit venu à Por~ 
"9 1 • todaH fur un Vaifleau Anglois > corn- 
gnois S & ks roan( té par Richard Hcliey de D.armouth r 
Portugais avoit annoncé au Peuple de cette Cô^ 
te que Raynolds & fes gens étoient des 
fugitifs d'Angleterre , prêts<d ? arriver en 
Afrique pour exercer leurs , pillages. & 
leurs cruautés fur les Nègres 8c lés îPor~ 
tugais ; & que Thomas Dalfel avoitmaf- 
facré Cofta dans un Vaiffeau fur lequel 
il venoitde la part dç iDomiAiiitoine , 
avec de riches pré£ens »pbur .Malek« 
Amar : que fur ces odiëufes accula- 
îions Gonzalez avoit demandé que les. 
Anglois & toutes leurs marchandifes 
luiient iaihs al arrivée de leur Y aille au j 
mais que Malek-Amar avoit rejetté cet- 
te demande avec indignation^ parce 
l'expérience lui avoit appris quelle étoiî 
la bonne-foi des Portugais : .enfin r que 
ce Prince avoit un regret extrême de la 
captivité & du meurtre de certains An- 
glois , dont il ne falloit aceufer que les 
tes Anglois Portugais & les Efpagnols, (jui avoient 

^îes^onu ^ ou ^ ev ^ ^ cs Pe u pl es par des impoflures* 
parles onu- j^ a y no j j s ren( ji t g race s au Gouverneur 

de les favorables intentions ? & ne man- 
qua pas de Faffurer que pour la fidélité 
dansles promeffes il trou veroit toujours 
beaucoup de différence entre les An- 
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glois & leurs accufateurs. II paya leSR AYKOLDS . 
droits fans aucune conteftation fur la 
fomme. Portodali étant le principal lieu 1 59 I# 
du Commerce , il déclara au Gouver- 
neur qu'il fe propofoit d'aller faire fa 
cour à Malek- Amar,& lui offrir quelques 
préfens qu'il avoit apportés d'Angleter- 
re. Les Fadeurs du Vaiffeau avoient pris 
cette réfolution de concert , dans ladoif- 
ble vue de faire honneur à leur patrie , l 
& de confirmer les Nègres dans de fi fa- 
vorables difpoftfions. j 
Pendant que Raynolds traitoit avec 
leS Rois , la Pinace s'étoit rendue à Joa- 
la , dans les Etats de Jokotl Lamioktric f 
oii Daffel avoit lié quelque commerce 
avec les Efpa^nols & les Portugais. II 
y avoit trouve , fuivant les avis du Gou- 
verneur de Portodali , Pedro Gonzalez 
avec d'autres Marchands Àngtois, auf- 
quels il fervoit de guide fur le VaifTeau 
de Richard Kelly. On ne fçauroit dou- Convention 
ter ici , que par un article de la paix avec Poi> 
l 'Efpagne , il ne fut ftipulé entre les deux 
Couronnes > que les Ànglois n'iroient 
point en Afrique y fans avoir un Portu- 
gais à bord ; & que ce fut la violation: 
de cet article qui porta hientôt l'Efpa- 
gne à ne rien épargner pour la ruine de 
leur Commerce. Il doit paroître étran* 
geque FHifioire d'Angleterre n'offre au* 

H vj 
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Raywolds. cune trace f de cette convention ; mais 
itqi 9 outre que les Efpagnols y rappellerent 
, . fou vent les Anglois • Toccafion que i'ai 

Intrigue em- j r . , . © * A T. i 

barraflànte de taire ici cette remarque renaîtra dans 

giois lc$ An " P^ u fi eurs autres endroits des Relations 
iiiivantes , qui ne peuvent être foup- 
çonnées d'erreur fur un point qui n'eft 
pas fort honorable à l'Angleterre, Ainfi 
Keiy même,qui étoit dans les termes du 
Traité , devoit prendre Raynolds & fes 
gens , quoiqu'Anglois comme lui^ ûaoa 
pour autant de Pyrates , du moins pour 
des rivaux incommodes, qui venoient 
partager fans droit les avantages de fon 
commerce , & trouver moins étrange 
que Gonzalez cherchât fi ardemment à 
leur nuire. De l'autre côté , Raynolds 
qui fe trou voit employé par une Corn-* 
pagnie autorifée de la Reine Elifabeth y 
& qui fçavoit fans doute que la Cour 
d'Angleterre vouloit fecouer le joug du 
Traité 9 fe plaignit avec raifon de n'y 
pas trouver aflez de facilité de la part 
des Efpagnols & des Portugais, Mais û 
fes plaintes étoient juftes , en prenant 
la règle de juftice du zele qu'il avoit 
pour l'exécution des ordres de la Reine 
& pour les intérêts de fa Compagnie ; 
on fçut qu'il y avoit de l'exagération & 
même de la faufleté dans les reproches 
qu'il faifoit aux Sujets de la Couronne 
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dTifpagne , puifqu'ils a voient alors un raynoids. 
Traité, c'eft-à-dire , des raifons beau- içgi. 
coup plus juftes en elles-mêmes, pour 
foutenir leur conduite. Sans un éclair- 
ciflement fi néceflaire , on trouveroit 
beaucoup dobfeurité dans le refte de 
cette Relation, 

Gonzalez n'ayant pû faire réuffir fes Perfidie 
deffeins à Portodali, réfolut, avec le £££££ 
confentement des Anglois mêmes qu'il Gonade*, 
avoit accompagnés , de perdre à Joala , 
Daflel & fes Compagnons , ou du moins 
de fe failir d'eux & dè leur Pinace. Il 
avoit déjà fait entrer dans fon projet les 
principaux Nègres , lorfque DalTel en 
fut informé par un Domeftique Anglois 
de Kelly , à qui l'on n'avoit pu cacher 
cette confpiration. Il fehâta de quitter 
la Ville , pour remonter dans fa Pinace ; 
& le hafard fit qu'en fe rendant au riva- 
ge avec fes gens , il rencontra trois Por- 
tugais qu'il força de le fui vre à bord . Là * 
s 'étant plaint amèrement de latrahifon 
de Gonzalez , que fes Prifonniers mê- 
mes ne purent defavouer , il en renvoya 
deux à terre ; & retenant le troifiéme , 
qui fe nommoit Villa-nova , il déclara 
aux deux autres que pour obtenir la li- 
berté de leur Compagnon , il falloit 
qu'ils trouvaffent moyen , le jour fui- 

vant , de lui amener Pedro Gonzalez 
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* vn oids. dans fa Pinace. Le pouvoir ou la volon- 
j*q l9 *é leur manqua pour cette entreprife* 
* Mais Daflel apprit le même jour que 
dans le chagrin devoir fon artifice éven- 
té , Gonzalez avoit eu le crédit de faire 
partir à cheval tous les Portugais de la 
Ville de Joala , pour fe faifir de Ray- 
nolds y qu'il croyoit encore à terre dans 
celle de Portodali, Cette nouvelle l'al- 
larma d'autant plus , qu'il connoifloit 
1 mconftance des Nègres , à qui les li- 
queurs fortes font changer aifément de 
réfolution. Il partit auffi-tôt pour re- 
joindre fon Collègue , & fe fortifier par 
leur union contre toutes fortes de fur- 
prifes*Àpeinel'eut-ii rejoint, qu'il fut 
informé par les avis d'un de fes gens , 
qui avoit été arrêté à Joala avec les 
marchandises qu'il avoit à terre, que 
Gonzalez étoit allé lui-même à Portoda- 
lipourfe faire rendre Villa-nova. Ray- 
poids fe croyant affez fort pour braver 
fes Ennemis, prit le parti de rentrer 
dans la Rade& de descendre avec une 
bonne efcorte. Il demanda une confé- 
rence, avec les principaux Nègres , à 
laquelle quelques Efpagnols aiïiiterent, 
tes Nègres Après une longue difcuffion, les Né- 
fuient qu^i gres perfuadés de la trahifon de Gonza- 

t putu de p *: , - , • . , 

>n. lez , declarerer}t qu il mentoit la mort , 

ou quelque châtiment qui fervît d'exenir 
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pie. Les Portugais mêmes , qui ne fe raymolds." 
trouvoient pas les plus forts > reconnu- 
rent la juftice de cette Sentence. Mais 
Raynolds & tous les Angiois demander Angiob 
xent fa grâce- Cependant il ftit conduit grac t pow 
à bord delà Pihace , & préfenté à Daffel, lai « 
pour lui faire de juftes foumiffions.Les 
Efpagnols ^ qu'il avoitoffenfés par quel- 
ques expreflions libres contre la Cour 
^Efpkgae , furent tes^us ardens àllk^ 
-milier par leurs reproches ; & fans le fè- 
cours des Angiois , peut-être aurait i il 
reçu quelque traitement plus dur des 
Nègres ou des Efpagnols. Villa- nova fut 
rendu ; mais Gonzalez , après avoir de- 
mandé pardon à Daffel , lui protefla 
.qu'il n'avoit rien fait que par des ordres 
particuliers de fonRoi, qu'il avoit re- 
çus à Darmouth avant que de s^mbar- 
jquer : que ce Prince étoitfort irrité de 
voir exercer aux Angiois le Commerce 
de Guinée fans être accompagnés d'un 
Portugais ; & que François de Cofta 9 
.alors A gent du Portugal à Londres 9 Fa- 
voit chargé particulièrement d'arrêter 
en Guinée Daffel & toutes fes mar- 
cjhandifes> ; 

. Raynolds r pour fe garantir d'une n* ic gnr- 
nouveile infulte , fe détermina de l'avis dem à 
de fes gens r à garder Gonzalez à bord 
jufqu'au départ du Vaiffeau Angiois <juj 



Digitized by Google 



1$4 HlffT O IRE GENERALE 

Raynolds. Pavoit amené ; & faifant valoir le droit 
J59if ^ e commiflion , il exigea du Capitai- 
ne Kelly , qu 'après avoir terminé les af- 
faires , U partiroit immédiatement avec 
ce dangereux Emiflaire du Portugal* 
Les Nègres applaudirent à cette réfolu- 
tion , & la haute faveur qu'ils marquè- 
rent pour les Ànglois , força les Espa- 
gnols & les Portugais à diflimuter leur 
jaloufie. En effet , la Nation de Malek- 
Amarfe trouvoit bien mieux du com- 
merce de France & d'Angleterre que de 
celui du Portugal. Les Vaiffeaux Anglois 
& François leur apportoient depuis 
long-tems du fer , de bonnes étoffes de 
laine , & d'autres marchandises utiles-; 
au lieu que les Portugais accoutumés 
dans l'origine à ne leur fournir que des 
bagatelles , prétendoient foutenir cet 
ufage & s'attachoient continuellement 
à les tromper, 
fe Dès le commencement de ces démê- 
^éfie N<f- jés , Malek- Amar avoit envoyé à Ray- 
* rcs# nolds , fon Secrétaire & trois chevaux, 
pour le conduire à fa Cour : mais quoi* 
qu'on kii eût offert en même tems des 
Otages , les Faûeurs lui repréfenterent 
qu'il étoit dangeretrx de s éloigner du 
Vaifleau dans une conjoncture qui de* 
mandoit fa préfence. Il ne laiffa point 
4e remettre au Secrétaire du Roiles pré- 
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fens qu'il avoit deftinés pour ce Prince ; Raynold*. 
& deux Anglois qui entendoient quelque 1 rg i # 
chofe au langage des Nègres , forent 
nommés pour 1 accompagner à fon re- 
tour. Amar n'apprit point fans indigna- 
tion que des Etrangers qui exerçoient 
un commerce utile à fes Etats , euflent 
été outragés prefqu'à fes yeux. Il fit dé- 
clarer par une proclamation publique, 
que ceux qui entreprendroient de nuire 
aux Anglois dans toute l'étendue de fon 
domaine, foit Efpagnols , Portugais ou ' 
Nègres , feroient punis rigoureusement , 
avec ordre à fes Sujets de fecourir & de 
défendre une Nation qu'il vouloit pro- 
téger. En général les Nègres de cette ^im*™* 
Côte font de meilleure foi que les Euro- u 
péens , & feroient même plus conftans 
dans leurs promefTes , fi les liqueurs de 
l'Europe n'altéroient trop facilement 
leur raifon , '& ne corrompoient la bon* 
té naturelle de leur caraftere. 

Les Efpagnols & les Portugais n'ont 
aucun trafic fur la Rivière du Sénégal ; 
mais on ignore par quelle avanture il d ^™"j£ 
s'en trouvoit un, nommé Ganigoge^ qui gais qui épou- 
demeuroit depuis long-tems fur le bord ^J? Slf* 011 
de cette Rivière, & qui a voit époule la 
fille d'un Roi Nègre. Il affeâoit d'avoir 
oublié la langue & les ufages de fa pa- 
trie, jufqu'à demeurer fans répondre 
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Raynolds. lorfqu'on lui parloit Portugais. Il n& 
portoit point d'autre habillement que 
# celui du Pays ;& dans toutes fesaftions T 
il s'efforçoit d'imiter ceux dont il a voit 
embraffé la vie & les ufages. La curio- 
fité porta Raynolds â chercher l'occa- 
iion de le voir ; mais il fe donna des 
mouvemens d'autant plus inutiles , que 
Ganigo^e ayant appris fon deffein afïec- 
ta de l'éviter. II y a beaucoup d'appa- 
rence que la honte de fa fituation y con- 
tribuoit autant que le goût de la fin- 
gularité. 

Lîcux oà ic$ EHi côté de Portodafi & de Joala 9 qtri 
Portugais & f on t les principaux lieux de cette Région 
exereem ic pour le commerce, & vers Kantor & 
commerce. & Kajfan fur ta Rivière de Gambra > les 
Négrçs fe font accoutumés à fouffrir 
des Portugais & des Efpagnols ; mais 
c'eft depuis que ces deux Nations achet- 
tent des François & des Anglcris le fer & 
les autres marchandifes que ceux - ci 
tranfportent en Guinée, & qu'elles les 
préfentent pour échange au heu des an- 
ciennes bagatelles dont les Habitans de 
ce Canton font entièrement rebutés. Le 
commerce de cette Rivière eft fort ri- 
che. Quoique les Portugais en foient û 
jaloux qu'ils employent toutes leurs for- 
ces à fe le çonferver , il n'ell pas per- 
çus indifféremment à tous les Particu- 
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lîers de leur Nation de l'exercer dans le Raynolds. 
Pays. Les Gouverneurs de Mina & des 1 ço 1 # 
autres Places epi font au long de cette 
Côte , ont fixe des bornes au-delà des- 
quelles un fimple Négociant ne peut re- 
monter fous peine de mort. Pour eux , 
ils envoyent dans divers tems de Tan- 
née leurs propres Barques ; jtifqu'à cer- 
tains lieux où elles trouvent de riches 
amas d'or. Le Portugal n'a fait élever 
des Châteaux & des Forts que fur la Cou- 
rte des Pays qui produifent ce précieux 
métaL Les Sujets de cette Couronne 
font ainfi parvenus à s y rendre fi abso- 
lument les maîtres , qu'en paix comme 
en guerre , les autres Nations ne peu- 





T 
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Dans les autres lieux oîi ils n *ont point 11$ nt font 
de Forts , ils ne font reçus , comme les ^"aun^ 
autres Marchands étrangers , qu'avec Haut, 
la permilîion des Nègres qui ont même 
établi des droits dont aucune Nation 
n'eft difpenfée. S'il s'y trouve des Por- 
tugais , la plupart font des criminels y 
bannis ou fugitifs , qui s'y font retirés 
comme dans un azile. Raynolds allure 
>que toute Tefpece humîaine n'a point 
de fcélérats fi lâches & & dangereux. 



Digitized by Google 



1 88 Histoire générale 



CHAPITRE XVIII. 

V pyage du Chevalier Jean Burrough oft 
1 592 9 pour ouvrir les Indes Orientales 

aux Anglois. 



burrough. À Juger des impreflïons que les plain- 
1591. J^TL tes de Raynolds firent fur la Reine 
Elifabeth par les mefures qu'elle prit 
«en iie la auffi-tot pour la vengeance , il paroit 

fccT e U:km ^ u ' e ^ e reflentit fort vivement l'infulte 
e ' qu'il avoit reçu en Guinée , ou plutôt 
les obftacles qui l'avoient empêché de 
pouffer plus loin fon voyage. Elle fit 
Départ équiper à ion retour une Flotte de quinze 
îïioL? ttC Vaiffeaux ; c eft-à-dire , pour en don- 
ner une idée plus jufte , qu'elle joignit 
deux de fes Vaiffeaux de guerre , le 
Garland & le Forejight à douze ou treize 
Marchands qui n'avoient attendu que 
l'arrivée de Raynolds pour fe mettre en 
mer fur fes informations. Tandis qu'on 
étoit occupé de ces préparatifs , Sire 
Walter Raleigh, nommé pour comman- 
der la Flotte , monta fur le Garland , & 
fe rendit à l'Oueft de l'Angleterre , fous 
prétexte d'y raffembler mille chofes né- 
ceffaires à ion voyage. Le vent devint 

û contraire à foa retour > que la faifon 
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s*étant fort avancée , la Reine lui écri- bu*rou«u 
vit , non-feulement pour le rappeller » 1591» 
mais pour donner , a fa place , la con- 
duite de la Flotte aux Chevaliers Bur- 
rough & Martin Frobisher. Cette lettre 
fut confiée à Frobisher , qui la remit à : 
Raleigh le 7 de Mai. Celui-ci jugeant 
qu'il ne pouvoit perdre fon emploi fans 

Quelque tache pour fon honneur , ou 
u moins fans nuire aux intérêts de 
quantité d'amis, qui lui avoient avan- 
cé des fommes conûdérables , feignit 
que la Cour lui laiflbit le choix de quit- 
ter la Dignité de Vice -Amiral ou de 
la conferver ; & montant fur la Flotte, 
en cette qualité , il mit aufli-tôt à la, 
\oile. 

.- Deux ou trois jours après, il ren-, Burwugh 
contra quelques Vaifleaux Efpagnols. ^^"J u 
La paix durant encore en Europe , il en prend des in- 
aborda un qui appartenoit au Gouver- fjrmttion * 
neur de Calais, iur lequel il trouva un 
Gentilhomme Anglois , nommé Ne vil > 
ï) a vies 9 qui avoit foufFert pendant 
douze ans* une rude captivité dans les 
cachots de llnquifition. Il apprit de lui f 
que l'accès des deux Indes feroit égale- 
ment difficile cette année , parce que le 
Roi d'Efpagne informé de l'armement 
qui s'étoit jfait en Angleterre , avoit en- , 
yoyé ordye dans les Ports à tous les 
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£urk.ough. Vaifleaux Efpagnols & Portugais dé 
■ • - remettre leur départ à Tannée fui vante. 
' " Raleigh n'en fut pas plus refrôidi pour 
fon entreprife. Mais une tertipête qui le 
fiirprit à la hauteur du Cap de finifte- 
re , ayant difperfé fes Vaifleaux & fub- 
raergé la plupart des Barbues & des 
Pinàces , il eut befoin d'un efpace aflez 
long pour raflembler les débris de fa 
Flotte. Ce fiit dans cet intervalle qu'il 
fut informé par quelques Barques Ef- 
l&grtofe* v que l'Amiral d ? Efpàgne l'at- 
tendoit ait Sud de ce Royaxtmé pour 
obfefrVer fa navigation , & pour aflurer: 
celle d'une Flotte qui devoit partir iri- 
ceflamment des Ifles Açores. Il forma 
fur cette nouvelle un Plan fort hardi V 
ce fut de divifer la fienne efi deiix par- 
ties^ d'en laifler Une fous le comman-' 
dément de Frobisher , pour amtifef l'A- 1 
mirai Efpagnol $ tandis qu'avec Pautre 
il iroit lui-même au devant des Carà-' 
ques , qui étpient les Vaifleaux qu'on;* 
atténdoit des Açores. 

Il eft difficile à comprendre comment 
deux Nations qui n'avoient encore au- 
cun démêlé en Europe , étoient toujours ' 
difpofées à fe traiter en ennemis à la 
moindre concurrence de navigation & 
de commerce. Avant que la Flotte Alri- 
gloife fut divifée 7 Raleigh rencontré 
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fut la Côte d'Efpagne un Vaiffeau Baf- burrough. 
que de fix cens tonneaux , nommé le i^yz. 
Santa Clara , qui fut pris après quelque 
réfiftance. Il étoit frété de toutes fortes 
de petits inftruntens de fer , tels que des 
doux , des crochets , des fers à cheval , 
des ferrures , des verrouils , des focs de 
charrue &c. pour la fomme de fix ou 
fept mille livres fterling. Il fut envoyé 
droit en Angleterre ; après quoi la Flot- 
te s'approchant du Cap Saint Vincent, 
le Chevalier Burrough, Vice- Amiral Burrough fc 
de la féconde divifion , découvrit un ^nEïc^c. 
autre Bâtiment auquel il donna long- 
tems la chaffe 9 & dont il fe faifit enfin 
vers lès Côtes méridionales. G'étoit un 
Flybot , dont le Capitaine lui apprit 
que le Roi d'Efpagne avoit équippé une 
grande Flotte à Cadis & à Safn-Lucar. 
C'étoit effectivement le bruit public en 
Efpagne ; mais la véritable deftination 
de cette Armée navale étoit de s'oppo- 
fer au Chevalier Raleigh , dont on 
croyoit que le deflein étoit de faire 
voile en Amérique , & fur-tout de fa- 
vorifer l'arrivée des Caraques Orien- 
tales qu'on attendoit à chaque moment* 
Enfuite la Cour d'Efpagne s'étant per- ' 
fuadée que fi Raleigh alloit en Améri- 
que, les Ifles Açores & les Caraques 
ieroient à couvert, elle avQÎt ordonné 
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Burrowoh. à Dom Alphonfe de Bacan , fôn Ami- 

x < q % ra ^ ? ^ e P our ^ u ^ vre & ^ 'attaquer les An- 
' ° " glois de quelque côté qu'ils puflent tour- 

ii évite un n er leurs voiles. L'événement montra 
,rand pé«u bic|ttôt ^ c > ét(?it i a vérité ; car à pei- 
ne Burrough eut-il pris le Flybot , que 
penfant rejoindre fa Flotte , il apper- 
çut vers la haute mer celle d'Efpagne f 
qui s'étendoit pour lui couper le pafTa- 
ce. Mais comme il montoit un excel^ 
lent voilier , il évita par la fuite un pé- 
ril fi preffant. 

Cependant il lui fiit impoflible de fe 
rapprocher de fes Compagnons fur une 
Cote fi bien gardée. Dans l'incertitude 
du lieu où il pourroit les rencontrer f 
il prit , fuivant le projet de Raleigh , 
Vers les Mes Açores , oh le vent l'ayant 
bien-tôt conduit à la vue de Saint-Mi- 
chel , il obferva de fi près Villa Franco, ? 
qu'il diftingua jufqu'aux Vaifleaux qui 
etoient à l'ancre dans le Port. Plufieurs 
petites Caravelles , qui s'y rendoient 
fans défiance , tombèrent entre fes 
oiains ; mais il n'en put tirer aucune 
information. 

HarrWcaux En arrivant à Flores \t 11 de Juin, 
ides de Fio- s'approcha du Rivage dans fa Cha- 
loupe , accompagné feulement de trois 
pu quatre de fes Officiers. Les Habi- 
tant de Santa Cryz parurent auflï-tôt 

biea 
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bien armés pour s'oj>pofer à fa defcen- bu*rough.~ 
te. Burrough qui n'avoit aucun deflein x * Q x« 
fur cette Ville,arbora un drapeau blanc. 5 
On lui répondit par le même figne. Alors 
les témoignages de paix & d'amitié com- 
mencèrent de part & d'autre. On fe 
donna mutuellement des Otages. Les 
Anglois eurent la liberté de fe pourvoir 
d'eau fraîche & de toutes les provifions 
ne l'Ifle produit, avec celle de defcen* 
re à leur gré fur le rivage. Ils y appri- 
rent qu 'on n'attendoit cette année au- 
cune Flotte de l'Oueft ; mais que trois 
jours avant leur arrivée , on avoit vu 
paffer une Caraque pour Lisbonne, & 
qu'elle étoit fuivie de quatre autres qui 
n'a voient point encore paru. A cette 
nouvelle , Burrough fe hâta de remon- 
ter à bord ; & fans autres forces que 
fon VailTeau, accompagné d une Bar- 
que de Briftol d'environ foixante ton- 
neaux , qui s'étoit jointe à lui dans cette 
mèr , il alla au devant des Caraques 
à toutes voiles. Bien-tôt il en découvrit 
une , à laquelle deux autres VaifTeaux: 
Anglois donnoient déjà la chaffe ; mais 
un calme qui furvint vers le foir arrê* 
ta tout 4'un coup fes pourfuites. Dans 
le chagrin d'un fi cruel obftacle , il def- 
cendit dans fa Chaloupe & fit trois mil- 
les pour la reconnoître de près avec Iç 
lomt III. I 
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Burrough- fecours des rames. Etant retourné à fon 
I55>z, Vaiffeau, il fe difpofa pour l'attaque 
du lendemain. Mais une violente tem- 
pête , qui s'éleva pendant la nuit , les 
força tous de lever l'ancre. La confu- 
iion qui accompagne ces accidens , 
n'empêcha point Burrough d'obferver v 
toujours la Caraque.Xe tems s'étant 
remis au matin , il l'apperçut près du 
rivage , & les Portugais emprefles à 
transporter à terre tout ce qu'ils pou- 
n attaque voient décharger. Lorfqu'ils virent ap- 
^^ a 1 ^ ie » procher les Anglois, ils mirent le feu 
Efpagnois. à leur Bâtiment ; & f e retranchant à la 
. portée du fufil , ils demeurèrent dans 
cette fituation , au nombre d'environ 
quatre cens hommes , pour tenir l'En- 
nemi écarté du rivage jufqu'à ce que la 
.Caraque fût confumée. 

Burrough , après avoir fait toutes 
ces obfervations , ne balança point à 
mettre à terre cent cinquante de fes 
hommes , dont une partie fe jetta dans 
l'eau jufqu'à la ceinture. Ils difliperent 
aifément quelques Compagnies qui 
étoient demeurées à la garde du riva- 

Î;e ; & marchant avec réfolution -vers 
e retranchement , ils ne s'en approchè- 
rent que pour être témoins de la retrai- 
te des Espagnols. Tout ce que le feu 
avoit épargné devint la récomp enfe du 
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Vainqueur ; mais ii étoit échappé peu burrough." 
de ^icheffes à l'ardeur des flammes. En- j 5 
tre quelques Prifonniers , il fe trouva 
un Portugais , nommé Vincent Fonfe- 
ca, Tréforier de la Caraque, & deux 
Etrangers , l'un Allemand , & l'autre 
Hollandois , qu'il fallut menacer de la 
torture pour leur faire confeffer la '"^^j* 
vérité. Ils avouèrent enfin que dans l 5 ef- r prifonnicrs, CS 
pace d'environ quinze jours, il devoit 
arriver dans la même Ifle trois C ara- 
cjues beaucoup plus grandes ; qu'il en 
etoit parti ciilq de Goa \ le Buen Giefu % 
la Madré de Dïos , le Saint-Bernard > le 
Saint Ckrijlephe &c la Santa Cru[ y qui 
étoit celle que les Angiois venôient de 1 
forcer : que cette Flotte avoit reçu l'or- 
dre exprès de ne pas toucher à Sainte- 
Helene , oîi toutes les Caraques des In- 
des Orientales ne manquoient point de 
paffer pour s'y rafraîchir ; & de s'arrê- 
ter plutôt à Angola , mais le moins qu'il 
feroit poflible, parce qu'on n'ignoroit 
pas que lés Angiois fe difpofoient à 
pouffer leur navigation dit côté de l'Eft : 
enfin que le dernier rendez -vous des 
cinq Caraques étoit dans rifle de Flores^ 
où les mêmes ordres les obligeoient 
d'attendre une puiffante Flotte qui de- 
voit y venir d'Efpagne pour les efeor-t 
ter jufqu'à Lisbonne. 

Iij , 
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burhough. Cette explication fufîifoit au Vice- 
Amiral Burrough pour régler fes réfo- 
" lutions. Les deux Vaifleaux Anglois 
vont ta ? dt . qui avoient chaffé la Caraque , s'étoient 



vam <k piu- joints à lui. La Barque de Briftol , un 
c e ^ut heS Va |fleau de la Flotte de Raleigh, qui 
arriva le même jour, & deux autres 
Bâtimens nouvellement arrivés de l'A- 
mérique fous la conduite des Capitai- 
nes Newport & Tomibn , lui formoient 
une Elcadre affezbien compofée.Il af- 
fembla tous les Capitaines , pour leur 
propofer d'aller fous fes ordres au de- 
vant des Caraoues. Ils y consentirent. 
Sir Robert Crojj, qui les joignit le len- 
demain avec Forcfight , Vaiffeau de gùer- 
rç de Raleigh , applaudit au projet. Ils 
partirent enfemble ; & s'arrêtant à fix 
ou fept lieues à l'Oueft de Flores , ils fe 
répandirent du Nord au Sud, chaque 
Vaiffeau à deux lieues de Fautre ; de 
forte que n occupant pas moins de deux 
degrés dans leur ligne , ils le flattèrent 
de découvrir tout ce qui fe préfente- 
roit fur la Mer dans un fi long efpaçe. 

Ils demeurèrent dans cette fituàtion 
depuis le 29 de Juin jufqu'au 3 d'Août f 
quô Tomfon , Capitaine du Dainty , ap- 
iks rcncon- perçut la'Caraque la, Madré de Dios 9 
T^fcvïQs. une des plus monftrueufes maffes que 
le Portugal eût fur mer. Le Dainty, qui 
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étoit excellent voilier, eut bien-tôt pris burrough," 
l'avance fur le refte de l'Efcadre An- 
gloife , & commença l'attaque par quel- 
ques volées de canon , qui incommo- 
dèrent beaucoup les Portugais. Bur- 
rough arriva pour le féconder , avec lé 
Capitaine Ntwpott. Le combat conti- 
nua quelque tems à la portée du mouf- 
quet , juiqu'à l'arrivée de Sir Robert 
Crojf^ queBurrough confulta fur le par- 
ti qu'il y a voit à prendre, Croff jugea 
que fi l'on ne fe hâtoit point d'aborder 
la C ara que , elle gagneroit infaillible- 
ment le Rivage, & s'y brûleroit com- 
me la première. Sur cet avis , on jetta 
Buffi-tôt le grapin. Mais les Portugais 
fe défendant avec beaucoup de valeur* 
le Vaiffeau de Burrough reçut un cou 
fous l'eau qui faillit de le faire couler 
fond. Dans un danger fi preflant , il 
pria Croffde fe retirer afin qu'il pût aufii 
faire fa retraite. Ils tenoient fi fortement 
tous deux à la Caraque , qu'ils ne par- 
vinrent à fe dégager qu'après beaucoup 
d'efforts. 

Tandis que Burrough s'occupoitaux 
réparations de fon Bâtiment, Croflf r 
qui voyoit la Caraque s'approcher de 
1 [fie , repréfenta vivement à fes Com- 
pagnons que fi Ton ne retournoit fur le 
champ à l'abordage , il falloit renoncer 

I ii j 
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burrougiî. à Tefpérance de la prendre. Il eut des 
2 toi. obje&ions à vaincre & des craintes à 
combattre ; mais à la fin les exhortations 
rendirent le courage à ceux qui Ta voient 
La Caraque .perdu. Il s'approcha le premier, lorf» 
cft attaquée q Ue i a Caraque commençoit à toucher 

& pnfe par 1 - . * . , 

les Angiois. au rivage.Tous les autres , animes par 
fon exemple , fondirent avec la même 
furie fur cette vafte machine. Ils y en- 
trèrent de toutes parts ; & les Portu- 
gais perdirent tant de monde par le feul 
feu de la moufqueterie , qu'ils fe laffe- 
rent de leur réfiftance. 

Burrough , qui avoit quitté fon Vai£ 
feau pour paffer fur le Forcjïght , com- 
mença par faire defarmer tous les Pri- 
sonniers. Enfuite jettant les yeux à loi- 
fir fur fa conquête , il admira le plus 
grand Bâtiment qu'il eût jamais vu. Sont 
attention fut troublée par le fpe&acle 
d'une infinité de bleffés & de mourans > 
qui fe traînoient fur les ponts , & qui 
imploroient la pitié des Vainqueurs. II 
fît appelle r tous les Chirurgiens de FEf- 
cadre Angloife , & lés chargea de dis- 
tribuer leurs foins entre un fi grand 
nombre de malheureux. 

L'Amiral des Caraques qui montoit 
la Madré de Dios , étoit Dom Ferdi- 

Ai^âi^des ' nan( ^ ^e Mendoza , defeendu des Men- 
curaques. dozas d'Efpagne , mais établis en Por- 
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tugal où il s'étoit marié. Son âge étoit burrough, 
fort avancé, & fa fortune répondoit j^gi, 
mal à fon mérite ; car avec l'avantage 
de la naiflance , il étoit bien fait , d une 0 S V" mc ' nrc 
phifionomie agréable, & partagé fort turcs, 
neureufement de toutes les qualités de 
Tefprit. Dans plufieurs occafions oh 
l'Efpagne l'avoit employé contre les 
Mores , il a voit été deux fois prifon- 
nier , & racheté deux fois par le Roi 
fon maître. En revenant des Indes , dans 
un autre voyage , où il commandoit 
encore les Caraques , celle qu'il mon- 
tait avoit étoit jettée proche de Sofala 
fur des fables où elle s'étoit perdue ; 8c 
quoiqu'il fe fut fauvé de la fureur des 
flots , il n r avoit pu éviter les mains des 
Mores , qui lui avoient fait fouffrir un 
long & pénible -efclavage. Le Roi d'Ef- 
pagne le confidéroit beaucoup , & cher- 
choit l'occafion de lui faire rétablir fa 
fortune. Il le nomma pour conduire y 
avec la qualité d'Amiral y la Flotte des 
Indes Orientales , qu'il auroit ramenée 
avec le même titre , fi le Vice-Roi de 
Goa , qui revenoit en Portugal , & qui 
s'étoit embarqué dans le Bon-Jefus r 
n'eût pris le commandement géné- 
ral en vertu de fa dignité. Burrough 
plaignant les malheurs d'un homme de 
ce rang & de ce mérite , lui rendit la 

1 111} 
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liberté avec la plus grande partie de 

^ es ë ens > & h** f° urn ît: toutes les corn- 
^ ' modités néceffaires pour retourner dans 
fa patrie. 

De quelle Tous les Anglois de FEfcadre fem- 
»tii ^ ia r a - bloient s'attendre au pillage de la Cara- 

laque fut aux . ~ i 1 • ° 1 • i 

Anglois. que ; mais Burrough qui vouloit rendre 
fa conquête plus utile , déclara qu'il en 
prenait poffeflion au nom de la Reine. 
Enfuite, fur la revue générale qu'il fit 
de ce riche butin , il afîiira tout le mon- 
de qu'il y auroit de quoi récompenfer 
les Soldats & fatisfaire aux prétentions 
des Marchands. L'Auteur ôbferve ici 
que la prife de ce Bâtiment fît pénétrer 
les Anglois dans tous les fecrets du com* 
merce des Indes , que le Portugal s'étoit 
toujours efforcé de cacher avec tant de 
foin ; & que les conje&ures qu'ils avoient 
formées fur toutes les Relations précé- 
dentes , furent changées en véritables 
lumières , accompagnées d'une parfaite 
certitude. 

_ , ' La Caraque étoit d'environ dix-huit 

Ftatdela * 

caraque £ Ta cens tonneaux , dont neuf cens conlil- 
dc;cr ption. to î ent en richeffes de toutes fortes de 

genre. Le refte avoit été abandonné 
pour l'artillerie y qui étoit compofée de 
trente - deux greffes pièces de fonte ; 
pour les Paffagers , qui étoient au nom- 
bre de flx ou iept cens ; & pour lçs vi- 
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Vresjdont on doit s'imaginer la quantité uvkkl ugh, 
par celle des Paffagers & par la Ion- içaz^ 
gueur de la navigation. La lifte des 
marchandises, qui fut publiée à Londres 
le 15 Septembre 1592, eft un monu- 
ment fort curieux de l'infortune des 
Portugais.il n'y a point de tréfors ni de 
commodités connues dans les Indes 
Orientales, qui ne faffent un article? 
considérable. Toute * la cargaifon fut 
cftimée, fans aucune exagération , à 
deux cens mille livres fterlmg. Après 
l'avoir fait diftribuer fur les dix Bâti- 
mens de fon Efcadre > Burrough envoya 7 
la Caraque à Londres, en recomman- 
dant, pour la fatisfaftion de la Pofté- 
ritét , qu'on en tirât foigneufement le 
plan & toutes les dimenfions. Sa lon- 
gueur depuis te Cap jufqu'à l* Arrière 
étoit de cent foixante-fix pieds. La plu& 
grande largeur, au fécond des trois 
gpnts , quarante frx pieds dix pouces^ 
En partant de Cochin , elle prenoife 
trente-un pieds d'eau ; mais le voyage 
l'ayant beaucoup affoiblie , elle n'ere 
>renoit plus que vingt-fix à ion arrivée 
Darmouth* La quille avoit cent pieds; 
de long ; le grand mât cent vingt pieds , 
& dix de tour dans fa principale grof - 
feur , 8rc. Enfin par Le plan qui s'en cou- 
ine ençor-e^ il garoît -que nous n'&voms 
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£uR*ouGH. aujourd'hui, ni pour la guerre ni pour 
j-g 2< le commerce, aucun Bâtiment qui en 

Regret ue ?PP roc h e * Le Roi d'Efpagne regreta û 
cette Cg pene Ue amèrement la Santa Cru^ & la Madrc 
caufe à i\Ef~ £ j)i os ^ q Ue f ans écouter les exeufes 

pasnC< de fon Amiral Dom Alphonfe de Bacan^ 
il le punit de fa négligence par la perte 
de fon emploi. Les trois autres Cara- 
ques furent redevables de leur conser- 
vation à la tempête qui difperfa l'Efca- 
dre Angloife , & qui les fit arriver heu-* 
reufement à Tercere. 

Mais le même hazard fit tomber en- 
tre les mains du Capitaine White , à 
la hauteur de 36 degrés, deux Bâti- 
mens Efpagnols , dont la hardiefle à 
déployer le pavillon d'Efpagne lui a voit 
fait craindre d'abord que ce ne fut deux 
Vaiffeaiix de guerre. Cependant, com- 
me il fe trouvoit à la portée du canon , 
la crainte de ne pouvoir les éviter par 
la fuite , & l'envie de faire du moins 
acheter la vi&oire , lui fit prendre la 
Autre conv réfolution de les attaquer. Ils fe mirent 
bat entre les çn ordre de bataille , à la longueur d'uit 
p$gnJs. ltS cable l'un de l'autre. On fe canonna 
pendant cinq heures avec toute la furie 
poffible. L'Anglois reçut dans cette es- 
pace trente-deux boulets , tant dans fes 
mâts & fes voiles , que dans le corps 
du Navire, & plus de cinq cens balle* 
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de moufquets ou d'arquebufes. Enfin , burrough. 
jugeant par leur lenteur à s'approcher , 1591. 
qu'ils dévoient être moins redoutables 
par le nombre des hommes que par la 
quantité de l'artillerie , il fe détermina 
tout d'un coup à Fabordage. Les gra- 
pins furent jettes fur le plus gros, qui 
étoit un Vaiffeau Bafque ; il fe paffa 
près d'une heure avant que White pût 
s'ouvrir le paffage à la faveur de fa 
moufqueterie. Mais une partie de fes 
gens étant montés à bord , les Efpa- 
gnols demandèrent quartier, & le Ca- 
pitaine Anglois fit ceffer le carnage. 
L'autre Vaiffeau avoit paru s'éloigner , 
pendant un combat li ferré ; mais c'é- 
toit pour prendre l'avantage du vent y 
& venir aborder de fon côté les An- 
glois , qu'il auroit mis entre deux feux» 
if arriva trop tard, & fon deffein ne 
fervit qu'à hâter fa prife. White déjà 
maître du Bafque , fur lequel un petit 
nombre de fes gens fuffifoient pour gar- 
der des Ennemis qu'il avoit fait defar- 
mer , fit face à ceux qui re venoient fiiir 
lui avec le vent , & leur lâcha une bor- 
dée qui les mit dans le dernier defor- A ^ e is dcs 
dre. Ils baifferent auffi-tôt leurs voiles , ns U1S ' 
pour le rendre fans réfiftance ; & les 
Anglois furent obligés de leur prêter la 
main contre l'eau qui commençoit à 
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burrough. les inonder par plufieurs voies. Leur 
I *02 nombre, fur les deux Vaifleaux y étoit 
^ J # fort inférieur à celui des Anglois ; mais 
les maladies leur ayant enlevé une par- 
tie de leurs gens , ils n'avoient paslaiffé 
de conferver toute la fierté qui conve- 
noit à leur première force ; & les deux 
Capitaines confeflereat que dans Fe£ 
pérance de prendre le Vaiueau Anglois,. 
ils avoient délibéré entr'eux r dès le 
commencement du combat , s'ils le coiir 
duiroient à Lisbonne ou à San-Lucar. 

White les fit venir tous deux fur fon 
bord ; & f e contentant de faire paffer 
à leur place deux Officiers Anglois, avec 
quelques Soldats y dans le nombre qu'il 
crut fuffire pour affurer fes prifes , il ? 
comptoit de faire continuer la man- x 
œuvre auxMatelots Efpagnols,jufqu'en 
Angleterre > où il vouloit retourner di- 
reûement. Mais il fut furpris d'enten- 
dre qu'on a voit fait jurer aux Matelots 
d'Efpagne de ne pas mettre la main aux 
voiles pour le fervice des Anglois , & 
que liés par ce ferment, ils proteftoient 
rue la mort même ne les forceroit pas 
le le violer. D'un autre côté * la pru- 
dence ne lui permettant point de faire 
pafTer tant de Prilonniers dans fon bord, 
pour leur fubftituer une partie de fes 
gens, il fut obligé de. recourir aux deux 
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Capitaines Efpagnols, & de fe remettre burrough. 
fur eux du foîn de faire agir leurs Ma- i*qz 9 
telots. Ainfi la religion de leur ferment 
fut ménagée , mais à la faveur néan- 
moins d'une efpece d'équivoque ; car 
en recevant les ordres de la bouche de 
leurs Capitaines 9 ils ne travaiiloient 
pas moins pour le fervice de l'Angle- 
terre» 

Les deux prifes étoient chargées de Carga ;f on 
quatre cens caiffes de vif-argent , fcel- des deux pn- 
lées des armes de Caftille & de Léon , ltrs * 
§c de cent muids de vin. Elles portaient 
auffi une autre forte de richeffes , qui 
ne pouvoit fervir beaucoup à la fortune 
des Anglois ; c'étoit un prodigieux nom- 
bre de Chapelets, d'Agnus , de Médail- 
les , & dix balles de Miflels & de Bré- 
viaires. L'Auteur ajoûte que chaque 
quintal de vif-argent faifoit perdre au 
Roi d'Espagne un quintal d'argent foli- 
de , cjui lui en devoit revenir des Mines 
de Pérou, dont les Chefs ont apparem- 
ment avec lui cette convention. Il eft 
fâcheux qu'elle ne foit pas mieux expli- 
quée. A. l'égard des Chapelets & des Dépomto 
Agnus , &c. on conçoit que fi le nombre q,^ fiaiU ~ 
étoit de deux millions foixante-douze 
mille , comme l'Auteur ne fait pas dif- 
ficulté de Taffurer , & qu'il les faille 
compter, à deux réaux pièce y cette per~ 
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jburrough. te étoit encore fort confidérable pour 
i îoi. ^ e d'Efpagne. Ehfin , fans compter % 
dit-il , les Bréviaires & les Miffels /cette 
prife montoit à plus de feptante mille 
livres fterling. Il nous apprend auflî > 
fur le récit des deux Capitaines Efpa- 
gnols, que les Chapelets , &c. étoient 
pour les Provinces de la nouvelle Efpa- 
gne , de Jucatan , de Guatimala v de 
Honduras , & pour les Philippines. Le 
prix de deux réaux n'eft point une fup- 
pofition , car il étoit taxé fur les caiffes 
qui contenoient ces inftrumens de piétés 

§. II. 

Prife de pluJîeursVaiJJeaux Portugais, & de la 
Caraque Las cinque Llagaç , e/z 1 5 9 3 • 



SI Ton confidere avec l'Auteur de 
cet Ouvrage > les malheurs de l'Ef- 



L AND. 



1 1. voyage, pagne & du Portugal dans la conduite' 
3 593 . de leurs Flottes d'Orient, &les avan- 

Rciit-sion ta g cs . fP e l'Angleterre tiroit de fes py- 
fur récat pré- rateries , comme autant de degrés qui 
£iois. deS An " dévoient bientôt afTurer aux Angloi* 
l'entrée des Mers Orientales r on ne 
trouvera rien dans ce détail qui n'ap- 
.partienne aufujet. La Relation de Su~ 
phens & le voyage de Lancajlerrf a voient 
point encore produit d'autre effet pour 
îe Commerce de l'Angleterre aux gran^ 
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il 

5des Indes , que de faire équiper tous les cumber- 
ans à Londres quantité de Vaifleaux , x L L voyige* 
qui avoient pris inutilement cette route ; 
mais les obftacles qui les en avoient 
éloignés fe trouvoient compenfés par 
les richeffes qu'ils avoient enlevées aux 
Portugais. Cet afFoibliflement du prin- 
cipal Ennemi qui leur difputoit les droits 
du Commerce , devoit fervir à lui en 
ouvrir infenfiblement les voies ; fans 
compter qu'elle en tiroit actuellement 
un profit fi réel y que file marché eût dé- 
pendu de fon choix, elle auroit volon- 
tiers renoncé , dit un Auteur Anglois r 
à l'avantage de former des Etabliffe- 
mens dans les Indes , pourvû qu'elle 
eût confervé celui de prendre les Cara- 
ques & les riches Vaifleaux Portugais % 
dont le pillage valoit bien tous les pro- 
fits du Commerce. 

Dans le cours de Tannée 1593 , le 
Comte de Cumberland , ce même Sei- 
gneur qui avoit déjà fait gloire du nom 
le Corfaire , mit en mer de fon propre c ^* d £*' 
bien & de celui de fes amis , trois Vaif- cumt*riand , 
jfeaux de la même grandeur , de la me- & ion de part, 
me force , & pourvûs de la même quan- 
tité d'hommes & de vivres. Officiers 
Soldats & Matelots, le nombre d'hom- 
mes montoità cent quarante fur chaque» 
Bâtiment* Les noms étoient le Royat 
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Cumber- Exchange, Amiral ; leMayJlower, com* 
U- LA voyage. m andé parle Capitaine Anthony; &le 
Sam/on , par le Capitaine Downton y 

*)9J* Hiftorien du Voyage. 

Ils ne partirent qu'au commencement 
de l'année fuivante , avec tant de fecret 
dans leur deffein , qu'en mettant à la 
voile , les Chefs feuls en étoient infor- 
més. Ils dirigèrent leur courfe vers la 
Côte d'Efpagne; mais s'é tant avancés 
jufqu'au 43 degré, ils fe féparerent le 
a 4 d'Avril, l'un à l'Ëft , l'autre à l'Oueft , 
avec ordre de l'Amiral, qui demeuroit 
au centre , de retourner vers lui la nuit 
fui vante. Cette manoeuvre fuppofoit 
quelque vue d'importance. Cependant 

ia f-Vuc" âc e ^ e ^ ut ^ ont ^ ml ^ c pendant trois jours , 
c ' fans autre effet que de fe rejoindre cha- 
que nuit. Mais, le 27, Anthony, Ca- 
pitaine du Mayflower , parut accompa- 
gné d'une Pinace de vingt - huit ton- 
neaux , chargée de feize perfonnes , &r 
Prfe des de vins de Galice. Il s'en étoit rendumaî- 

**è lois ' tre fans combat ; & s'étant contenté d'y 
faire paffer quelques Soldats pour affu- 
rer fa prife , il avoit remis à la vifiter 
après avoir rejoint l'Amiral. Il y a beau- 
coup d'apparence que la curiofité dw 
Comte de Cumberland regardoit le def- 
fein dont il faifoit encore myftere. Il in- 
lerrogeafiiccelïï.veinentleslebe Priions 
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nîers. C'étoient des Portugais , partis de q v 
Viane en Portugal, pour Angola dans L ^ ND - 

1* a r • ^> 9*\ • \9 t9 ' Voyage» 

Afrique. Ce qu il apprit d eux nel ayant 

point fatisfait , il étoit tenté de lès ren- 1 593* 
vpyer libres , après avoir accommodé 
fes trois Vaiffeaux d'une partie de leurs 
vins. Ses gens lui repréfenterent qu'il 
devoit garder du moins un Portugais 
fur chaque Bâtiment ; non que la plu- 
part des Anglois n'entendiffent affez cet- 
te Langue , mais pour les occalions 011 
le befoin qu'ils pouvoient avoir de quel- 
ques rafrâîchiffemens dans les Colonies 
Portugaifes ne trouvoit pas toujours 
beaucoup de faveur dans la bouche d'un 
Anglois, Ainfi l'Amiral ne fe rendit à* 
cette propofition que pour entrer dans 
des vues d'une médiocre importance. 

-Cependant à peine les trois Portu- . ln * orr ™~. 
gais , qui furent choifis , le virent-ils rent des pd- 
condamnés à la foumiflion pour des fomuers * 
Maîtres étrangers , que penfantà rendre 
leur fervitude plus douce, ils découvri- 
rent mille chofes que les menaces n'a- 
voient pu leur arracher. Celui qui étoit 
tombé dans l'Amiral , apprit au Comte 
qu'on attendoit incefîamment à Lisbon- 
ne une grande & riche Caraque, nom- 
mée las cinque Llagas , ou Us cinq Playes, 
fans autre efeorte que deux Vaiflèaux 
de guerre qui l'attendoient aux Ifles 
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cumbe*- Açores. On jugea, par la fatisfa&iôiï 
i i. L voyage. < l ue * e Comte fit éclater, que l'efpéran- 
IÏQ * ce de rencontrer ce Bâtiment étoit le 
. but myfterieux de' fon voyage. Il décla* 
ra qu'ayant reçu le même avis à Lon- 
dres , il n'avoit armé que dans cette ef- 
pérance ; & que depuis cju'il étoit en 
Mer fes recherches n'avoient été que 
pour s'en procurer la confirmation. 
Trois Caravelles Portugaifes , qu'il prit 
encore le jour fuivant, femblerent moins 
le réjouir que l'importuner , parce que 
ces petites expéditions retardoient fes 
defirs. Il arriva le 2 de Juin à la vûe de 
S. Michel. Le lendemain il envoya fa 
petite Pinace , qui étoit de vingt-qua- 
tre tonneaux, avec une Caravelle Por- 
tugaife qu'il a voit confervée pour les 

ils arrivent ufages de fa Flotte , vers les Ifles voifi- 
aux Açorcr. nes ^ f ur . t0llt vers ce u e j e Tercere , 

dans la vûe de ne laifler rièn échaper à 
fes obfervations. Il leur donna ordre de 
le joindre à 12 lieues de Fy al , Oueft- 
Sud-Ouefl ; mais leur courfe fut inuti- 
le; elles ne purent retrouver la Flotte 
au tems marqué , & lorfque leur pré- 
fence auroit été néceffaire. 
ils décou- L'Amiral difperfa fes trois Vaiffeaux y 

VT *euî lu*" ^ ll ^ vant * a méthode qu'il avoit obfervée 
g!^. * s a " fur les Côtes d'Efpagne. Enfin, le 13 
on. apperçut la grande Caraque las cin~ 
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îque Llagas. Le Mayflower & le Samfon cumbe*- 
furent près d'elle avant la nuit , & corn- x L L Voyage* 
mencerent à lui lâcher chacun leur bor- 
dée, Enfitite tournant pour obfer ver fes 1 5 
forces, ils examinèrent foigneufement 
le côté le plus favorable pour l'aborde? 
pendant la nuit. Elle difpofoit pendant 
ce tems-là fon artillerie. L'Amiral arri- 
va malheureufement avec trop peu de 
précaution, & reçut fa première dé- 
charge , qui l'incommoda beaucoup, i 
Tandis qu'il remedioit au defordre , le 
Alayflower & le Samfon continuèrent 
de faire jouer leurs batteries , jufqu'au Première 
retour de l'Amiral , qui ne reparut qu'à atta H uc - 
minuit. Aufli-tôt on propofa d'aller droit 
à l'abordage ; mais le Capitaine Cave 
repréfenta fortement qu'il valoit mieux 
attendre le matin ; & qu'alors chaque 
VaifTeau , après avoir fait de concert 
fes trois décharges , s'approcheroit cha- 
cun de fon côté pour attacher le gra- 
pin. Ce confeil fut approuvé ; mais , au 
matin , divers retardemens firent enco- 
re fufpendre l'attaque jufqu'à dix heure^. 

Il paroît par le détail de ce combat , 
qu'en arrivant aux Ifles , le Comte de 
Cumberland s'étoit dérobé foigneufe- 
ment à la vue des Portugais ; fans quoi 
Ton ne concevroit pas que les deux 
Yaiffeaux de guerre qui étoient à Ter- 
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Cu.hu r- cere fuflent demeurés dans l'ina&iorf* 
1 1. 1 voy" ge. L'Amiral aborda le premier au centre 
de la Caraque. Le Mayflower la prit à 
1 593* ï arrière, du côté de bas-bord ; mais le 
Seconde ai- brave Anthony, qui en étoit Capitaine , 
m™- fat tué à la première approche ; ce qui 
)etta tant de confufion parmi fes gens , 
que le Vaiffeau , heurtant contre la pou- 
pe de la Caraque , fut mis par cet acci- 
dent hors d'état de combattre. Ce fut du 
moins le prétexte qu'ils employèrent 
pour fe juftifier. Le Samfon aborda par 
Y avant; mais n'ayant point affez de pla- 
ce , fon arrière fe trouva contre le flanc 
de l'Amiral , & fon avant contre Y avant 
delà Caraque. 
Difficultés Dès les premiers coups, M* Cave £ 
4u combat. Capitaine de l'Amiral , fat bleffé tout à 
la fois aux deux jambes ; & n'ayant pu 
fe remettre en état de faire fes fonc- 
tions , il n'y eut perfonne qui eût la har- 
dieffe de prendre fa place. Le Samfon 
fe rapprocha du flanc de la Caraque ; 
mais il eut dans le même inftant fix hom- 
mes tués ; & ne voyant point dans l'A- 
miral toute l'ardeur qui devoit leur fer- 
vir d'exemple , les autres jugèrent à pro- 
pos de fe retirer > fans que rien fut capa- 
ble de les faire retourner à l'afTaut. Ce- 
pendant quelques Soldats de l'Amiral fe 
comportèrent fort bien y & fembloient 
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Savoir befoîn que d'un Chef pour fuo eu suc- 
céder aux fondions du Capitaine Cave, j It LA voyagc. 
L'Auteur allure que leur Vaifleau , mal- 
gré l'atteinte qu'il avoit reçue la veille , 1 5 93 • 
ne manquoit de rien pour le combat. 
Mais les Portugais , lemarquant fans 
peine que la vigueur de leurs Ennemis 
le relâchoit, fe placèrent avantageuse- 
ment , & firent des barricades qui les 
mirent à couvert du feu delà moufque- 
terie. lis lancèrent en même tems furies Belle èéict» 
Angiois des feux d'artifice fi bien com- l ^ cs i>orw * 
pofés , que plufieurs en furent brûlés 0 
fans pouvoir s'en garantir , & que l'em- 
barras de les éteindre fit perdre aux au- 
tres la vue & le foin du combat. Les 
balles & les dards qu'ils failoient pleu- 
voir en même tems , achevèrent d'ôter 
le courage aux Anglois. Ils fe retirèrent 
en defordre ; & leur refTource fiit de 
recommencer à quelque diftance le jeu 
<de leur artillerie. 

Mais les mêmes feux qui leur avoient 
été fi fiineftes , le devinrent bien plus 
aux auteurs de cette terrible inven- 
tion. Les Artificiers dans le trouble du 
combat négligèrent apparemment leur 
propre fureté. Cette explication eft plus 
vraifemblable que celle de l'Auteur > qui 
attribue leur infortune à l'artillerie du 
Samfon : car on ne conçoit pas qu ua 
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cumber- feul boulet , comme il Taffure , pût en- 

1 1/ voyage. A ammer un Bâtiment de la grofleur qu'il* 
donne à la Caraque. De quelque ma- 
I 593- niere qu'on doive expliquer cet événe- 
Le feu prend ment, bientôt le feu devint plus aftif 

a la Caraque. 7 , r . o i r 

que tous les loins , & plus tort que tous 
les remèdes. Il gagna toutes les parties 
de la Caraque ; & la multitude de paf- 
fagers qu'elle avoit à bord rendant le 
défordre plus affreux , les Anglois qui 
étoîfent témoins d'un fi trifte fpeûacle , 
furent touchés de la plus vive compaf- 
fion. Us conçurent que dans le grand 
» nombre de perfonnes qu'ils voyoient 
fauter dans la Mer , en tendant les bras 
vers eux avec des cris lamentables , ils 
dévoient apporter quelque difcerne- 
ment à lies fecourir. Ce fut un malheur 
extrême que la Pmace & la Caravelle 
Dépîorab T c ne fufïent point encore arrivées. Les 
fort des Por- Chaloupes ne pouvoient fuffire à tant 
*ugais. ^ e miférables ; & l'ordre des Capitaines 
étant de faire quelque difHnftion des 
perfonnes \ la difficulté même de ce 
choix caufa la perte d'une infinité d'hon- 
nêtes gens. La Chaloupe du Samfon ti- 
ra des flots deux Gentilshommes d'une 
haute diftin&ion , dont l'un qui étoit 
»r .t. j fort âgé , fe nommoit Nunno Vdo Pc- 

Malheurs de & ' . , , . 

yeioPcreyra. reyra. Il a voit ete Gouverneur de Mo- 
/ zambique&deSofala;&leVaiffeaufui: 
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lequel il étoit parti pour retourner en c 
Portugal ayant fait naufrage près du 11/ voyage. 
Cap de Bonne- Efpérance , il avoit re- - 
gagné par terre Mozambique , où il s'é- * ' * # 
toit embarqué fur la Caraque. L'autre , 
nommé Bras Carrero , avoit été Capi- 
taine d'une Caraque qui avoit péri aufïi 
fur les Côtes d'Afrique ; & la même for- 
tune l'attendoit fur celle où il étoit re- 
monté* La Chaloupe du Samfon fauva 
trois autres perfonnes d'un rang moins 
confidérable. L'Amiral & le Mayflower 
rendirent le même fervice à deux fem- 
mes & à plufietirs hommes de différen- 
tes conditions. Mais tandis qu'on s'em- 
preflbit à fecourir les autres , le feu 
ayant gagné les poudres fit fauter la Ca- 
raque en mille pièces 1 , avec un fracas 
^épouventable. 

C e malheur arriva le 1 4 de Juin 1593, 
à fix lieues au Sud de Fyal & de Pico. 
Le petit nombre de Portugais qui furent 
fauvés racontèrent que la raifon qui les mens f ï r ] ? 
avoit empêche de le rendre , etoit que carabe, 
la Caraque & toute fa cargaifon appar- 
tenoit au Roi. Le Capitaine qui avoit 
fondé l'efpérance de fa fortune fur les 
recompenfès aufquelles il s'attendoit , 
& qui afpiroit même à laVice-Royauté 
des Indes , avoit mieux aimé périr que 
de furvivre à fes ambitieux projets. La 
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Cumber- Caraqae étoit d'ailleurs en fort bon état, 
1 1. voyâ^< . & capable de défenfe comme le meilleur 
i * Vaiffeau de guerre. Elle a voit augmenté 
fon artillerie à Mozambique , de celle 
de deux autres Caraques qui s'étoient 
brifées fiicceffivement fur cette Côte, 
Cependantles maladies qui s'éroientré- 
pandues dans l'Equipage , à Angola 9 où 
l'air eft toujours fort mauvais , avoient 
réduit le nombre des Blancs à cent cin- 
quante perfonnes. Mais celui des Nègres 
montoit prefqu'au double. Comme on 
ne manque point dans ces triftes acci- 
dens de groffir tout ce qui peut infpirer 
de la compaflion , les Portugais peigni- 
rent avec les plus vives couleurs l'infor- 
r Tro?sDaircs tune de trois Dames y qui balançant en- 
fuffoquécs. tre la néceflité de périr par le feu ou de 
de fe précipiter dans la Mer > avoient 
imploré par leurs cris des fecours qu'el- 
les ne dévoient attendre de perfonne ; 
& furprifes enfin par les flammes , 
avoient été fufFoquées & brûlées à la 
vue d'une infinité de gens que leur pro- 
pre péril rendoit comme infenfibles au 
defaftre d'autrui. Tous les Prifonniers 

3u'on retira de l'eau furent mis à terre 
ans l'Ifle de Fyal, à la referve de Vclo 
Percyra & Bras Carrcro , qui furent con- 
duits en Angleterre , & de quelques Nè- 
gres d'une belle taille que l'Amiral gar- 
da pour fon fervice. Quoi- 
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Quoique l'attaque des Anglois n'eût cumbe*- 
pas blefle les règles de la guerre 9 & u. L Voyage, 
qu'eux mêmes , ils euflent payé leur en- 
treprife affez cher , l'Auteur ajoute qu'a- ■ ' ' * * 
près avoir caufé inutilement la perte de 
tant de malheureux , ils ne dévoient pas 
s'attendre aux faveurs du Ciel dans le 
refte de leur voyage. Cette réflexion eft 
d'un Chrétien plus que d'un homme de 
Mer. Mais il eft vrai qu'ayant continué 
de croifer jufqu'à la fin du mois , ils ren- us Angioi* 
contrèrent le premier jour de Juin un unT^trc ca- 
autre Vaifleau Efpagnol d'une li prodi- raque, 
gieufe groffeur , qu'ils le prirent d'abord 
pour le Saine Philippe , Amiral d'Efpa- 
ne. C'étoit encore une Caraque. Après 
'avoir faluée de quelques volées de ca- 
non , ils la firent prefler de fe rendre; 
Mais la voyant difpofée au combat , & 
la mort ou les bleffures d'une partie de 
leurs Officiers ne leur donnant pas beau- 
coup de confiance à l'abordage , ils pri- 
rent le parti de fe borner aux menaces. 
Le defordre de leurs trois Bâtimens leur n s i a num* 
fit perdre aiiffi la penfée d'aller plus loin. c i uent » 
Ils s'arrêtèrent quelque tems aux envi- 
rons de Flores & de Cuervo , pour at- 
tendre les VaifTeaux des Indes Occiden- 
tales. Cette reflburce n'eut pas un fuc- 
cès plus heureux. Enfin les vivres com- teurretoiu* 
mençant à leur manquer 7 & n'en pou- 
Tome III. K 
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cumier- vant efpérer des Iflcs que par des voies 
i i. lA vôyagc. qu'ils n'étoient plus en état de tenter , 
ils tournèrent leurs voiles vers Ply- 
1 593 ; niouth , où ils arrivèrent le 28 du mois 
d'Août. 



CHAPITRE XIX. 

Voyage infortuné du Capitaine Benjamin 
Wood vers les Indes Orientales 
en 1596. 

M Aigre tant de pertes que les An- 
glois avoient caufées à l'Efpagne 
1596. & au Portugal, il falloit que ces deux 
Puiffances réunies leur panifient bien 
redoutables , puifque s'amufant à les 
braver fur des Mers ouvertes à tpus les 
« Vaifleaux de, l'Europe , ils différoient 
encore à les chercher dans celle des In- 
des , c'eft-à-dire dans le lieu même qui 
exeitoit leur jaloufie & leur convoitife. 
Cependant il fr'échappoit par interval- 
le quelques Marchands de Londres, qui 
s'expofoient à "tous les rifques d'une li 
dangereufe entreprife. En 1596, trois 
Départ de Vaifleaux , le Bear , le Bearwhtlp\ & le 
km Vail " Benjamin , équipés aux frais de SireRo* 
bertDudlty^ partirent fous le comman- 
dement du Capitaine Benjamin Wood. 
Les deux autres Capitaines étoient Ri* 
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chard Allot & Thomas Bromfield. Dans le ^ ÛO d. 
deffein de pénétrer jufqu'à la Chine, içg6% 
ils a voient obtenudes Lettres de la Rei- 
ne Elifabeth pour l'Empereur de cette 
vafle Région ; mais la fortune féconda 
li mal leur courage , qu'ils périrent mi- 
férablement dans le cours de leur navi- 
gation. Les feules lumières qu'on ait 
pu fe procurer fur leur fort , viennent 
d'une lettre au Roi d'Efpagne , & à 
fon Confeil des Indes , écrite par le N 
Licentié Alca^ar de Villa Sennar , Audi- 
teur de la Cour Royale de Saint-Do- 
mingue 5 Juge de la Commiffion à Por- 
to-Ricco , & Capitaine général de la 
nouvelle Andaloufie. Cette lettre da- 
tée le 2 Ottobre , ftit interceptée dans 
fon paffage en Europe , & trouvée par 
Purchas entre les papiers de Hackluyt. 
Elle ne contient aucun é clair ciffement Eciaîrcîflc- 
fur le cours même du voyage , ni fur les fur icuI 
accidens qui conduifirent a l'Oueft des * 
Vaiffeaux qui avoient fait voile aux In- 
des Orientales , ni fur la nature des ma- 
ladies qui avoient réduit l'Equipage à 
quatre Matelots, Elle raconte feulement 
ce qui s'étoit paffé lorfque ces quatre \ 
hommes avoient abordé au Port $Utia$. 

Les trois Vaiffeaux Anglois ayant ren- vol quit* 
contré ? fans qu'il paroiffe en quel lieu , 5j^ n ^ 
iui Bâtiment Portugais qui revenoit de die qu'ils 

j£ • j reçoivent. 
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vood, Goa , s'en étoient faifis fans réfiftance. 

ixû£ 9 Us y avoient trouvé un diamant d'une 
grofleur extraordinaire , qui étoit defti- 
né pour le Roi d'Efpagne ; de l'argent 
monnoyé , pour la paye d'une Garnifon 
frontière ; une grande quantité d'or & 
d'argent en poudre & en lingots ; des 
pierreries & d'autres marchandifes pré- 
cieufes , qu'ils avoient tranfportées foi- 
gneufement fur leurs propres bords* 
Mais en leur abandonnant leurs richeA 
fes , les Portugais leur avoient commu- 
niqué une fatale maladie > qui les avoit 
tous emportés fucceflivement , à la re- 
ferve de quatre hommes ; Richard, Da- 
vid, Thomas & Georges. Ces quatre mal- 
heureux ne fuffifant pas pour la con- 
duite du moindre de leurs VaifTeaux, 
avoient pris le parti de fe mettre dans 
une Chaloupe , avec des vivres & les 
plus précieufes dépouilles des Portu- 
gais. Ils ignoroient eux-mêmes dans 
quelle Mer ils avoient exécuté cette i 
rcfohition. Mais après avoir été long- 
tems le jouet des flots , ils avoient été 
jettes dans la petite Ifle SUtias à trois 
lieues de Porto-Ricco. Alcazar confefle 
que n'ayant pû tirer d'autres éclaircifle- 
mens des Matelots Anglois , il ne peut 
rien ajoûter à ce préambule ; mais il 
rend compte au Roi de ce qui s'étoic 
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pafle à fes yeux & fous fon autorité. vood.- 

Les quatre Anglois entrèrent dans la 1 
rivière d'Utias ; & , fans fçavoir dans Le , quatre 
quel lieu du monde ils étoient , le mau- A-igiok en- 
vais état de leur Chaloupe les fit penfer ÎJ^^i* 
d'abord à décharger leurs richefles fur Jas. 
le rivage. Cette précaution étoit fi né* 
ceflaire , que la Chaloupe s'abîma pref- 
qû'aufli-tôt dans la Rivière. Ils apper* 
çuréntun Pêcheur avec une petite Bar- 
que, donnls fe faifirent; & comme les 
provifionHeur manquoient , ils s'en fer- 
virent pour envoyer George à Porto 
Ricco. Dom Rodrigue de Fuentes étoit 
alors fur le rivage avec cinq autres Es- 
pagnols. George , qui ne put éviter leur 
rencontre r fut obligé de leur appren- 
dre fon aventure , & le lieu où il avoit 
laifTé fes Compagnons. Ils s'y rendirent 
aufli-tôt , dans une grande Barque , avec 
la précaution de faire garder George an 
rivage , & de prendre une Lettre de lui , 
par laquelle il confeilloit à fes Compa- 
gnons de fe rendre volontairement. 
Dom Fuentes trouva bientôt les troisAn- 
glois , & les tréfors qu'ils avoient fauves. 

Il partagea leur argent avec les cinq cmciie f r ;- 
Efpagnols qui Taccompagnoient; mais ^g^f 1111 
il eut l'art de cacher les pierreries > l'or 
& d'autres chofes précieufes , à l'excep- 
tion de quelques balles de foie , & d'une 

Kiij 
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certaine quantité de lingots d'argent ; 
qu'ils réfolurent de faire paroître , pour 
donner quelque couleur au récit de 
leur hiftoire. Les Efpagnols pafferent 
quelques jours à Utias dans une grande 
familiarité avec les Anglois : mais fou- 
haitant à la fin d'enfevelir le fecret de 
leur aventure , il prirent le parti de les 
tuer, Richard & Daniel périrent ainfi 
par leurs mains. Thomas , plus heu- 
reux , trouva le moyen de fjnr dans les 
Montagnes. Fuentes, étant retourné à 
Porto-Ricco, empoilbnna Georges, & 
fît partir quelques Brigands pour le dé- 
livrer de Thomas. Ils le manquèrent. 
Ce malheureux fugitif le lafïant bientôt 
de vivre dans une Ille defcrte , eut la 
hardiefTe de fe livrer aux flots fur un 
fimple tronc d'arbre , & vint fe prélen- 
tèr ainfi devant Porto-Ricco , à la fur- 
prife extrême de tous ceux qui le virent 
arriver. S'étant fait connoître pour un 
Anglois , il porta fes plaintes au Juge 
de la Commiffion , mais il le trouva 
prévenu. Fuentes n'avoit pas manqué 
de donner un tour favorable à fon aven- 
ture. Il avoit raconté au Gouverneur, 
qu'ayant découvert dans l'Ifle d'Utias 
quatre Anglois qui avoient refiifé de fe 
rendre , il en avoit tué trois y & qu'il 
leur avoit trouvé quelques marchand?- 
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fes dont il s'étoit faifi. Ses complices vood. 
avoient attefté fon récit avec ferment, f ^ 
Cependant les axxufations de l'Anglois , ' ^ 
& la naïveté de fes plaintes , parurent 
capables de balancer leur témoignage. 
Ils furent arrêtés ; & leurs contradic- 
tions fervirent encore à les rendre fuf- 
pefts. Fuentes , quoique gardé par deux 
Soldats , trouva le moyen de rompre 
fes chaînes ; il fe retira fur la rivière 
de Toa , qui n'eft qu'à deux lieues de 
Porto-Ricco ; & foutenu par le crédit 
de fa famille , il demeura conftamment 
dans cette retraite , prefqu'à la vue de 
la Ville. 

Cependant la crainte du châtiment LecrmWc 
délia la langue à fes Compagnons. Ils ^°^ c ^^;' ; 
confeflerent ce qui leur étoit arrivé des 
le premier moment. La mort des An- 
glois ne pafla point pour un crime ; 
parce que la guerre étant rallumée en- 
tre FEfpagne & l'Angleterre , le crédit 
de la famille de Fuentes les fit regarder 
comme des Ennemis tués dans une jufte 
attaque. Mais leurs tréfors venant d'un 
Vaiiïeau Portugais , dévoient retourner 
au Tréfor Royal , & cette prétention 
devint Tunique matière du procès. Fuen- u ma k 
tes acheva de fe mettre à couvert , en chïdmcnt! 
reftituant une partie de l'argent qu'il 
s'étoit attribué , & faifant ufage du refte 
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vood. pour corrompre un de fes principaux 
j- ^ Juges. Mais il protefta toujours contre 
la déclaration du Matelot , qui nommoit 
entre fes dépouilles le gros diamant def- 
tiné pour le Roi , plufieurs autres pier- 
reries , & quantité de poudre ou de lin- 
gots d'ôr. Dans cet intervalle, un de fes 
principaux complices trouva le moyen 
àe s'échapper auffi de fa prifon , & fe 
fauya dans l'Eglife Cathédrale , d'où là 
Juftice féculiere entreprit de le tirer. 
Cette difficulté fit la matière d'un nou- 
veau procès , qui traîna fort en lon- 
gueur ; ce qui n'empêcha point que les 
Prifonniers, pour n'avoir pûreftituer , 
à l'exemple de Fuentes, ce qu'ils re- 
connoiflbient avoir pris au préjudice du 
Roi , ne fuffent condamnés à mort. Mais 
on ignore quel fut le dénouement des 
deux procès. 

Alcazar écrivit en Efpagne, pour in- 
former de cette affaire la Cour & le 
Confeil des Indes ; fa Lettre , comme je 
lai fait obferver , fut prife avec le Vai£ 
feau qui Tapportoit. Mais le Juge de 
Porto-Ricco ajoûtoit à fon récit quel- 
Autres cîr- ques circonftances qui ne regardent pas 
d^mêmc' n } oins l'Angleterre , & qu'on feroit ten- 
fcit. té de rapporter au Voyage du Capitai- 
ne Lancafter > fi la date des années pou- 
voit s'accorder. Il étoit arrivé depuis 
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deux mois, dit Alcazar, un Vaifleau 
Anglois dans un lieu voifin de Porto- 
Ricco, qui, après y avoir pafle quel- 
ques jours fans avoir été découvert par 
les Efpagnols , avoit remis de même à la 
voile. Mais plufieurs Matelots a voient 
refufé de remonter à bord. Ils étoient 
reftés fur le rivage , d'où ilsavoientdé* 
puté deux d'entre eux à Porto-Ricco f 
pour offrir leurs fervices aux Efpagnols, 
en faifant repréfenter qu'ils dévoient 
être traités civilement , puifque leurs 
offres étoient volontaires. Il ne paroît 
point en effet que le Gouverneur de 
Porto-Ricco les voulût punir comme 
des Pyrates , ni qu'il les regardât com- 
me dès Prifonniers de guerre ; mais la 
plupart étant hérétiques , il n'avoit reçu 
au fervice du Roi d'Efpagne que ceux 
qui faifoient profeffion de la Religion 
Romaine ; & la difficulté tomboit fur 
les autres , qui étoient au nombre de 
fept. Alcazar demandoit au Confeil des 
Indes quelle conduite on devoit tenir à 
l'égard des fept Proteftans , qu'on nd 
poiivoit traiter en Ennemis 9 & que leur 
Religion néanmoins rendoit tropodieux 
& trop fufpefts pour les recevoir au 
nombre des Sujets de l'Efpagne. Il n'ex-? 
pliquoit ni les raifons qui les avoient 
portés à quitter leur Vaifleau , ni le 

Kv 
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nom & les vues de leur Capitaine. Mais 
ce récit s'accorde parfaitement avec ce 
qi| on a lû dans la Relation de Lancaf- 
ter. La Réponfe du Confeil des Indes à 
cette partie de la Lettre d'Alcazar, au- 
roit été plus curieufe que celle qui re- 
garde Fuentes & les immunités Ecclc- 
iiaftiques. 



CHAPITRE XX. 

Voyage du Pilote Davis aux Indes Orient 
taies j 5 98 , fur un V aijfcau 
Hollandois. 

LE S Ànglois ont regardé la Relation 
de Davis comme une des principa- 



Datis. 
H598. 

les clefs qui leur ayent ouvert l'entrée 
des Indes Orientales , par les nouvelles 
lumières qu'elle répandit en Angleter- 
re , & par l'effet qu elles eurent pour y 
réveiller Tefpérance & les defirs. Da- 
vis avoit accepté , pour fer vir fa patrie, 
la qualité de Pilote fur un Vaiffeau Hol- 
landois y qui partoit pour les Indes avec 
Mémoires une Commiffion du Comte Maurice. À 
^ r ^°y^ e » fon retour , il fe hâta d'envoyer de Mi- 
comee* <TEf- delbourg en Zélande les Mémoires de 
fc *' fon Voyage à Robert , Comte d'Effex 9 
avec une Lettre datée le premier d'Août 
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1 5 99 9 que Ptf/rÂ/wafoigneufementcon- Davu. 
fervée. Il protefte au Comte cPEflex, 1^8 
que fes Mémoires ne contiennent que 
ce qu'il a vu de fes propres yeux ; mais 
il lui promet que dans les entretiens qu'il 
fe flatte d'avoir bientôt avec lui , il lui 
communiquera les informatations qu'il 
s'eft procurées , non-feulement fur les 
forces & le commerce des Portugais 
dans les Indes Orientales , mais fur le 
commerce des Nations de l'Inde entr'el- 
les ; qu'à l'égard des poffeffions du Por- 
tugal , il comrnenceroit par Sofala, qui 
efl le premier Etabliflement des Portu- 
gais au-delà du Cap de Bonne-Efpéran* 
ce ; qu'il continuerait de fuite par iWb- D6aiî de 
^ambiqut , Ormu^ , Diu y Goa, Coulan 9 Davis » 
Onor , Mangalor, Cochin, Columbo 9 Ne- 
gapatan , Porto-Grande dans le Royau- 
me de Bengale , Malaca 9 Macao dans 
la Province de Canton à la Chine , & 
les Mes Moluques. Il obferve y pour le 
Commerce , qu'ils trafiquent à Mono-> 
motapa , à Melinde^k A dm , à Cambayc, 
fur les Côtes de Coromandd^ de Ba/a-, 
gnata & à'Orixa : que le Commerce de 
Gu^arau eft fort confidérable : que tou- 
tes ces Nations ont des Négocians à* 
Achin , Ville de Plfle de Sumatra : qu'il ; 
y a aufli des Arabes > & une Nation 

Kvj 
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Davis, nommée Rumos (a) , venue , dit-il , de 

I ç 98 • * a ^ er roll S e > Ç 11 * ex€rc ^ le Commercé 
à Achin depuis plufieurs fiecles : qu'il y 
vient même des Chinois , qui l 'ont trai- 
té fort civilement. Pour conclufion , il 
A fait remarquer que les Portugais s'é- 
'// toient efforcés jufqu'alors de dérober 
' ' toutes ces connoiffances aux autres, Na- 
tions de l'Europe. 
Alphabet de Davis avoit fait entrer dans fa Lettre 
î?Adlin" e im aI phabet de la Langue d'Achin , avec 
différens mots de la même Langue y en 
cbfervant qu'elle s'écrit de gauche à 
droite , fuivant l'ufage des Hébreux. II 
y parle aufli des Monnoies du Pays 9 
dont il envoyoit quelques pièces au 
Comte d'Effex ; entr'autres , une pièce 
d'or , nommé Mas , qui valoit environ 
neuf fols & demi d'Angleterre. Les au- 
tres étoient de plomb. Celle qu'il nom- 
me Kamas , devoit être d'une valeur 
bien mince * puifqu'il en falloit feize 
cens pour faire un mas. 

(a) II faut entendre Cous pas , comme Purchas l'a 

ce nom les Habitans de PE- cru , de ce qu'ils font en 

gypte 1 qui ont fait- partie pofleffion de Conftantino- 

dc l'Empire Romain , cona- pie qui a été nommée la 

me l'Afie Mineure & d'au- nouvelle Rome ; car le nom 

ne* Provinces , eft appcllée de Rum leur étoit donné 

Rum par les OrienMux.De- comme à toutes ces Pro- 

là vient aufli que les Turcs vinces avant qu'ils fuflènt 

font nommés Ruaw; &non maîtres de Çonftantinoplc, 
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La Relation de Davis eft quelque* Davis. 
fois obfcure ; mais elle doit être confi- g 
dérée comme l'extrait d'un long Jour- '° ' 
nal , qui n'exifte plus , & qui avoit été 
compofé fans doute à la hate. On n'ofe 
louer fes latitudes , car il femble que là 
plupart ayajit été prifes à bord ; il y a 
peu de fond à faire fur leur jufteffe , à 
la referve néanmoins de deux ou trois 9 
oh Ton remarque qu'il n'a rien négligé. 
Il doit paroître fort étrange qu il ne 
donne aucune obfervation fur Achin , 
quoique ce fut le principal objet de fon 
Voyage , & qu'il y eût demeuré fi long- 
îems. 

Le Lion & la Lionne , deux VaifTeaux D ^ part d9 
Hollandois , le premier de quatre cens ***** Vail - 
tonneaux avec cent vingt - trois hom- f^SS^ ol ~ 
mes à bord , l'autre de deux cens cin- 
quante tonneaux avec cent hommes , 
partirent de Fleffingue le 1 5 de Mars 
• 1 598. On doute fi les Chefs de l'entre- 
prife avoient quelque vûe déterminée 
pour le terme de leur navigation ; mais 
c'étoient trois riches Marchands de Mid- 
delbourg , Mushrom , Clark & Monafs f 
oui s'étoient propofé d'augmenter leur 
fortune par un nouveau Commerce , & 
qui avoient confié le principal Com- 
mandement de leur Flotte au Capitaine 
Cornclius Houtcmar* , après l'avoir mu* 
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Davis, ni , contre toutes fortes de hazards y 
i*q8 d'une Commiflion du Comte Maurice 
1J ' deNaflaiu 

Floue" dcla ^ e Z1 > ^ S mouillèrent à Torbay , 
fur la Côte Méridionale d'Angleterre , 
d'où ils remirent à la voile le 7 d'Avril ; 
& dès le 20 ils arrivèrent à la vue de 
Porto-Santo. Le 13 ils fe trouvèrent à 
la hauteur de Palma , & le 30 à celle des 
Ifles du Cap-Verd. Le premier de Mai 
ils relâchèrent à Saint Nicolas , une de 
ces Ifles, au 16 degré 16 minutes de 
latitude du Nord. Ils s'y arrêtèrent juf- 
qu'au fept , pour renouveller leurs pro- 
vifions. De-là fe livrant à la fortune , 
qui les conduifoit , ils s'avancèrent juf- 
qu'au 7 e degré de latitude du Sud, pref- 
qu'à la vue des Côtes du Bréfil. Mais 
les vents étant devenus fi variables qu'il 
leur fut impollibile de doubler le Cap 
Saint Auguftin, ils prirent au Nord vers 
la petite Ifle Fernando Laronha, au qua- 
trième degré de latitude du Sud. Ils y 
arrivèrent le quinze de Juin ; & l'ancre 
fut jettée au Nord de rifle , fur un fond 
» de dix-huit braffes. 

Me de Fer- C ette ^ e e ^ d >une fertilité extrême, 
mndo Laron- H s'y trouve de l'eau excellente , avec 

fejourf lclCUX une grande abondance de Vaches , de 
Chèvres , de Porcs, de Poules , de Bled 
de Guinée, de Melons, d'Oifeaux de mer 
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& de Poiflbn de toute efpece. Il n'y Davis. 
avoit pour Habitans que douze Nègres , 1 598. 
huit hommes & quatre femmes , que les 
Portugais y avoient laifles pour cultiver 
la terre. Depuis trois ans , aucun Vaif* 
feau n'y avoit abordé. Davis repréfen- 
te le fort de ces douze Solitaires 9 ait 
milieu de la paix & de l'abondance y , 
comme un état digne d'envie , s'il* 
avoient été capables d'en connoître & 
d'en fentir les avantages. Les Matelots 
Hollandois n'y furent pas infenlibles , 
puifqu'ils ne s'ennuyèrent point de les 
goûter pendant près dain mois & demi. 
Ils partirent le 26 d'Août avec un vent 
Nord-Eft , & le dernier jour du mois ils 
doublèrent le Cap S. Auguftin. Le 10 
de Septembre , ils paflerent des lieux 
dont ils avoient fort appréhendé le dan- 
ger. Ce font les bancs tfAbrolhes , qui 
font fort loin dans la mer , vis-à-vis les 
Côtes du Bréfil , à 2 1 degrés de latitude 
du Sud. 

Ils n'eurent point de plainte à ^ re d ^* s ^ 
dutems, jufqu'à la Baye de Saldanna , anna * 
oîi ils tombèrent le 1 1 de Décembre, 
Cette Baye eft dix lieues au-deffous du 
Cap de Bonne-Efpérance. Il n'y avoit 
point alors de lieu fur la même Côte 
où les rafraîchiffemens s'ofFriiTent avec 
plus de facilité & d'abondance. Il s'y 
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Davis, trouve trois bonnes Rivières. Le Com- 
jrgg # merce y étoit fi avantageux avec les 

H-bha-t & ^abitans > <l ue P our , quelques cloux , & 
animaux de pour un morceau de fer , qui ne valoit 
ectre Baye. p as ^eux fo^ ^ on O btenoit d'eux un 

Mouton gras ou même un Bœuf Da- 
vis remarque que les Bœufs y ont entre 
les épaules une maffe de chair y comme 
les Chameaux l'ont fur le dos. Au lieu 
de laine , les Moutons ont une efpece 
de crin ; & leur queue eft fi épaiffe & 
i\ graffe , qu'elle pefe jufqu'à douze ou 
quatorze livres. 

La couleur des Habitans eft olivâtre, 
mais plus foncée que celle des Bréfi- 
liens. Ils ont les cheveux noirs & frifés , 
comme les Nègres d'Angola ; mais ils 
ne font pas circoncis. Leur vifage eft 
peint de diverfes couleurs. Ils font nuds, 
excepté vers la ceinture , où ils fe cou- 
vrent d'une peau fort courte. Leur 
chaufTure eft une forte de fandales , 
qui ne s'élèvent point au-defTus du pied. 
La plupart font robuftes , aftifs & ex- 
trêmement prompts à la courfe. Leur 
langage eft mal articulé. Pour armes y 
ils ne connoifTent que les dards. Ils font 
fujets du grand Empereur de Monomo- 
tapa ; mais , dans Féloignement 011 ils 
font de fa Cour , avec h peu de liaifon 
dans la forme du Gouvernement , leur 
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dépendance! n'eft pas fort gênante. Leur Davis. 1 
fenfibilité eft extrême pour les injures. 1 
Quelques-uns d'entr'eux ayant été mal- Dém(lé des 
traités par les Hollandois , ils s'abfen- Hollandais 
terent tous pendant trois jours , qu'ils grcs. ksNc " 
employèrent à répandre l'ai larme , par 
des feux allumés dans toutes leursMon- 
tagnes. Le quatrième jour, ils revinrent 
avec quantité de beftiatix; mais tandis 
-<jue les Hollandois étoient occupés à les 
marchander , ils fondirent fur eux avec 
tant de furie , qu'ils en tuèrent treize. 
Le CapitaineHouteman nefe crut point 
obligé de rifquer fa vie pour vanger fes 
Matelots. Il leur envoya du Vaiffeau , 
des épées , des piques & des moufquets , 
dont ils ne fe trouvèrent pas plus difpo- 
fés à faire ufage. Un grand Dogue qu'ils 
a voient avec eux , & qu'ils voulurent 
lâcher fur les Sauvages , fît le rétif à ion 
tour 9 comme s'il eût craint de faire hon- 
te à fes Maîtres 9 en marquant plus de 
courage. Il ne reftoit qu'à lever l'ancre 
après cette fâcheufe aventure. 

On partit le 27 ; & le dernier jour 
du mois , on doubla le Cap de Bonne- 
Efpérance. Le 6 de Décembre, on dou- 
bla celui dus Agulhas , qui forme la poin- 
te la plus Méridionale d'Afrique. Il eft 
à 3 5 degrés de latitude du Sud , & FAi- 
guille aimantée n'y reçoit aucune va-? 
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Davis, riatioii. Le 6 de Janvier 1 599 , on dé- 
1 *sq8. couvr *t l'M^ de Madagafcar , au-defïbus 
ific ieMa ^ U ^" a P R° mano i niais n'ayant pu le 
dagafcar. A doubler , on employa tout lereue du 
mois à gagner la Baye de Saint Augus- 
tin , vers le Sûd-Oueft de rifle ; & Ton 
y jetta l'ancre le 3 de Février , à 3 3 de- 
grés 50 minutes. 
On y rdâ- A l'arrivée des Vaifïeaux Hollandois, 
quantité d'Infulaires fe firent voir fur 
le rivage ; mais ils difparurent au pre- 
mier mouvement qu'on fit pour débar* 
quer. Leur effroi venoit de quelques in- 
f iiltes qu'ils avoient reçues peu de mois 
auparavant d'un Capitaine de Vaiffeau, 
qui avoit fait lier un Nègre à un poteau > 
& qui l'avoit tué à coups de fufil dans 
cette fituation. Cependant après avoir 
refiifé de s 'approcher pendant fept jours, 
les carefles qu'on employa pour les ga- 
gner commencèrent à faire plus dlm- 
preffion fur eux. Ils amenèrent quelques 
Vaches , que les Hollandois achetèrent ; 
Caraftere mais ils fe retirèrent aufîi-tôt. Ces Peu- 

fehaLiw» ple$ Qnt k CQrps bienfail & ro b u fte. Us 

iont nuds. Leur couleur eft celle du 
charbon le plus noir. Leur langage a 
des fons fort doux & fort agréables. Ils 
ont pour armes des demi-piques , gar- 
nies de fer , qu'ils entretiennent fort lui- 
fant. Le Pays eft fertile. Il produit par- 
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tïculierement beaucoup de tamarins , & d.wis, 1 
une forte de pois qui croît fur de grands x *gg # 
arbres , & dont les coffes ont deux pieds 
de long. C'eft une nourriture faine & 
de fort bon goût. L'Ifle a des Camé- 
léons en grand nombre. 

Pendant plus d'un mois qu'on pafla 
dans cette Baye , il fut fi difficile de s'y 
procurer de la viande , foit par le com- 
merce des Habitans ou par la chaffe >r / 
que les Hollandois en partirent affamés,, 
après l'avoir nommée la Baye des Fa- 
méliques. Ils mirent à la voile le 14 de 
Mars. Le 29 , ils arrivèrent aux Ifles de °" arr , îvc 

^ • r , , . aux Mes <ic 

Comorre , qui iont au nombre de cinq ; comorre , & 
Mayotta , Aufuamt, Magliaglio > San- l'ony cft bien 
Crijiophoro & Spirito-Santo. Leur pofi- rcçu * 
tion eft entre douze & treize degrés de 
latitude du Sud. Houteman choint celle 
de Mayotta , pour y aborder le 30 , près 
d'une V ille dont les Habitans s'empref- 
ferent beaucoup de venir au-devant de 
lui & de lui apporter des provifions. Ils 
l'invitèrent à defeendre fur le rivage. 
Le Roi de rifle vint Ty recevoir , avec 
un cortège fort galant , & trois timbales 
qui marchoient devant lui. Il étoit vêtu 
d'une longue robbe de foie brodée ; & 
toute fa fuite ne portoit pas des habits 
moins riches , de la forme à peu près de 
ceux des Turcs. Après avoir fait une 
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Davis, réception fort gracieufe au Capitaine 
j. Q g^ Hollandois, ce Prince lui donna une 
Lettre de recommandation pour la Rei* 
ne d'Aufuame ; car cette Ifle étoit alors 
fans Roi. 

Reine Ai> La Flotte mouilla le 1 9 au Port (a) 
f^ame & fen <f A ufuame , devant la Ville de Demos , 
dont les ruines annoncent fon ancienne 
force & fon ancienne grandeur. Ce qui 
refte , forme encore une fort belle Ville. 
Toutes les maifons font bâties de belles 
pierres , liées avec du ciment. La plus 
grande partie des murs eft abattue; mais 
les endroits qui fubfiftent font d'une 
épaiffeur extraordinaire. La Reine ne 
fît point l'honneur aux Hollandois de 
les admettre à l'Audience , quoiqu'elle 
la donne publiquement à fes Sujets. Ils 
ne purent même trouver l'occafion de 
la voir ; mais elle les fit traiter avec 

des C îrab^rns ^ eaucou P politeffe & d'amitié. Lçs 
des iûcs de' S Habitans des Ifîes de Comorre font 
comorre. noirs ; leurs cheveux font doux comme 
ceux des Indiens. Leur Religion eft le 
Mahométifme. Il n'y a point de Nation 
voifine quifoit auffi guerrière , ni mieux 
armée. Ils ont l'épée 9 le poignard , des 
arcs , des flèches y des lances , des dards 
& des boucliers. Leurs Ifles font agréa- 

- 

(a) D'autres écrivent.//»- Les Ançlojs par corruption 
fuamcy^Hz^anty & Anjutn, appellent cette Iflc Joinn*, 
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bles & fertiles. Elles produifent du riz , Davis. 
des vaches, des moutons & des che- 1599. 
vres; beaucoup de volaille , des co- 
cos , des oranges , des citrons 9 & d'au- 
tres fortes de fruits. L'Auteur ne put être 
informé des autres richefles du Pays , 
quoiqu'il y trouvât des Marchands de 
1 Arabie & de FInde. Mais il remarqua 
que le Peuple étoit paffionné pour le 
fer , les armes & le papier. 

Houteman fit lever l'ancre le 18* 
On traverfa les Ifles de Mafcarenhas 9 
fans craindre le danger des fables de 
A /mirante ; & la navigation n'ayant 
pas celle d'être favorable , on tomba 
le 13 de Mai âla vue des Ifles Maldi- i/iesdeMai* 
y es. Ces Ifles font fi baffes , & fi couver- dlvc$ * 
tes de cocos , que la perfpeôive n'offre 
que de la verdure. Ayant jetté l'ancre 
à quelque diftance , on vit pafTer quan- 
tité de Barques Indiennes , que rien ne 
put engager à s'approcher. Le Capi- 
taine prit enfin le parti d'en faire arrê- 
ter une. Elle étoit fermée comme nos 
Bateaux couverts , & l'on y trouva un Homme de 
Gentilhomme Indien avec fa femme. Il ?e- m niefque 
étoit vêtu de toile très-fine , à la ma- ^ HoJian- 

1 T1 • j . dois prennent 

niere des Turcs. Il portoit aux doigts aV ç C & fem- 
plufieurs bagues précieufes. Sa phyfio- me » 
mie étoit douce , fa contenance modè- 
le , & fon langage gracieux. Le Ca- 
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pitaine ne pouvant douter , fur cette 
peinture , que ce ne fut un homme de 
qualité, pafla dans fa Barque, pour faire 
quelques civilités à fon epoufe. Ce ne 
fut pas fans peine qu'il obtint la liber- 
té de la voir. Elle fe découvrit enfin le 
vifage , fans fe l^ver , & fans pronon- 
cer une parole. Houteman moins ref- 
peftueux pour fes bijoux , ouvrit une 
caiffe , dans laquelle il trouva quelques 
diamans & de l'ambre gris. L'Auteur 
ignore ce qui fut enlevé à la Dame In- 
dienne ; mais elle parut peu fenfible à 
cette perte ; & fon mari laHTa voir en- 
core moins d'altération fur fon vifage. 
Il étoit noir & d'une taille médiocre. 
Davis ne put diftinguer le nombre des 
Ifles > mais il apprit qu'on en compte 
onze ( <t ) mille. 

. Le 27 9 les Hollandois virent arri- 
ver à bord un Vieillard qui parloit un 
peu la Langue Portujjaife. Il fembloit 
que la feule curiofite l'amenât ; mais 
après avoir reçu quelques préfens, dont 
l'efpérancé avoit été fon premier mo- 
tif, il offrit fes fervices au Capitaine 
pour lui fervir de Pilote au-travers des 
Ifles. Il conduifit la' Flotte par le véri* 



(s) C'eft fans doute une 
erreur ou une exagération ; 
fixais il e(t vrai que le nom- 



bre des pctkes Ifles cft fort 

grand. 
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table Canal, qui fe nomme proprement Davis. 
Maldivia , à 4 degrés 1 5 minutes de la- x 
titude du Nord. Là , Davis reconnut Canal ics 
que l'Aiguille avoit 1 7 degrés Oueft de Maldives, 
variation. Il étoit fort dangereux de 
manquer ce Canal , & fans cefle il y 
paffe un grand nombre de Vaiffeaux- 
Indiens. 

La Flotte Hollandoife tomba le 3 de 
Juin fur la Côte de l'Inde , au 8 e degré 
40 minutes de latitude du Nord. Après 
avoir rangé quelque temps le rivage , 
elle doubla le Cap de Comorin , d oii 
elle tourna droit vers Sumatra. Le 1 3 , 
elle en découvrit les Côtes,au 5 e degré 
48 minutes de latitude ; & , le z 1 , elle 
mouilla l'ancre au Port d'Acbin , fur un 
fond de douze brafTes. 

Les Hollandois trouvèrent dans le Les Hoiian- 
Port d'Achin quelques Barques d'Ara- f££. ivenl 
bie & de Pegu , qui venoient chercher 
du poivre ; mais ils y virent avec moins 
de fatisfaâion trois ou quatre petits Bâ- 
timens Portugais 9 dont l'arrivée ré- 
cente leur parut de fort mauvais au- 
gure. Cette petite Flotte étôit comman- 
dée par Dom Alphonfc Vincent , qui étoit 
parti de Malaca fur le bruit de leur 
Voyage, pour s'efforcer d'interrompre 
leur Commerce. Cependant les Habi- 
tans du lieu s emprefferent de les rece- 
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Dwis. voir civilement. Les Officiers du Roi 
Jt? vinrent m efurer leurs Vaiffeaux , & 
prendre le compte des hommes & de 
l'artillerie. Houteman fit partir avec 
eux deux de fes gens , avec les préfens 
qu'il deftinoit pour le Roi. C'étoit un 
miroir , \\n verre à boire, & un brace- 
let de corail. Ce Prince renvoya les 
deux Députés , vêtus à la mode du 
t Pays , avec des aflurances de paix & 
d'amitié. 

Première Cependant le lendemain , à minuit 9 
audience que le Roi fit demander aux Hollandois 
âois^n 1 ^ J eur Capitaine, en leur envoyant un 
Rot de fes Officiers pour otage. Houteman 
ne réfifta point à cette propofition. Il 
fe piéfenta au Roi , qui le reçut avec 
beaucoup de douceur > & qui lui pro- 
mit une liberté entière pour fon Com- 
merce. Il joignit à cette promeffe une 
faveur extraordinaire dans cette Cour* 
C'eft le préfent d une forte de poignard 
qui n'a ni garde , ni pommeau ; mais 
dont la poignée eft d'un métal précieux, 
orné de pierreries. La Loi condamne à 
mort ceux qui ofent le porter fans l'a- 
voir reçu du Roi. Celui quieft honoré 
<le ce noble préfent , a le droit de pren- 
dre tputes fortes de vivres & de provi- 
lions fans rien payer , & de traiter tout 
le monde en Efcfave. Houteman rap- 
porta 
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porta de la Ville un eflai de poivre , & 
fe loua beaucoup des bontés du Roi. 
Mais il apprit au petit nombre d'An- 
glois qu'il avoit à bord , que ce Prince 
lui avoit demandé s'il étoit de leur Na- 
tion ; & qu'apprenant qu'il n'en étoit 
point , il s'étoit emporté à quelques dif- 
cours peu favorables pour l'Angleter- 
re , jufqu'à dire qu'il auroit voulu pour 
mille pièces d'or que le Capitaine n'eût 
point amené un feul Anglois. Quelques 
jours après , les Fadeurs de la Flotte 
dépendirent à terre avec leurs mar- 
chandifes , & fe rendirent dans une 
maifon que le Roi leur avoit fait pré- 
parer. 

Pendant que le Commerce s'exer- 
çoit mutuellement avec beaucoup de 
tranquillité & de bonne foi , le Capitai- 
ne continua de paroître affidument à la 
Cour, & d y recevoir du Roi les mê- 
mes careffes. Un jour ce Prince lui dé- 
clara que les Portugais n'épargnoient 
rien pour le perdre dans ion efprit ; 
mais lui promettant de ne pas lui ôter 
fon amitié , il lui donna pour gage de 
fa parole une bourfe remplie d'or. Dans 
cette occafion , il lui demanda encore 
s'il étoit vrai du'il fût Anglois , comme 
les Portugais 1 en avoient afluré. Hou- 
teman proteftà qu'il ne f étoit point ; 
Tome III. L 
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Davis, mais étant preffé d'avouer du moins s'il 

1 599. n'avoit pas quelque Anglois fur fa Flotte, 

Mauvaifc ^ ^pondit , pour éluder cette queftion, 

o F înion a quc que s'il en avoit quelques-uns , c'é- 

icRoî <ta- toient des Anglois qui avoient reçu leur 

chinavoudes , , . ït 11 1 t r> • 1 • v 

Anglois. éducation en Hollande. Le Roi lui dit 
qu'il avoit entendu parler de l'Angle- 
terre , mais qu'il ne connoiffoit point la 
Hollande ; & pour comble de mortifi- 
cation, raconte l'Auteur , il ajouta que 
malgré la haine qu'on lui avoit infpi- 
rée contre les Anglois , il fouhaitoit de 
voir quelqu'un de cette Nation. Cet en- 
tretien finit par une propofition fort 
étrange , que le Roi fit au Capitaine ; 
il lui demanda fon afiiftance contre le 
Roi de Jahor , avec lequel il étoit en 
guerre , en lui promettant pour ce fer- 
vice fon entière cargaifon de poivre. 
Houteman , incertain de ce qu'il devoir 
répondre , fe réduifit à des protefla- 
tions générales de zele & d'attache- 
ment. 

- Il fe paffa quelques jours , au bout 
defquels le Roi parut mécontent qu'a- 
près la déclaration qu'il avoit faite au 
Capitaine , aucun Anglois ne fe fut en- 
core préfenté devant lui. En effet , Da- 
vis & Tomkins > les deux fculs Anglois; 
qui fu(Tent fur la Flotte , y avoient étéi 
retenus jufqu'alors , fous prétexte que: 
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les premiers difcours du Roi dévoient Davis. 
donner quelque défiance pour leur su- içqo. 
reté. Mais Houteman s'étant apperçu 5 
que la Cour fe refroidiffoit pour lui , 
jufqu'à le foupçonner de vouloir partir 
fecrettement, pour fe délivrer de ren- 
gagement où il étoit entré avec le Roi > 
Je hâta de conduire Davis au Palais. 

A la vérité , ce Prince mit beaucoup Davis cft 
de referve & de froideur dans fon pre- \^^ é pax: 
mier accueil. Il parloit aflez bien la 
langue Portugaife , qui étoit familière 
à Davis. La converfation dura quelque 
tems fans s'échauffer beaucoup ; mais 
Davis ayant rappellé toutes les forces 
de fon efprit pour la rendre agréable & 
intéreffante > elle fit tant d'impreffion 
furie Roi, qu'après l'avoir prolongée 
plus d'une heure , il fit appeller fon Scha Favtnrs^u 
Bandar^ qui revêtit Davis par fon or- dc cc 
dre d'une robe de toile des Indes , lui 
ceignit la tête d'un linge roulé , & lui 
mit une écharpe brodée d'or. On lui of- 
frit enfuite des rafraîchiflemens , & le 
Roi lui fit L'honneur de boire un verre 
d'eau-de-vie à fa fanté.La vaiifelle étoit 
dor ou de porcelaine ; mais il fallut 
manger à terre & fans ferviettes , fui- 
Vant l'ufage du Pays. La converfation 
continua fur l'Angleterre, fur la Reine 
& fon Miniflre , & particulièrement fur 

Lij' 
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Davis, la guerre des Anglois contre l'Efpagne ; 

jrqq é d°nt le Roi marcjiia d'autant plus de 
furprife & d'admiration , que jufqu'a- 
lors il a voit regardé le Roi d'Efpagne 
comme le Monarque abfolu de toute 
l'Europe. 

Le lendemain Davis reçut une nou- 
velle invitation pour retourner à la 
Cour, On le fit monter fur un éléphant ; 
& quelquesOfficiers nommés par leRoi t 
lui firent voir la Ville & les cours du 
Palais fiir cette monture. Cette pro- 
menade fat faivie d'un feftin oii Ton 
but & Ton mangea exceflivement. Le 
même jour, il rencontra un Marchand 
Chinois qui parloit fort bien la Langue 
Efpagnole , & de qui il tira diverfes in- 
formations d'importance. La Ville eft 

Marchands remplie de Négocians étrangers , de la 

SbHs S àA- é " Chine > <k l'Arabie, de Guzarate, de 
cbin. Bengale , de Pegu , & d'un grand nom- 
bre de Portugais. Chaque Nation a fon 
quartier. Mais Iç Capitaine Hollandois 
ne goûta point cette liaifon de Davis 
avec un Chinois , & lui ordonna de re* 
tourner à bord. 

Houteman s'étoit déterminé , de la* 
vis de fon Confeil, à donner au Roi le 
fecours qu'il avoit demandé contre fes 
Ennemis ; avec la réfolution néan- 
moins de ne pas trop s'engager dans une, 
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guerre qui touchoit fi peu les Kollan- Davis. 
dois , & d'attendre même que ce Prince l 
renouvellât fes inftances. Le pfemier 
de Septembre , il vit arriver à bord uri 
Officier qui le preffa de difpofer fes 
gens & fon artillerie > pour aller battre 
la Ville de Jahor. Mais on ne s'imagi-* 
neroit pas que ce projet n'étoit qu'un 
artifice ; & qu'après avoir traité li fa-> Artifice du 
vorablement les Hollandois , le Roi d' A- Rci d Athm * 
ehin ne penfoit qu'à les faire égorger, 
L'Auteur n'explique point ce qui avoit 
été capable d'altérer fubitement les 
difpofitions de la Cour ; mais il laifle 
entrevoir que la Flotte de Hollande ^ , 
s 'étant bornée au commerce, fans avoir 
donné le moindre fujet de mécontente- 
ment aux Indiens y on ne peut attribuer 
ce changement qu'aux pratiques fecret- 
tes des Portugais. 

Les Officiers du Roi , pour mieux dé* 
guifer leur trahifon , firent fortir de la 
rivière tous les Bâtimens & les Pares du 
Pays 9 chargés de Soldats armés , qui 
dévoient fervir comme de guides aux 
deux Vaifleaux de Hollande. Dans le 
mouvement de ces préparatifs , le Se- 
crétaire du Roi & le Scha Bandar fe 
rendirent fur les deux bords Hollandois 
avec wn cortège de Soldats bien armés, 
fous prétexte d'y traiter l'Equipage 

L iij 
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avant que de partir pour la guerre. Ils 
y a voient fait porter en effet toutes for- 
tes de rafraîchiffemens ; mais fur-tout 
une liqueur du Pays , qui , par le mé- 
lange d'une certaine femence ,'a la force 
de troubler prefque tout d'un coup l'i- 
magination , jufqu'à faire voiries objets 
tout différens de ce qu'ils font en eux- 
mêmes 9 & qui devient un poifon mor- 
tel lorfqu'elle eft prife avec excès. Mal- 
gré la confiance établie fur tant de té- 
moignages de paix & d'amitié , une jufte 
prudence fit prendre aux Hollandois la 
précaution de s'armer. Cependant leurs 
loupçons ne tombant point fur la li- 
queur , ils en burent avidement. Lorf- 
qu'elle eut commencé à produire fon 
effet , les Indiens , fur un fignal qu'ils fe 
donnèrent des deux Vaiffeaux , tirèrent 
leurs armes , & firent main-baffe fur 
tout ce qui étoit autour d'eux. Le Ca- 
pitaine Hollandois 9 & plufieurs autres 
furent tués dins cette attaque impré- 
vue. Tout le refte.auroit eu le même 
fort , fi la grandeur du péril n'eût diffi- 
pé les vapeurs de i'yvreffe y fans ceux 
du moins qui avoient bû avec plus de 
ménagement. Davis & Tomkins furent 
du nombre , avec un François qui étoit 
aufli de la Flotte. Ils excitèrent les au- 
tres par les reproches de l'honneur , & 
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par la confidération du danger. Les In- Davis. 
diens furpris de leur voir reprendre leur j 
fang froid & leurs forces , n'entreprirent 
point de réfiftcr , & firent voir au con- - 
traire par leur fuite , que la lâcheté ac- ' 
compagne toujours la trahifon. Ceux 
qui ne purent gagner leurs Barques fu- 
rent tués fur les ponts, ou précipités 
dans l'eau. LeSecretaire &leScha Ban- 
dar périreht des premiers. Davis ayant Iîs fe ^ 
fait couper auflî-tôt les cables de fon v:maupivii, 
Vaifleau , s'approcha de l'autre, oîi les 
Hollandois avoient été beaucoup plus 
maltraités ; & faifant jouer aufîî-tôt fon 
artillerie , il jetta tant de confternation 
parmi les Indiens qui ofoient encore at- 
taquer ou fe défendre , qu'ils fe jette- 
rent tous dans les flots , fans que les 
Soldats armés qu'ils avoient dans leurs 
Pares , euflent la hardieffe de s'avancer 
pour les fecourir. Ce fut une confola- 
tion poudres Hollandois de voir leurs 
ennemis fliir à la nage , & la plupart 
périr en fuyant , des coups de mouf- 
quets qu'on leur tiroit des deux bords* 
Un Indien , qui s'étoit caché dans le tu- 
multe , fortit tout d'un coup de fa re- 
traite , pour fe jetter apparemment dans 
les flots ; & rencontrant Tomkins , il le 
blefla dangereufement : mais tandis 
qu'ils luttoient enfemhle, Davis , qui 

L mj 
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Davis, furvint , tua le perfide d'un coup d'é- 

1599. P^e. 

Le Roi d'Achin s'étoit cru fi sûr du 

fuccès de fa trahifon , qu'il étoit venu 
furie rivage pour jouir dufpeftacle. Sa 
fureur fut égale à fa honte en voyant 
fuir fes gens , & fes efpérances renver- 
ra Roi <ta- fées. Il fit couper la tête fur le champ à 
chin fait cou- tous les Hollandois qui étoient à terre , 

per !a tete i , - % c 

pj»/ïeursHo!- n en exceptant que huit, qui furent re- 
iandois. fervés pour l'efclavage en faveur de 
, leur jeuneffe & de leur taille. Toutes 
les marchandifes qui avoient été tranf- 
portées à terre , celles que les Fafteurs 
avoient achetées des Habitans , & qu'on 
n'avoit point encore eu le tems de char- 
ger fur les deux Vaiffeaux ; la Pinace & 
une Chaloupe , qui étoient au rivage 
fans Matelots pour les garder, tombè- 
rent entre les mains des Ennemis. Il 
périt dans cette occafion foixante-huit 
Hollandois , en y comprenant le Capi- 
taine & ceux qui reçurent la mort à ter- 
re par l'ordre du Roi. Les deux Vaif- 
feaux fortirent aufli-tôt du Port , moins 
parla crainte des Indiens, qui n'oferent 
s'en approcher, que par celle des Por- 
tugais , qui avoient obfervé tranquille- 
ment jufqu'alors quel fer oit le mccès 
de leurs intrigues. Ils ne firent aucun 
mouvement pour troubler la retraite 
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des Hollandois ; aflez contens fans dou- Dav is. 
te de leur avoir caufé tant d'inquiétude, 1 <gg # 
& de leur avoir ôté l'efpérance de pou- 
voir retourner dans cette Cour. 

Houteman , pendant le féjour qu'il y carafon 
avoit fait , ri a voit pas laifle de charger «je^Hoiian-. 
cent quarante tonneaux de poivre ; ce 
qui confirme encore que les difpofitions 
du Roi avoient d'abord été favorables, 
& qu'elles n'avoient changé que par les 
mauvaifes impreffions dont on l'avoit 
rempli. Dans le peu de jours que Davis 
avoit pafle parmi les Indiens t il s'étoit 
attaché à connoître le Pays. L'Ifle de Pr0( f u ^ ona 
Sumatra eft riche & fertile. Elle pro- de niie de 
duit quantité d'exceliens fruits , & du Sumatra v 
bois excellent pour la conftruttion des 
Vaifleaux ; mais elle n'a pas d'autre 
grain que le riz , dont les Habitans font 
leur pain. Il s'y trouve des mines d'or 
& de cuivre , des baumes précieux 9 
des gommes , des rubis , des faphirs y 
quantité d'indigo , & d'autres biens d'un 
grand prix. Le poivre y eft en fi gran- 
de abondance , qu'il fournit tous les 
ans à la cargaison de vingt Vaifleaux , 
& qu'on en tireroit beaucoup davanta- 
ge j fi l'induftrie des Habitans répon- 
doit à la fertilité du Pays. Il croît com- 
me le houblon , d'une racine qui fe 
plante, & qui s'élève à l'appui d'une 

L v 
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Dams, longue perche , autour de laquelle if 
1 599- Entortille. Le fruit pend en grappes 
de trois pouces de longueur , & d'un 
pouce de groffeur. Chaque grappe por- 
te environ quarante grains. Outre les 
minéraux & les végétaux , Tille de Su- 
matra eft remplie d'animaux utiles > 
tels que le cheval, le bœuf, la chevre r 
le porc , l'éléphant & le bufle , qui eft 
employé à labourer la terre. L'air d'ail- 
leurs y eft fain & tempéré. Une douce 
rofée & des pluies fécondes y font des 
préfens réguliers de la nature. 
Etat d« cet- L'Ifle eft divifée en quatre Royau- 
: me &k nies ^ Jlckin^ Pidor , Manankabo , & 

Aru. Les trois derniers font tributaires 
d'Achin ; mais le Roi d'Àru , foutenu de 
celui de Jahor , avoit fecoué le joug de 
la foumilîion. Davis n'entendit parler 
que de cinq Villes principales > Achin y 
Pidor , Pa/'em ou Pifan , Daja , & Ma- 
nankabo. La foliation d'Achin eft dans 
un bois, dont la Ville eft fi couverte y 
qu'on ne l'apperçoit qu'en y entrant* 
Elle eft fort grande , mais fans ordre & 
fans uniformité. Les maifonsy font bâ- 
ties fur des piliers de huit ou neuf pieds 
de haut; les murs & les toits ne font 
que de bois , revêtu de nattes. Le nom- 
bre des Habitans eft fi grand , que les 
principales rues & les marchés paroif- 
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fent tous les jours autant de foires. On Davis. 
fe plaint du Port , dont l'entrée n'a 1599. 
pas plus de fix braffes de fond ; quoi- 
qu'on trouve enfuite vis-à-vis du Châ- 
teau un fort beau baflin , oh les Vaif- 
feaux peuvent être à l'ancre fur dix- 
huit braffes. Ce Château eft une des 
plus étranges Fortereffes du monde. Il 
confifte dans un terre-plain flanqué de 
murs , fans aucune autre fortifica- 
tion. 

Le Roi d'Achin fe nommoit Sultan 
Aladin. On ne lui donnoit pas moins 
de cent ans. Sa fanté paroiffoit encore 
admirable , mais il étoit d'une groffeur 
exceflîve. Dans fon origine il avoit 
exercé le métier de Pêcheur. Sa valeur Fortune <r« 
& fa conduite Tavoient élevé par de- Koi d ' Acbia ^ 
grés , fous le régne précédent , à la di- 
gnité d'Amiral ; & fes fervices , dans une 
guerre importante , le rendirent fi cher 
au Roi j que ce Prince lui fit époufer 
une de fes plus proches parentes. L'hé- 
ritage de la Couronne devoit tomber 
fur une Princeffe, fille unique du Roi* 
Elle fut mariée au Roi de Jahor,dequi 
elle eut un Fils, qui fut envoyé à Achin* 
pour y être élevé par fon grand-pere- 
maternel. Après la mort de ce vieux 
Monarque , l'Amiral qui commandoit 
alors toutes les forces de l'Etat par mer 

L vj 
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d^vis. & par terre, prit le jeune Prince fous 
1 599. ^ a prote&ion- La nobleffe ayant entre- 
pris de s'y oppofer , il fit donner la mort 
à mille des principaux Seigneurs , à la 
place defquels il fubftitua des gens de 
la plus baffe extra &ion. Alors ton am- 
bition ne connut plus de bornes. II mat 
facra l'Héritier du Trône , & fe fit pro- 
clamer Roi par le droit de fa femme. 
Depuis plus de vingt ans , il étoit en 
guerre contre le Roi de Jahor , pour 
foutenir fon ufurpation. 
son Païaîs Son Palais eft fitué à un demi-mille 
& fon faite, je la Ville , fur le bord de la Rivière. 

Il eft bâti comme les autres maifons 9 
mais il s'élève beaucoup plus. On tra- 
verfe trois grandes cours , pour arriver 
à l'apartement du Roi. Ce Prince re- 
çoit fes fujets fans en être vû. H les voit, 
leur parle , & reçoit leurs plaintes ou 
leurs prières ; mais il leur accorde ra- 
rement la faveur de le voira découvert. 
Les murs du Palais font couverts de 
nattes. Cependant on les tend quelque- 
fois de drap d'or , ou de velours , ou de 
damas. Le Roi , & tous ceux qui paroif- 
fent devant lui , font aflis à terre les 
jambes croifées , comme nos Tailleurs. 
Il porte quatre poignards enrichis de 
diamans , deux par-devant & deux par- 
derriere > & un cimetere appuyé fur te 
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genou. Environ quarante femmes, qui Davis. 
font continuellement derrière lui , s'oc- t 
cupent , les unes à le rafraîchir avec des 
éventails , d'autres à lui effuyer le vi- 
fage avec des mouchoirs , d'autres à lui 
préfenter de l'eau-de-vie ou d'autres li- 
queurs , d'autres à chanter des chanfons 
fort agréables. 

La paffion dominante du Roi étôit Payons *t 
de boire & de manger. Il paffoit à table cc Prmce * 
les jours & les nuits ; & lorfqu'ii avoit 
l'eftomac rempli , il prenoit du bétel. 
( a ) Cette drogue qui eft fort en ufage 
dans les Indes Orientales , excite beau- 
coup à cracher & renouvelle vivement 
l'appétit. Dans la même vûe, il alloit 
fe baigner fouvent dans la Rivière, où 
il avoit fait préparer un lieu particu- 
lier pour fon ufage. Le bétel fert aufli à B«d &foa 
rendre les dents noires , & c'eft une u àgç ' 
beauté parmi les Indiens. 

Une marque de refpeÛ à laquelle on 
eft obligé en s'approcha nt du Roi , c'eft 
de fe mettre les jambes & les pieds nuds, 
en ôtant fes bas & fes fandales à la por- 
te de fa chambre. On s'avance enfuite CAénmta 
les bras levés , & les mains jointes au- d Achm * 

(a) La manière d'accom- l'ayant faupoudré aupara- 

moder cette drogue eft de vant de poudre de chaux de 

prendre des feuilles de Be- coou-lle, & on le michç 

tel dont on enveloppe un enfuite» 
morceau de noix d'Areka > 
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Davis, dellus de la tête , en baiflant le corps y 
jeqQi & prononçant le mot doulat ; après 
quoi Pons'affied, les jambes croifées, 
fans aucune autre cérémonie. Les plai- 
firs du Roi confiftent , avec ceux de la 
table , à vivre au milieu de fes femmes 
& à voir des combats de cocqs. A fon 
exemple , fes fujets font leurs délices 
des mêmes amufemens. 

Gouverne- VEi *} ? ft gouverné par cinq princî- 
ment. paux Miniftres , avec leurs Officiers in- 
férieurs , aufquels font joints le Secré- 
taire & quatre Scha Bandars. L'autori- 
té du Roi eft fi defpotique , qu'il eft le 
maître abfolu de la vie & des biens de 
fes Sujets. Les châtimens ordinaires de 
fa juftice , font de faire couper les pieds 
& les mains aux Criminels, ou de les 
bannir dans unelfle nommée Polouay* 
Ceux qu'il condamne à mort font em- 
^ V palés,ou déchirés par les éléphans. Ou- 
tre les Prifonniers qui font enfermés 
dans des cachots , il y en a toujours un 
grand nombre qui jouiffent de la liberté 
de marcher dans la Ville avec les fers 
aux mains. 

Femmes du Les femmes du Roi font prefque Pu- 
Jpays. nique Confeil de 'ce Prince. D'un grand 
^ no»nbre de belles Indipnnes qui portent 
ce titre , il y en a trois aufquelles il efl 
lié par des cérémonies de Religion , & 
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toutes les autres ne font que des Con- dayis. 
cybines. Elles font gardées dans des ISC)< * 
lieux où les yeux des hommes nepéne- * 
trent jamais. Outre celles qu'il a le pou- 
voir de choifir dans fes propres Etats y 
les Marchands Arabes lui amenehFdes 
Efclave^ de-totts-lcs "Pays où s'étend 
leur commerce. Ainii toutes les Nations 
de l'Orient fervent à 1 entretien de fon y 
incontinence , & les fommes qu'il y em- Jy 
ploie ne font pas une des moindres dé-^ y 
penfërdëlTTtât. La modeftie & la fou- 
miffion font des vertus fi néceffaires 
pour celles qui ont une fois l'honneur / 
de lui plaire , qu'une faute légère eft '< 
quelquefois punie de mort ; ainfi ce qui 
ïembleroit devoir fervir à les rendre 
plus libres & plus indépendantes , ne 
fait qu'augmenter leur fervitude. Une Efclave* 
Efclave ne peut être reçue parmi les concubmcs ' 
Concubines du Roi, fielle a été expo- 
fée en vente à d'autres yeux que les 
fiens , & le Marchand qui oferoit la pré- 
fenter feroit puni de mort. Bien moins 
peut-elle afpirerà la qualité de Reine > 
ou de femme avec les cérémonies de la 
Loi. On comptoit entre les aftions ty- , 
ranniques du Sultan Al adin, de s'être 
ffait amener par un Seigneur de fa Cour ^ 
une belle Efclave dont on lui avoit van- 
té les charmes. Il prit pour elle une vi- 
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Davk. ve pafïion y quoiqu'elle eût fervi pen*- 
dant quelques années aux plaifirs d'un. 

l W9 9 autre ; & le regret de ne l'avoir pas eu 
dans fa fleur alluma fi furieufement fa 



{ jaloufie y qu'il fit donner la mort à celui 
qui s'en étoit privé pour lui plaire. En>- 




le avoit pris fur lui. 



leurs occu- L'occupation des femmes , dans leur 
Et°£ ku» retraite, eft d'apprendre le chant , la 
«nfans. danfe y & d'autres exercices qui peuvent 
les rendre agréables à leur Tyran. Leurs 
enfans font élevés loin d'elles , fans 
avoir jamais l'occafion de revoir leur 
mère ; & le feul avantage qu'ils tirent 
de leur naiffance , eft d être employés 
dans les occafions les plus périlleufes 
de la guerre , parce qu'on leur fuppofe 
plus de zele & de fidélité pour la gloire 
ou l'intérêt du Roi. Les filles font 
mariées aux principaux Seigneurs du 
Royaume. Ces deux ufages ne regar- 
dent néanmoins que les enfans des Con- 
cubines ; car ceux qui naiflent des trois 
femmes du Roi étant deftinés fuivant 
l'ordre de leur naiffance à l'héritage de 
la Couronne , font élevés avec plus de 
diftin&ion ; & les filles de ces trois ma- 
riages > époufent ordinairement les Rois 
ou les Princes voifins, 
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Le Sultan Aladin , dans le remors , d.wis. 
ou du moins dans les allarmes defon j^ 0 o 
ufurpation , entretenoit dans fes Ports F , ^ 
cent Galères y dont quelques-unes pou- Roi°dvuhin, 
voient porter jufqu'à quatre cens hom- 
mes ; mais fans pont , fans artillerie , 
& peu différentes ce nos Barques pla- 
tes. Leurs rames ont la forme d une pel- 
le, d' environ quatre pieds de longueur ; 
elles font fi légères , qu'on ne s^n fert 
qu'avec la main , fans les appuyer fur 
le bord de la Galère. C'étoit avec cette 
Flotte que le Roi d'Achin tenoit fes Voi- 
fins & 1 es Tributaires dans la crainte & 
lafoumiffion. Son Amiral étoit une fem- 
me , parce qu'il ne trouvoitpas d'hom- 
me à qui il ofât donner fa confiance. , 
Ses principales forces de terre confif- 
toient dans fes éléphans. Les armes du 
Pays font Tare, les flèches , les javeli- 
nes , Tépée & le bouclier. L'artillerie 
du Roi étoit nombreufe , & la plupart 
des pièces étoient de fonte ; mais elles 
étoient fans affût ; de forte que fe tirant 
à terre, elles produifent peu d'effet lors- 
qu'elles ne font pas fur quelque endroit 
élevé , tel que j'ai repréfenté le Châ- 
teau, ou la Plate-forme du Port. 

La Religion du Royaume d'Achin eft Rti^îonJc 
le Mahométifme. On y élevé les enfans nfle de Su ~ 
avec foin y & les Ecoles y font en grand 
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Davis, nombre. Davis^flure^qu'Achin a {on 
1 ïoo Archevêque STcTautres dignités Ecclé- 
" fiaftiques. Mais c'eft un nom qu'il em-» 
prunte apparemment de la Religion 
" Chrétienne , pour lignifier le Cher des 

Prêtres Muiuimans. U parle aufli d'un 
Prophète , qui jouiflbit alors d'une gloi- 
re & d'une diftin&ion extraordinaire , 
parce qu'on lui attribuoit tous les dons 
du Ciel. 

KichcfTcs Dans le lieu deftiné à la fépulture des 
des Tom- R 0 i s chaque tombeau eft orné de deux 

beaux des /v o / \ t> \ 1 * 19 

Rois. maffes d or (a) , 1 une a la tete , 1 autre 
aux pieds , qui doivent pefer enfemble 
au moins cinq cens livres. Elles font tra- 
vaillées affea: curieufement. Davis fe 
procura la vue de deux de ces maffes , 
qu'on préparoit d'avance pour le tom- 
beau du Roi régnant. Elles pefoient le 
double des autres, c'eft- à- dire mille 
livres , & les diamans y étoient prodi- 

^ (a) Ce fait fe trouve con- Tombeaux des Rois du 
firme dans l'Ouvrage inti- Pays. Après avoir fîniquel- 
tuUS / orti£.*ijè.VA\i- ques affaires, Brito cher- 
teur raconte qu'en 1521 , cha querelle au Roi , &dé- 
Giorges de Brito ayant barqua deux cens hommes 
abordé fur la Côte ct'Achin, pour piller les Tombeaux ; 
avec une Flotte de fixVaif- mais le Roi venant au fe- 
feaux 6c de trois cens hom- cours avec mille hommes & 
mes, f it informé par un, fix éléphans , tua une par- 
Portugais ingrat , que le tie des Portugais , & força 
Roi d'Achin à voit reçu fa- le relie de remettre à la 
vorablemcnt après un nau- voile. Voyez, Faria y Sou fa, 
frage , qu'il y avoit une Afîe Portug Jfc,Tomepre- 
grande quantité d'oraux aûer , page 244. 
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gués. Davis n'épargna rien pour fe faire Davis. 
conduire au lieu des fépultures ; mais i*oo # 
il ne put obtenir que fa curiofité fût fa- 
tisfaite. 

Le peuple d'Achin eft entièrement 
livré au commerce. Il entend fort bien 
les affaires , & les enfans s y forment 
dès leurs premières années. La Ville ne 
manque point d'Artifans. Il s y trouve ^Artseomuw 
un grand nombre d'Orfèvres, de Fon- Achm.'" 8 * 
deurs , de Tifferands , de Tailleurs , de 
Chapeliers , de Potiers , ^e Diftiliateurs 
d'Arrak , c'eft-à-dire d'une forte d'eau- 
de-vie qui eft faite de riz; de Couteliers 
& de Serruriers. Chaque Famille a fa 
fépûlture particulière. L'ufage eft de 
placer la tête dû Mort vers la Mecque- 
Deux pierres , qui font aux deux extré- 
mités du tombeau , contiennent des inf- 
criptions, en forme d'épitaphes , & des 
figures d'un travail curieux. 

Achin eft fans ceffe remplie de Mar- on croit que 
chandgsétrâTîM^ , de Ben- !5" m ^ ra 1 él f ,it 

gale , de regu , de Java , de Coroman- îomon. 
del , de Guzarate , d'Arabie y &c. Les 
Habitans prétendent que c'eft dans cet- 
te Ville que Salomon envoyoitfes Flot- 
tes 9 & que le nom d'Ophir s'eft chan- 
gé , par la longueur du tems , en celui 
d'Achin. Ils donnent celui .de Rums aux 
Egyptiens qui viennent commercer chez 
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Datis. eux; & depuis le tems de Salomon, ils 
- alTurent que c'eft ce Peuple qui a tou«* 

jours continue la même navigation. 
Mefures & Les Marchands d'Achin vendent leuf 

chin S d%A " P°^ vre avec une mefure qu'ils appellent 
Ça) Bakar, & qui contient trois cens 

loixante de nos livres. Cette mefure fe 
vend trois livres fterling quatre fchel^ 
lins. Leur poids s'appelle Cau; il re- 
vient à vingt & une de nos onces. Leuf 
once eft plus forte que la nôtre , dans 
la proportion de feize à dix. Le poids 
dont ils fe fervent pour les pierres pré- 
cieufes s'appelle Ma/s. II en faut dix & 
trois quarts pour faire une once. 

Quoique le Royaume d'Achin faiîe 
profeflion du Mahométifme , la Reli- 
gion de ces Peuples eft mêlée d'un relie 
d'opinions Judaïques , qui les rendent 
efclaves d un grand nombre de fuperfti- 
tions. Une fois l'année , le Roi accom- 
pagné de fa NoblefTe , fe rend à la Mof- 
quée , pour voir file Me/île n'eft point 
Cérémonies arrivé. Cette cérémonie s'obferva pen- 
rciigicufo. dant le féjour de Davis à la Cour. Le 
> cortège Royal étoit compofé de qua- 
' ' rante éléphans, parés d'étoffes d'or & 

(>) M. Dumas > ancien re , m'a dit que le Baharde 

Gouverneur de l'ond^chery, )a Côte de Coromandel pe- 

auflî eftimabic par Tes lu- fe quatre cens quatre-vingf 

mieres <jue par ion caradte- livres Françeiles, 
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foie* Chaque Seigneur montoit le Davis. 
fien. Mais il y en avoit un beaucoup jrgo; 
plus richement orné que tous les autres, 
& chargé d'un petit Château d'or maf- 
lif, dans lequel on devoit ramener le 
Meffic 9 s'il étoit arrivé. Le Roi étoit 
auflî dans un Château, Une partie des 
Seigneurs avoient des boucliers d'or ; 
d'autres de grands croiffans d'argent 9 
des enfeignes , des timbales , des trom- 
pettes & d'autres infîrumens de mufi- 
que ; c'eft-à-dire , qu'avec le Maître il y 
avoit fur chaque éléphant des Officiers 
fubalternes qui fervoient à cette p6m- 
pe. La Proceflion prit une marche gra- 
ve & fort lente* Enfin lorsqu'elle fut à 
la Mofquée , on y fit de grandes recher- 
ches pour trouver le Meilîe , avec quan- 
tité de cérémonies fuperôitieufes ; après 
quoi le Roi defcendant de fon éléphant, 
retourna au Palais fur celui qui étoit 
deftiné pour le Meffie. Le refte du jour 
fut employé à toutes fortes d'amufe- 
mens. 

Cétoit le premier de Septembre que LesHoiiai* 
les Hollandois avoient elTu y é l'attaque ,ois r< ? n . c 

1» a 1 • a / 5 a * p >urfuivis 

des Troupes d Achin, Apres s être ar- P ir i es Gaic- 
rêtés un jour entier à l'embouchure de rcs d,Achln » 
la Rivière , ils allèrent mouiller l'ancre 
devant la Ville de Pidor, pour y atten- 
idre une Pinace, qu'ils y avoient en- 



Digitized by Google 



262 Histoire générale 

voyée prendre du riz. Elle ne reparut 
point ; mais ils fe virent pourfuivis le 
lendemain par onze Galères d'Achin , 
fur lesquelles ils foupçonnerent les Por- 
tugais de s'être joints aux Indiens. Ils 
en coulèrent deux à fond , & le relie 
prit la fuite. Le même jour ils virent 
arriver un François nommé le Fort , qui 
etoit au nombre des huit Prifonniers 
<jue le Roi d'Achin avoit retenus. Il étoit 
chargé , par Tordre de ce Prince , de 
reprocher aux Hollandois l'imprudence 
qu'ils avoient eue de s'enyvrer , & la 
fureur qui les avoit portés dans leur 
yvreffe à maffacrer un grand nombre 
de fes Sujets. Le Roi d'Achin deman- 
doit une fatisfa&ion proportionnée à 
FofFenfe ; & réglant lui-même les arti- 
cles , il vouloit que les Hollandois lui 
donnaffent lemeilleurde leurs deux Vaif- 
feaux. A cette condition il proniettoit 
de rendre les Prifonniers , & de ne pas 
pouffer plus loin fa vengeance. En fai- 
sant partir le Fort , il s'étoit engagé à 
le combler de biens & d'honneurs s'il 
réufliflbit dans fa commiffion. Les Hol- 
landois étoient fortjiôignés d'un tel ac- 
commodement" y" puisqu'ils fë cfOyôtënt 
en ttfôit d'exiger eux-mêmes des fatis- 
faâioris & des excufes. Mais comme ils 
manquoient d'eau , ils gagneront les Mes 
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de Botum , vers la Côte de Gueda 9 où DAvn 
ils rçnouvellerent leurs provifions. La 
latitude de ces Ifles eft de 6 deerés ko ™9* 
minutes. tum# 

La Flotte avoit apporte de Hollande Méthode des 
trois Lettres qui portoient pour fuper- Hoiiandois 
fcription , A. B. C. L'ordre de la Corn- ri^cit 
pagnie de Fieflingue étoit de les ouvrir 
par degrés , à meiure que les circonftan- 
çes en feroient une loi. La Lettre A. 
nommoit pour Succefleur du Capitaine 
Çormlius Houuman , Thomas Quymans 9 
qui avoit été tué dans 1 Action d'Achin. 
On ouvrit enfuite la Lettre B . qui nom- 
moit après celui-ci , ce même le Fort , 
que le Roi d'Achin avoit chargé de fa 
commiflion ; il fut reçu pour comman- 
der la Flotte : & la troifiéme Lettre ne 
fiit point ouverte. 

Malgré l'abbatement de l'Equipage , 
ce nouveau Chef refolut de retourner 
au Port d'Achin , dans l'efpérance de 
fauver les fept autres Prifonniers , d'un 
efclavage dont il avoit commencé à 
fentir la rigueur. IL arriva le 6 d'Ofto- 
bre à la vûe de la Ville. Pendant cinq 
ou fix jours qu'il demeura fur fes ancres, . 
il ne vit fortir aucun Bâtiment de la 
Baye. Enfin , rompant toutes mefures , 
il y entra le 11, fans être arrêté par 
l'approche de douze Galères, qui for* 



■ 
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Davis, toient pour le chercher. Il fondit fur la 

1^00. P rem * ere > en ^ a faluant d'une volée 
h * icnt d'artillerie ; maïs letems devint fi cal- 
iJGzkleT* me , que n'ayant pu l'aborder , il eut le 
d'Achin, chagrin de la voir échapper à force de 
rames. Les autres encore plus effrayées 
cherchèrent aufli leur falut dans la fui- 
te. Cependant le rivage paroiflbit fi cou- 
vert de Troupes , que , dans le petit 
nombre auquel fes gens étoient réduits , 
le Fort ne jugea point à propos de rif- 
quer inutilement le refte de fes forces. 
Viiic de Ta- Il tourna fes voiles le 18 , vers Tanaffa- 
pa/iàrin. rin ^ Vi j le fort marc h a nde ; & le 25 il 

jetta l'ancre entre les Ifles, qui remplif- 
fent la Baye, onze degrés vingt minu- 
tes du Nord. Le vent devint fi contraire 
que n'ayant pu s'approcher de la Ville , 
qui étoit encore à plus de vingt lieues 
vers le fond de la Baye , & manquant 
d'eau & de vivres , il tourna vers les 
Mes Nicobar au quatre-vingtième de- 
gré de latitude du Nord. Il y arriva le 
12 de Novembre , dans un état qui lui 
fit regarder la vue du rivage comme un 
bienfait du Ciel, 
nies Nkcv Ces Ifles produifant en abondance 
bar & leurs toutes fortes de fruits & de volaille , 
P u ons. | a pj otte n >y manqua point de rafraî- 

chiflemens. Elle y trouva même quel- 
ques amas d'ambre-gris 9 qu'elle fe pro- 
cura 
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cura par des échanges fort avantageux. Dayis. 

Le féjour des Ifles Nicobar parut fi 1*09. 
agréable aux Hollandois, & la Rade fi 
commode pour leurs Vaiffeaux , qu'ils 
y payèrent près d'un mois dans un pro- 
fond repos. Les Habitans font pauvres y 
& ne vivent gueres que de poiflbn , de 
volaille & de fruits , fans prendre la pei- 
ne de cultiver la terre pour en tirer 
d'autres biens qui leur manquent. Aufli 
n'ont-ils point de riz. Les Hollandois 
qui ne purent fe paffer long-tems de 
pain , partirent le 6 de Décembre , pour 
en aller chercher dans l'Ifle de Ceylan. 
Mais la fortune leur en offrit prefqu'en 
fortant du Port. Ils prirent un Vaiîieau tes tfoiïan^ 
de Négapatan , Ville de la Côte de Co- J J t ^ lf- 
romandel , fur lequel ils trouvèrent au- f:au indu*, 
tant de riz qu'il en falioit pour leur pro- 
vifion. Ce Bâtiment, quiétoit chargé 
pour Achin , portoit plus de foixante 
paffagers de divers Pays de l'Inde. Le 
rort apprit d'eux qu'à Mategalou & 
Trinquanamale , Villes d'un grand com- 
merce dans l'Ifle de Ceylan , il pourroit 
charger fes Vaiffeaux de Canelle , de 
poivre & de girofle ; que cette Ifle por- 
toit d'aijieurs quantité de perles & de 
pierres précieufes avec toutes fortes de 
provisions , & que le Roi haïffoit mor- 
tellement les Portugais. Les Indien* 
Tome III. M 
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Dav1s . ajoutèrent qu'au mois dé Janvier , il 

i ïoo P^ 0 ^ P ar l'lfl e de Ceylan plus de cent 
W aiffeaux chargés d'épices , d'étoffes & 
de porcelaine de la Chine , de toiles , 
de pierres précieufes & d'autres richef- 
fes. Le Fort animé par de fi belles ef- 
pérances , n'épargna rien pour gagner 
cette Ifle fortunée : mais il ftit arrêté 
par les vents contraires : & n'ayant 
point de penchant à faire le métier de 
Pyrate , il réfolut de retourner en Eu- 
Tis prennent rope. Après avoir gardé pendant feize 
îourn« d eT"i ours * e Vaiffeau de Négapatan, il fe 
Europe. fit payer par le Capitaine une forte ran- 
çon pour fon Bâtiment & pour le refte 
de la cargaifon qu'il lui laiffoit ; ce qui 
n'empêcha point que les Matelots, fans 
difeipline , & fans refpeft pour fes or- 
dres , ne pillaffent enfuite tout ce qui 
reftoit d'argent & de marchandifes aux 
Indiens. Le Fort avoit retenu douze 
Prifonniers de divers Pays, qu'il fepro- 
pofoit de conduire en Europe , dans le 
deffein d'en tirer de nouvelles lumières 
fur le commerce. Ils affurerent Davis , 
qui commençoit à parler leur Langue , 
que leur Vaiffeau portoit un grand nom- 
bre de pierres précieufçs , & qu'elles 
; < avoient été cachées fous le bois de la 
/y charpente. Mais il étoit alors trop tard 
i ' pour profiter ,de cet avis» 
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La Flotte eut toujours le vent favo- Dayis. 
rabtç en repaffant les Mers de l'Inde & 1600. 
d'Afrique. Cependant une fi belle na- 
vigation fut troublée par un accident ^ufteur^- 
plus terrible que la tempête. Le 1 de vc 
Mars , les alimens qui avoient été pré- 
parés pour les Officiers & pour la plus 
grande partie de l'Equipage , fe trou- Ui indiens 
veient empoifonnés. Un Matelot qui en C m P oXink 
avoit goûté par hazard, fut infeôé fi 
fubitement , qu'il mourut fans pouvoir 
être fauvé par aucun fecours. La dofe 
du poifon devoit être extrêmement for- 
te , puifque le Chirurgien du Vaiffeau 
en tira une cuillerée d'un feul poiflbn 
qui avoit été mis à part pour les princi- 
paux Officiers. Davis obferve que cette 
perfidie eft familière aux Indiens > & les 
Hiftoriens Portugais ont fait plufieurs' 
fois la même remarque. Cependant la 
fource du crime demeura inconnue ; & 
parmi plufieurs Prifonniers qui étoient 
à bord , le foupçon ne put tomber fur 
perfonne. Un Matelot Hollandois ayant 
aceufé fans preuve deux Indiens de Pe- 

ri , qu'il avoit vu s'entretenir fouvent 
l'écart , ces malheureux s'en plaigni- 
rent avec tant de larmes, que le Capi-> 
taine fe crut obligé pour leur confola- 
tion de déclarer qu'il les croyoit inno- 
cens. Cette nidification ne leur parut 

Mij 
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Davis, pas fuffifante. Ils demandèrent que leuf 
1 6oo# accufateur fut puni ; & ne trouvant pas 
le Capitaine difpofe à les écouter , leurs 
menaces firent craindre qu'ils ne fuffent 
capables de fe vanger par leurs propres 
mains. On ne les avoit pas traités juf- 
qu'alors en Efclaves ; & n'étant que cinq 
ou fix fiir chaque Vaiffeau , ils y avoient 
vécu fi librement , que dans le commer- 
ce continuel qu'ils avoient avec l'éqiii- 
page, la plupart fe faifoient déjà fort 
bien entendre* Mais le Fort appréhen- 
dant quelque tranfport furieux de la 
part des deuxaccufés, prit le parti de 
leur faire lier les mains , fans leur ôter 
la liberté de fe promener dans le Vaif- 
feau. La rage qu'ils conçurent de cette 
ignominie les porta tous deux à fe pré- 
cipiter dans les flots, 
les Hoihiv On arriva le 1 2 de Mars vers le Cap 
dois relâchent de Bonne-Efpérance , oh l'on eifuya 
kï. ime-He ~ une flirieufe tempête , qui fut la pre- 
mière dans un fi long voyage. Cepen- 
dant le 26 , on doubla heureufement le 
Cap ; & le 13 d'Avril on mouilla dans 
l'Ifle de Sainte-Helene. Les rochers & 
les montagnes crue cette Ifle préfente à 
jnefure qu'on s en approche , ne pro- 
mettent pas l'abondance des provifions 
ru'on y trouve. Elle eft au 16 e degré 
tu Sud. L'eau > les fruits & le poiflon 
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tx y manquent jamais. Elle porte auffi d*vis. 
quantité de chèvres & d'autres ani- ifoo, 
maux utiles à la vie ; mais il eft extrê- 
mement difficile d'en approcher. Tandis 
[ué les Hollandois cherchoient dans la 
lemeeur dê l'air & dans l'excellence des 
rafrakhiffemens un remède contre le* 
maladies dont ils avoient commencé 
à fe reffentir , ils viretft aborder à deux 
portées de fiifil de leur Flotte une Ca- m comhat 
ravelle Portugaife qui paroiffoit fort etf un* c'- 
defordre , & qui n'avoit pas une feule T1 3 llc rortu - 
piece montée. Ils l'attaquèrent à coups 8 * 
de canon; & k pendant la nuit fuivante 
ils lui envoyèrent plus de deux cens 
boulets. Elle fut environ fept où huit 
heures à s'apareiller : mais vers minuit 
elle fit jouer fon artillerie à fon tour ; 
& cette repréfaiUe fut flbrufque, que 
les deux Vaiflçaux Hollandois > percés 
acun de pluûeurs coups , prirent le 
parti de lever l'ancre au matin. Ils ga- 
gèrent l'Ifle de l'Afcenfion à 8 degrés 
lu Sud. Cette Ifle n'a ni eau, ni bois , 
ni la moindre apparencede commodité 
pourles vivres.C'eft tmrocherftérile de 
5 ou 6 lieues de largeur , que la Flotte, 
dans le trifte état où le fcorbut rédui- 
foit la plupart des Matelots , fût obli- 
gée d'abandonner le jour même de fon 
arrivée, pour fe rendre à VlûeFernarh 

M iij 
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« ■ ■■- ■ 

Dams, do Loronha , où elle étoit fïire de trou- 
1600. ver l'abondance. Elle y paffa deux mois 
' & demi. Les Hollandois en partirent le 
ccnfion & de 6 de Mai 9 pour retourner en Europe ; 
Loionha. & fans avoir prefque rien à fouffirir des 
vents , ils arrivèrent le 29 de Juillet à 
Midelbourg. 

Latitudes. 

a • « » 1 * • 

Isle Saint-Nicolas . • . . 16 16 N. 

Isle Fernando Loronha . 4 00 S. 

Baye de Saldanna. ... 34 00 

Cap das Agulias 3 y 00 

Baye de Saint- Auguftin . 23 50 

Canal de Maldiviat . ... 4 15 

Variât. 17/Oueft. 

Isle ou Pulo Botum . . . 6 50 

, Tanaflarin ........ 1 1 20 

fsle Nicobar 8 00 

Isle Sainte-Helene .... 16 00 S. 

Isle de TAfcenfion .... 8 00 
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DES ANGLOIS 

Aux Indes Orientales , entrepris par 
une Compagnie de Marchands. 



CHAPITRE PREMIER. 

Voyage du Capitaine James Lancajîer 

en 1601. 

L étoit tems pour les Anglois 

de recueillir le fruit de tant lancastl*. 
dedépenfes extraordinaires jfoi. 
& de/f>érilleufes entreprifes. Ko 
La Relation delDavis, qui fiit publiée idées Ses An- 
immédiatemenraprès fon retour , ne fg^Jg?* 
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L AN CASIER . laiffant plus de lumières à defirer r Se 
1601. devenant un nouveau motif pour tes 
mettre en ufage,il fe forma aum-tôt une 
puiffante Société de Marchands 9 fous 
le nom de Compagnie des Indes Orienta- 
les , avec tous les avantages qu'elle 
pouvok efpérer de la proteûion de la 
Cour, & de l'expérience de fes pro- 
pres Chefs, Elle donna ce titre à Lan- 
cafter & à Davis. Le premier , qui 
xvoit fait le voyage de 1 Inde en 1 5 9 1 , 
avec les circonftances qu'on a vues 
dans fa propre Relation , fut choifi pour 
premier Capitaine , ou pour Amiral de 
îa Flotte qu'on fe hâta de faire équiper. 
EVavis encore rempli des idées qu'il ve- 
noit de publier , & fur lefquelles on 
fondoit les principales efpérances de 
l'entreprife , fut nommé premier Pilo- 

LettresPa- te - La Reine ^CCOrda des Lettres Pa- 
tentes accor tentes qui ouvroient fans exception le 
rnLtnie commerce des Indes Orientales à la 

compagnie m _ ^ t , - . . 

des indes Compagnie ; & les Negocians dont elle 
orientales. ^ tQ j t com p 0 fé e? firent un fond de 70000 

livres fterling , pour l'équipement des 
Vaifleaux & pour l'achat des marchais 
difes. 

La Flotte confiiloit en quatre gros 
Bâtimens , le Dragon de fix cens ton- 
tonneaux &de deux cens deux hommes, 
commandés immédiatement par Lan* 
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tafler ; l'Hector de trois cens tonneaux lancaster, 
& cent huit hommes , par le Capitaine i£ 0 i m 
Jean Middleton ; VAfcenJion de d eux cens 
foixante tonneaux & trente-deux hom- quatre vaif- 
mes > par William Brand ; la Sufanne de faux, 
deux cens cinquante tonneaux & qua- 
tre-vingt-quatre hommes, par Jean Hay* 
ward. Chaque Vaiffeau eut trois Fac- 
teurs , qui dévoient remplacer fucceffi- 
vement chaque Capitaine en cas de 
mort. On joignit à cette Flotte un Bâ- 
timent de cent trente tonneaux , non*- 
mé le Guefiy pour le tranfport des vi- 
vres. Toute la cargaifon, en y compre- 
nant des provifions pour vingt mois , 
ne montoit qu'à la valeur de 27000 li- 
vres fterling;mais lé refte du fonds avok 
été employé à l'armement des Vaiffea>ux 
& des Soldats. Comme les grandes ac- 
tions demandent une autorité abfolue 
dans les Chefs > la îteine revêtit Lan* 
cafter de toute la Tienne , fans en excep- 
ter le droit de vie & de mort. 

Il partit de Woolwich le 1 3 de Fé- 
vrier 1601. Mais faute de vent il fut 
arrêté filong-tems dans la Tamife & aux 
Dunes , qu il ne put arriver que vers 
Pâques à Darmouth , oîi il employa 
cinq ou fix jours à prendre du bifcuit & 
d'autres provifions. Il remit à la voile le 
«18 d'Avril jufqu'à Tolbay , où l'on coi>: 

M v 
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lancastek vint d'une méthode de navigation, & 
1601. de divers rendez-vous , dans la fuppo- 
pro « de ^ on ^ es tempêtes qui pouvoient fépa- 
lUTjgiticn. reries Vaiffeaux. Les principaux lieux 
furent les Calmes de Canane, la Baye 
de Saidanna , fi Ton ne parvenoit point 
à doubler le Cap de Bonne-Efpérance r 
le Cap S .Roman dansFIfle de Madagaf- 
car , l'Ifle de Cime ou Diego Rodrigues f 
& Sumatra , qui étoit le terme. 

Le 22 d'Avril, on partit d'un fort 
bon vent pour les Ifles Canaries ; & le 
5 de Mai au matin on eut la vûe de celle 
a ^Allegran^a , qui eft la plus Septen- 
trionale. Mais ayant pris entre Forte- 
Koute de la Ventura & la grande Canarie , on fut ar- 
r § t £ au 5 U( j j e ce ii e< i p ar un calme y 

qui vient ordinairement de la hauteur 
des terres au long de cette Côte. Le 7 
de Mai un vent Nord-Eft vint lever cet 
obftacle, & Ton avança Sud-Oueftpar 
Sud & Sud-Sud-Queft > jufqu'aû vingt- 
unième degré & demi. Depuis le ving- 
tième jufqu'à l'onzième * 01* porta pref- 
que toujours au Sud , & L'on changea 
peu jufqu'aû huitième, parce:que le vent 
fbuffia toujours du Nord ou du Nord-EfL 
- A cette latitude , les i calmes & lés 
vents contraires devinrent fttœefEvie*- 
ment fort incommodes- C'eâlejprppre 
des Côtes de Guinée dans cette laiioa. 
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Les tonneres, les éclairs , les ouragans, l*nc*ste&. 
y caufent des révolutions effrayantes. 1601. 
Aufïi-tôt que ces accidens fe font pref- 
fentir par quelque altération dans l'air 
ou dans le Ciel, on fe hâte de bai(Ter 
toutes les voiles ; mais il arrive fou vent y 
malgré la vigilance des Pilotes, que le 
mal eft plus prompt que tous les foins. 
Depuis le 20 de Mai jufqu'au 11 de Juin t 
la Flotte fut arrêtée par un calme fi pro- 
fond , ou repouffée par des vents fi con- 
traires, qu'elle eut beaucoup de peine 
à parvenir au fécond deçré du Nord. 
Elle y découvrit un Vaifleau , dont elle 
fé faifit , après lui avoir donné long-tems EIk j Tcnd 
la cnalle. II appartenoit a quelques rar- portugais, 
ticuliers deViane enPortugal. Etant par- 
ti de Lisbonne avec deux Caraques & 
trois Gallions , il en a voit étéféparé par 
la tempête.Sa cargaifon confiftoît en 1 46 
muids de vin, 1^0 barils d'huile & 5 5 de 
plufieurs fortes de liqueurs. Ce fecours 
imprévu fut diftribué fur la Flotte avec 
une parfaite égalité. 

Elle pafTa la ligne le dernier jour Je 
Juin avec un vent Sud-Eft , & Davis 
obferva comment on perdoit par de- 
grés la vue de l'Etoile du Nord. Enfuîte 
portant au Sùd-Sud-Oueft avec un vent 
Sud-Efl , il doubla le Cap Saint Augu- 
fKn à la difiance de vîngt-(îx Iîeues m 

M v| 



by Google 



iy6 Histoire gëkeràle 

lancaster. mer. Le 10 de Juillet, il fe trouva pou£ 
1601. ^ ^ 19 degrés 40 minutes' de latitude 
du Sud ; & de jour en jour le vent s'é«* 
largiflbit vers l'Eft. Ce fiit-là qu'il r&« 
folutde décharger le Bâtiment defran& 
port , fur lequel on avoit embarqué 
toutes les provifions qui n'avoient pit 
trouver place dans les quatre Vaif- 
feaux ; après quoi l'ayant dépouillé de 
fes voiles & de fes mâts , & s'étant ac- 
commodé de tout le bois propre au 
chauffage , il l'abandonna aux vents & 
aux flots. Le 24 il pafla le Tropique dit 
Capricorne avec un vent Nord-Eft par 
Nord ; & la navigation fut continuée 
Eft-Sud-Eft. Pour être parti d'Angle- 
terre cinq ou fix femaines trop tard, on 
avoit été fi Iong-tems fous la Ligne,que 
Maladies ^ es maladies avoient commence à fe té- 

^ui fc rcpan-pandre dans chaque bord. Lancafter , à 

dent fur Ja • /• • r • r • 

Floue. <Î U1 * on ancienne expérience failoit re- 
douter ce terrible obfîacle , donna or- 
dre à fes trois Capitaines de relâcher à. 
la Baye de Saldanna , ou dans PIfle de 
Sainte-Helene y pour y prendre le tems 
de fe rafraîchir. 

Cependant ils ne fe trouvèrent le 
premier d'Août, qu'à 30 degrés du Sud; 
mais ils eurent le bonheur a y voir le- 
ver un vent Sud-Ouefl qui foulagea 
.beaucoup les Equipages, Le fçorbut 
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■. le 10 de Juillet, il fe twnfd 
19 degrés 40 minutes de latitude 
■:i;k de jour en jour le vents'é-j 
lîoit vcrslîlr. Ce fût-là çiil» 1 
de décharger le Bàtimenttorf: 
, fur lequel on avoir embarqué 
:s les proviens qui n'avo:eu (« 
rer place dans la quatre Vaï 
t; acres quoi l'ayant dépouillé de 
oi/es i de (es mâts, & s'étatf* 

iodé de tout le hw pn>F f 
tat-e, il l'abandonna aurvflitsï. 

corne arec un vent Nord-BIpa 
;& / a navigation fut «J* 
d-Ell Pour être pam«# 

inqoufixfemainesm)^ 

télilong-temsfousla^^; 
ai-csavoientconunenceafeij 

danschaqueMi^i 
anc/enneVnence^ 

kSaldanna.ouda,^ 
: lene,pouryF ndreleteŒS 

Si us ne fe trouve** » 

fe»4& 

les Eq^pagM, « » 
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(îommençoit à faire un ravage fi af* l a nc asters 
freux , qu'à peine fe trouvoit-il aflez de j^q^ 
Matelots en bonne fanté pour fournir à 1 
la manœuvre. Le rflême vent dura jus- 
qu'à deux cens cinquante lieues du Cap 
de Bonne - Efpérance. Enfuite chan- 
geant à l*Eft , il y demeura conftam- 
ment pendant 1 2 ou 1 5 jours ; de forte 
que ceux qui avoient commencé à fe 
rétablir , devinrent beaucoup plus ma- 
lades ; fans parler de la difette d'eau 
qui augmenta de jour en jour jufqu'à 
forcer les Fafteurs , dans l'épuifement 
abfolu de tous les Matelots , de mettre 
la main à la voile , & de faire les plus 
vils exercices duVaHTeau. Enfin le vent 
étant devenu moins contraire , toute la 
Flotte arriva le 9 de Septembre à la Me am*e 
Baye de Saldanna. Lancafter y jetta sa£a2 
Fancre le premier, pour fe hâter d'en- 
voyer fa Chaloupe avec une partie de 
fes gens au-devant des trois autresVaif- 
feaux dont les Matelots n'étoient plus 
capables de fe remuer. Ceux de l'A- 
miral avoient confervé plus de force, 
& dévoient leur fanté au jus de limon 7 
dont il avoit apporté d'Angleterre un 
grand nombre de bouteilles. Il leur en Régime 
avoit fait avaller tous les matins une £ on £* t Ic 
cuillerée à jeun , en leur défendant de c0 utf 
prendre la moindre nourriture jufqu'à 
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i-ancaster. midi. Ce régime les avoit garantis pref- 

i6ok ( î ue tolls ^ u ma ^ > Çuoîque f° n Equipa- 
ge fut plus nombreux du double que 

tous les autres ; & Ton eft perfuadé 
qu'avec un préfervatif fi fimple il y au- 
roit peu de Matelots attaqués du foor- 
but , s'ils pouvoient fe réduire au bit- 
cuit, & fe priver de chair falée. 

L'induftrie de Lancafler fit bientôt 
régner fur la Flotte toutes fortes de ra- 
fraîchiflemens. Il defcendit lui-même à 
terre pour chercher les Sauvages. Avec 
des cloux y des couteaux & de petits 
morceaux de fer>il fe procura des bœufs 
& des moutons en abondance. Sans en- 
tendre le langage des Nègres , il trouva 
le moyen deleur faire comprendre fes 
befoins > en imitant le cri des animaux 
les Angtois qu'il demandoit. Mais étant réfolu de 
km. ne ^ e remettre en mer , qu'après avoir 
rét.abli la fanté de tous fes gens , il fit 
apporter les voiles à terre pour en faire 
des tentes , qui devinrent comme l'Hô- 
pital de la Flotte. Il les fit environner 
d'un retranchement contre les attaques 
imprévues des Nègres ; & tandis que 
ceux qui fe portaient bien > s'occupè- 
rent à la chaffe^ ou à commercer avec 
les Sauvages > il prit un foin paternel 
de fes malades. 
Leurs P r5- Ses précautions s'étejntdirent partial- 
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iérement fur la méthode du Commer- lTmcTtieZ 
ce . Il fça voit par le récit de Davis avec x g 0 j 
combien de facilité les Nègres fe li- 
vroient à leurs défiances y & ce qu il t re k$ Né- ' 
en avôit coûté aux Hollandois dans le s rcs - 
Voyage précèdent , pour les avoir al- 
larmés mai-à-propos. Le remède qu'il 
y apporta fut de donner à cinq ou fix 
de fes gens la commiflion de traiter 
pour les beftiaux , & de défendre à tous 
les autres y fous de rigoureufes peines , 
d'approcher des Nègres dans le tems du 
marché. Cependant , pour tenir aufli ^ c Lancer* 
ces Barbares en refpeft , il donna ordre 
que pendant la vente , & dans toutes 
les occafions où Ton foufïriroit qu'ils 
s'approchaffent , il n'y eût jamais moins 
de trente Anglois fous les armes. Ces 
deux Réelemens furent obfervés avec 
tant de loin , que pendant tout le fé- 
jour qu'il fit dans la Baye , fes gens n'o- 
ferent attaquer un Nègre fans fa per- 
miffion , ni les Nègres s'approcher ^des 
Tentes & des Chaloupes fans y être 
appellésparfonordre. Aulîi conferva- 
t-on la paix avec eux jufqu'au dernier 
moment. Douze jours après l'arrivée 
.de la Flotte r on s'étoit déjà procuré 
.mille moutons & quarante-deux bœufs* 
Il n'auroit pas été plus difficile d'en ob- 
tenir davantage > fi l'on en avpit eu be- 
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l anc aster, foin dans le même tems. Lancafter n'eiî 
j6oi. a y ant acheté un fi grand nombre que 

pour les engraifler dans un Parc , au- ^ 
tour de lui , il fe pafla quelques femai- 
nes fans qu'il parût en defirer d'autres* 
Mais lorsqu'il recommença les fignès 
pour fe faire amener quelques bœufs de 
plus , les Nègres lui montrèrent de la 
main ceux qu'il avoit encore dans le 
Parc y en lui faifant entendre qu'ils pé- 
nétroient fon defTein , qui étoit fans 
Défiance doute de s'établir dans leur Pays. Telle 
Négres§ fut du moins l'explication qu'il crut de- 
voir donner à ce figne , & à l'obftina- 
. tion qui les empêcha de revenir» Leurs 
bœuts font auflî gros que ceux d'Angle- 
terre. Les moutons font beaucoup plus 
gras , & d'un goût plus fin que ceux des 
Dunes d'Effex, dont on vante la bonté. 
La couleur des Habitans de cette Côte 
eft fort bazannée , fans être noire. Ils 
font communément de fort belle taille, 
agiles dans tous leurs mouvemens , & 
très-légers à la courfe. Leur langage eft 
fi guttural & fi mal articulé , que pen- 
dant fept femaines que la Flotte pafla 
dans leur Baye, aucun Anglois ne put 
un* fanga- en diftinguer une feule fyllabe. Cepen- 
* c ' dant ils répètent affez facilement les 

mots des Langues de 1 Europe. 
L'air & les alimens du Pays furent û 
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falutaires aux Malades , qu'à la referve lançât**. 
de quatre ou cinq , ils recouvrèrent tous ifou 
leurs forces . On en comptait néanmoins ^ 
à leur arrivée > cent cinquante-quatre 
qui étoient à peine en état de fe remuer. 
La joie qu'ils reffentirent de leur guéri- 
fon , & la nouvelle vigueur qu'ils repre- 
noient dans un climat fi chaud 9 les fît 
tomber dans un dérèglement qui faillit 
de ruiner toutes les précautions de l'A- 
miral. Les Convalefcens , moins affu- 
jettis à fes loix , avoient la liberté de 
fe promener & de fe faire des amufe- 
mens convenables à leur fituation. Ils f Facilité des 
en abuferent pour attirer quelques fem- V agc$r 
nies Sauvages f qui ne firent pas payef 
trop cher la complaifance qu'elles eu- 
rent pour euxé Mais les Nègres s'en ap- 
perçurent ; & les marques de leur mé* 
contentement firent juger à l'Amiral que 
fes gens les avoient offenfés dans quel- 
que occafion qu'il ignoroit. Il n'en fut 
informé qu'après avoir levé l'ancre. 
Quoique cette raifon n'eût pas contri- 
bué à fon départ , il ne fut pas fâché 
que fes réfolutions fe fuflent accordées 
avec un fi jufte fujet d'abandonner leur 
Côte. 

Le 24 d'Oâobre, après avoir renou- 
Vellé fa provifion d'eau & de bois , il fit 
publier l'ordre de retourner à bord , 
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lancvster. pour mettre à la voile au premier vent. 

ï 60 1 . * a nu ^ ^ vante M fortit de la Baye, 

en côtoyant une petite Ifle qui eft 1 en- 
trée , & qui fourniroit feule des rafraî- 
chiffemens à la Flotte la plus nombreu- 
fe , tant il s'y trouve de veaux marins 
& de Pengouins. Au-deflus de la Baye, 
on trouve une montagne fort haute , 
dont le fommet eft fi plat qu'on lui a 
donné le nom de Table. Il n'y a point 
d'endroit fur toute cette Côte qui puif- 
fe être fi facilement diftingué , car on 
l'apperçoit de dix-fept ou dix-huit lieues 
en mer. 

Le Dimanche 1 de Novembre r la 
Flotte doubla le Cap de Bonne-Efpé- 
rance avec un bon vent Oueft Nord- 
Oueft. Le 16 , elle tomba vers la poin- 
te de l'Ifle de M adagafcar , un peu à l'Eft 
. ofcfcnration J u Cap S. Sebaftien. Elle ne trouva pas 

importante. • 1 • ^ u /r J> * • 

1 moins de vingt braiies d eau a cinq ou 

fix milles du Rivage. La variation de 
l'Aiguille étoit d'environ 16 dêgrés. 
Cette obfervation eft d'un grand ufage 
dans les Voyages à l'Eft & à l'Oueft > 
mais fur-tout dans celui des Indes Orien- 
tales. 

Depuis le 26 de Novembre jufqu'au 
1 5 de Décembre , on s'efforça toujours 
de porter à l'Eft , pour gagner l'Ifle de 
Cime y qui porte dans quelques cartes le 
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nom de Diego Rodrigues. Mais depuis Lancaster , 
qu'on fut arrivé à la vue de Madagaf- * 
car , le vent ne cefla point d'être Eft > l601 * 
ou Eft-Sud-Eft , ou Eft-Nord-Eft ; de 
forte qu'il fut impofîible de tenir cette 
route. D'un autre côté , comme il au- 
roît été dangereux de lutter perpétuel- 
lement contre le vent , dans l'efpéran- 
ce de le voir changer , parce que le 
fcorbut recommençoit fes ravages , on 
prit la réfolution de relâcher dans la Ba V ed*An- 
Baye d'Antongile , pour fe délivrer de * on s :,e ' 
cette fâcheufe maladie avec le fecours 
des oranges & des limons. 

On découvrit le 17 la partie méri- 
dionale de l'Ifle de Sainte-Marie > & le 
jour fuivant on jetta l'ancre entre cette 
Ifle & celle de Madagascar. Les Cha- 
loiipes qui furent envoyées à Sainte- 
Marie en rapportèrent une fort bonne 
>rovifion de limons & d'oranges; mais 
peine furent-elles revenues, qu'une 
furieufe tempête enlevant les quatre 
Vaifleaùx de deffus leurs ancres , les 
agita pendant feize heures avec la der- 
nière violence. Cependant ils n'eurent 
pas de peine à fe rejoindre lorfque le 
vent fut appaifé. L'Ifle de Sairffe-Marie iffe de Saîiw 
eft une terre haute & couverte de bois. '&* 
Ses Habitans font noirs; mais ils ont le produo 
vifage agréable & la taille fort haute. 



uons, 
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Iancaster. Leurs cheveux font frifés > & le foin 
. qu'ils prennent de leurs toupets leur 

1 rend le front femblable à celui des fem- 

mes de l'Europe. Ils font nuds , excepté 
vers le milieu du corps. Leur Caractère 
eft fort humain , quoiqu'ils paroiffent 
vifs & courageux. Ils le nourriflent de 
riz & de poiffon ; mais comme ils étoient 
à la veille de leur moiiïbn , & que leurs 
provifions étoient épuifées , on ne put 
obtenir du riz d'eux , qu'en fort petite 
quantité. Ils ont de l'eau fraîche en plu- 
fleurs endroits de l'Ifle. Les chèvres y 
font en abondance , & les Habitans en 
aiment le lait ; mais à la vue de la Flot- 
te , ils eurent foin d'écarter leurs chè- 
vres & leurs autres beftiaux , fans que 
les offres des Anglois fuffent capables 
de les faire confentir aux échanges or- 
dinaires. Il auroit été dangereux d'y em- 
ployer la force. Ainfi voyant peu d'a- 
vantage à tirer d'eux , l'Amiral fe hâta 

tes Angïo s j e ga gner la Bave $ Antongilt : d'autant 

entrent dani- ~ / r> 

la Bayed^Ai.- plus qu'étant à la fin de la bonne faifon, 
*>n*iie. f es vents d'Eft & les maladies de fes 

gens lui faifoient craindre beaucoup 
d'embarras. 

Il entra dans la Baye le 25 de Dé- 
cembre. Les quatre Vailfeaux y jette- 
rent l'ancre fur huit braffes de fond , 
entre une petite Ifle & la Côte, qui 
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forme en cet endroit une Radefûre &l ahcà$tei 
commode. Quelques Anglois étant def i6p i * 
cendus dans l'Ifle y trouvèrent jfttr les ■ 



Nation avoient perdu dans la Baye , en- 
viron deux cens hommes , par cuverfes 
maladies. Cet avis portoit encore que 
les Hollandois avoient trouvés beau- 
coup de fecours dans l'humanité des 
Habitans. 

Il ne fe pafla pas deux jours fans 



fur la foi de l'Infcription , l'Amiral fit 
avancer quelques-uns de fes gens pour 
les recevoir. On comprit par leurs 
lignes que les Vaiffeaux Hollandois 
étoient au nombre de cinq 5 & qu'ils 
avoient acheté la plus grande partie des 
provifions du Pays. Cependant ils ap- o 
portèrent du riz , des poules , des oran- ™™ 
ges j des limons , & d'autres fruits , mais 
en petite quantité ; & paroiffant fdft 
exercés au commerce , ils les mirent à 
fort haut prix. Le marché étoit fur les 
bords d'une grande Rivière : les Anglois 
y étoient venus dans leurs Chaloupes ; 
mais ils n'avoient fait defeendre que 
leurs Marchands , & les autres étoient 
demeurés à vingt ou trente pas du ri* 





Digitized by GooQie 



i86 Histoire générale 

Lancaster vage , armés & prêts ^recevoir ou" à 
défendre leurs Compagnons dans le be- 
foin. Il fe pafla plufieurs jours , fans 
<ju'on pût s'accorder pour le prix des 
marchandifes. L'adreffe des Sauvages 
confifte à faire avantageufement leur 
premier marché , parce qu'enfuite ils ne 
donnent jamais la même chofe à plus 
bas prix , quoique fous divers prétextes 
ils trouvent fouvent l'occafion de le 
fc hauffer ; & s'il arrive que plufieurs Eu- 
ropéens achettent à la fois, c'eft toujours 
celui qui offre le plus, qui devient la 
règle de tous les autres. L Amiral ayant 
pénétré l'artifice des Nègres , trouva lç 
moyen de s'en défendre , en faifant fai- 
re une mefure pour le riz 3 qui étoit fon 
principal befoin , & réglant combien de 
grains de verre on donnerait pour cette 
quantité. Il fit de même un règlement 
pour les oranges & les limons ; & , d'un 
air ferme , il déclara qu'il ne vouloit 
point de trafic autrement. Après quel- 
ques marques d'incertitude , les Nègres 
y confentirent , & le commerce fe fit 
cle bonne-foi dans ces termes. Les An* 
glois achetèrent ainfi quinze tonneaux: 
de riz , cinquante boifTeaux de pois , un 
grand nombre d'oranges & de limons V ' 
huit bœufs & quantité de poules. 
Pendant le féjour qu'ils jfirent dai>s. 
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cette Baye , ils conftruifirent une Pinace LANCASTfcR. 
de dix-huit tonneaux , dont ils avoient j^oi. 
apporté tous les matériaux d'Angleter- An 
re. Les arbres du Pays leur fournirent confirent 4 
encore des planches pour la revêtir une Finacc * 
d'un double fond. Elle devoit fervir 
dans Tlnde , à précéder la Flotte lors- 
qu'elle approcherait de quelque Port. 
Mais tous ces avantages n approchèrent Acddens fâ- 
point des pertes que les Anglois effuye- 
rent d'ans la Baye d'Antongile. Soit que tongiie, °" 
l'air y fut pernicieux à leur tempéra- 
ment ; foit qu'ils ne s'y fuflent point 
affez ménages dans l'ùfage des alimens , 
qu'ils trou voient en abondance , ou que 
l'eau nefïit pas aufîi faine qu'ils fe Té- 
toient figurés , la plûpart furent atta- 
qués d'un flux qui devint mortel pour 
un grand nombre- Le Chirurgien / le 
Miniflre , le Contre-Maître & dix Ma- 
telots , moururent en peu de jours dans 
le Vaiffeau de l'Amiral. Les trois autres 
Bâtimens ne perdirent pas moins de 
monde. Un accident encore plus trifte 
fît périr le Capitaine & le Contre-Mai- 
tre de l'Afcenfion. Ils s etoient mis dans 
leur Chaloupe pour accompagner quel- 
ques morts à la fépulture ; & comme 
c'eft l'ufage en mer de tirer quelques 
pièces d'artillerie à l'enterrement des 
Officiers , un Canonnier mit le feu aux 
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L ANCA.STER • fiennes fans avoir fait attention qu'elles 
x6oim ^ to * ent chargées à boulet. Le Capitaine 
eut la tête emportée , & le Contre-Maî- 
tre fut coupé en deux par le milieu du 
corps : étrange coup du hazard , qui les 
fit defcendre au tombeau en y condui- 
sant les autres. La maladie qui attaqua 
la Flotte , venoit apparemment de la 
mauvaife qualité des eaux du Pays. On 
étoit en hy ver. Les pluiès continuelles 
avoient grofli les Rivières & chargé 
l'eau d'un limon fort mal fain. On re- 
marqua aufli qu'il étoit dangereux fur 
cette Côte de fe tenir Teftomac nud , 
comme il arrive aux Matelots lorsqu'ils 
font échauffés par le travail, 

L'Amiral ayant quitté la Bayed'An- 
tongile le 6 de Mars^ fe trouva le 16 à 
?flcdeRo la vûe de l'Ifle Roquepi^, vers le io c 

^ r c |^ e ^ t fcs degré 30 minutes du Sud. Il y envoya 
fa Chaloupe pour chercher une Rade 
commode ; mais la profondeur extraor- 
dinaire de l'eau lui faifant trouver peu 
de fureté fur fes ancres , il côtoya l'Ifle 
fans s'y arrêter. En obfervant la terre, 
il trouva la perfpeftive fi agréable y 
qu'il regretta que la difficulté d')r jetter 
l'ancre*, ne permît point d'en faire un 
lieu de rafraîchiffement. Il s'en exha- 
loit une odeur auffi douce que fi l'Ifle 
entière n'eût été qu'un jardin de fleurs* 

Les 
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Les cocotiers & quantité d'autres ar- lamcavc** 
bres couvroient la campagne jufqu'au x £ 0l 
bord du rivage. Les oiieaux de toute 
efpece y etoient en fi grand nombre $ 
que venant voltiger au-deflus desVaif- 
leaux, les Matelots en tuèrent plufieurs 
avec leurs crocs & leurs rames. Pen- 
dant tout le voyage ils n'en a voient; 
point encore trouvé de fi gras ni d'un 
goût fi délicieux. 

Le 3 o de Mars , ils tombèrent vers le Dangcrct/ej 
6 e degré du Sud , fur une chaîna de rocs*!** * 
rocs qu'ils découvroient clairement à 
moins de cinq brafles. Ce danger leur 
caufa d'autant plus d'effroi qu'il n'a- 
voit pas été prévu ; mais s'étant avan- 
cés avec beaucoup de précaution , ils 
trouvèrent bientôt huit brafles, & la 
crainte s'évanouit à mefure qu'ils s'a- 
vançoient à l'Eft. Un Matelot apperçut 
du haut de fon mât une Isle vers le Sud- 
Eft à cinq ou fix lieues de diftance. La 
difpofition dt la terre qui étoit fort baf- 
fe , la fit prendre pour Candu , quoique 
par eftimation les Pilotes ne fe cruflent 
point fi avancés à l'Eft. Treize ou qua- 
torze lieues plus loin 9 on tomba fur 
une nouvelle chaîne de rocs. On en 
trouva d'autres encore à douze lieues 
de-là vers le Sud ; de forte qu'en exa- 
minant bien tous les rapports de cette 
Tome III. N 
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Lancaster. chaîne , on ne douta point que la ¥lotte 
l6oa. n'en ïût environnée dans une efpace 
qui n'avoit pas moins de cinquante 
braflesdefond. Le danger parut d'au- 
tant plus grand qu'on ne voyoit aucune 
voie pour l'éviter. Cependant , après 
deux jours d'inquiétude , pendant les- 
quels la Pinace alloit en fondant fans 
fcefle à la tête des quatre VaifTeaux , on 
trouva une fortie vers le Nord fur fix 
braffes d'eau à 6 dégrés 3 minutes. Lan- 
cafter fe crut fi heureux d'être délivré 
de ce péril , qu'il fit éclater fa joie par 
tine fête publique. 

La navigation fut lente & les vents 
fort variables jufqu'au 9 de Mai qu'on 
fcut à quatre heures après midi la vue 

onferaf ai-des Isles Nicobar. On porta droit au 

KicoSr Il eS ^ orc * Canal ? °* 1 ^ on mouilla dès le 
lc0 même jour. Mais le vent ayant changé 
iau Sud-Queft, on fut forcé de lever 
l'ancre , & de gagner le côté du Sud , 
oîi l'on fe mit à couvert fous une petite 
Isie qui eft contre le rivage. On trouva 
dans ce lieu moins de rafraîchiffemens 
qu'on ne s'en étoit promis. Cependant 
les Infulaires s'a procherent de la Flot- 
te dans de longs canots , dont chacun 
pouvok contenir plus de 20 hommes* 
Ils apportèrent des gommes qu'ils ven- 
dirent aux Anglois pour de l'ambre ; 
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tar tous ces Peuples du Levant ne cher- Lanca , ter# 
chent qu'à tromper. Ils avoient auiîi ^ 
des poules & des noix de cocos ; mais 
ils les firent fi cher , qu'on en prit fort 
peu. Comme Ton ne fe croyoit plus 
fort éloignés duterme^'inquiétude étoît 
médiocre pour les provifions. L'Ami- 
ral ne penfa qu'à réparer un peu fes 
VaiiTeaux , & qu'à difpofer fon artille- 
rie à tout événement. 

Après y avoir employé dix jours , il 
partit le lodeMai pour faire voile droit 
à Sumatra, Mais la force des courans & 
le vent Sud-Sud-Oueft lui préparoient 
de nouveaux obftacles. 4>endant que 
tout Fart de fes Matelots s'employoit à 

* les vaincre , un de fes VaiiTeaux cou- 
rut le dernier danger par deux voies 
d'eau qui s y firent fubitement. Il fe vit 

forcé de relâcher dans l'Isle de Sombre- Me deSom- 
ro y à dix ou douze lieues au Nord de^^^^ 
Nicobar. En mouillant fur la Côte qui 
eft parfemée de rochers , il perdit une 

* de fes ancres. Cependant il fut confolé 
de toutes ces dîfgraces par les fecours 

fru'ii tira des H a bit ans de llsle. Ils 
ont fi doux & fi timides , qu'ils furent 
' quelque tems fans ofer prendre confian- 

* ce aux fignes qu'on leur fit pour les 
rafTurer. Mais lorfque cette première 

- crainte fut diflipée, ils ne refiiferent 

Nij 
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lancaster. aucun fcrvice à la Flotte. Ils font mids, 
l$oz à l'exception d'une pièce de toile qui 

• " leur fert de ceinture , & de laquelle il fe 

détache une autre pièce qui leur pafle 
entre les jambes. Leur couleur eft fort 
noire ; mais ils la relèvent par diver- 
fes peintures dont ils ont le vifage bi- 
garré. L'Amiral n'ayant pas fait diffi- 
culté de pénétrer dans leur Isle avec 
une bonne efcorte , vit quelques-uns de 
_ - - leurs Prêtres qui étoient couverts d'ha- 
pure de leurs bits, mais fi ferres fur leur corps , qu il 
frcue*. y paroiffoient coufus. Ils avoient deux 
cornes fur la tête , le vifage peint de 
verd & de jaune , & par-derriere une 
queue qui pendoit jufqu'à terre ; ce qui 
les rendoit fort femblables à nos ima- 
;es du Diable. L'Isle eft remplie d'ar- 
ires qui par leur hauteur & leurs au- 
tres proportions pourroient fervir de 
mâts aux plus grands jVaiffeaux, Les 
Anglois découvrirent fur le fable du ri- 
riante fn> vage une petite plante qui croît afTez 
giiiicre. p 0ur devenir un arbre , mais qui fe re- 

* tire dans la terre lorfqu'on y touche , 
& qui s'y enfonce afTez pour n'en être 
arrachée qu'avec effort. Lorfqu'on l'en 
a tiréç r on trouve avec admiration que 
fa racine eft un ver cjui diminue à me- 
fure que la plante s'eleve , & qui prend 
par degrés la confiftence du bois. L'Ai*- 
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teiir ajoute que cette transformation eft lancaster, 
un des plus étranges phénomènes qu'il i6ô£. 
ait vus dans tous fes voyages ; Sr le re- 
ûe n'eft pas moins merveilleux , car fi 
Ton arrache la plante dans fa jeunefle, 
elle acquiert en féchant la dureté d'une 
pierre jufqu'à devenir tout-à-fait fern- 
blable au corail blanc ; de forte que le 
ver fe change fucceffivement en deux: 
natures effentiellement différentes. Il 
ne paroît pas que la vérité de cette ob- 
fervation puiffe être fufpefte , puifque 
les Anglois de la Flotte prirent plu- 
fieurs de ces plantes , & les rapportè- 
rent en Angleterre. 

A la diftance oii la Flotte Angloife 
étoit de Sumatra , elle n'avoit befoi» 
que d'un vent favorable , pour gagner 
en peu de temsle Port d'Achin. Elle Arrvéecfc* 
remit à la voile le 19 de Mai ; & décou- p"* 1 ?^ * u . 
vrant les Cotes de rifle le % de Juin, 
elle mouilla le 6 , dans la Rade > à deux 
milles delà Capitale. Il s'y trouvoit dix- 
huit ou vingt Bâtimens de divers Pays, 
tels que Bengale , Calecut , Guçarate , 
Pegu & Patane. A la vue de quatre 
VaifTeaux Européens , deux Hollan- 
dois qui avoient été retenus l'année pré- 
cédente, & qui avoient appris dans cet 
intervalle la Langue & les ufages du 
Pays , fe hâtèrent de venir à bord , & 

N ii j 
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l anc aster, n'y apportèrent que d'heurenfes nou- 
1602. velles. Ils avoient été traités par le Roi 
beaucoup plus favorablement qu'ils ne 
i'avoîent elpéré. Ce Prince fouhaitoit 
de voir des Etrangers dans fes Ports. La 
réputation de l'Angleterre s'y étoit ré- 
pandue y, depuis les grandes vi&oires 
que cette Couronne avoit remportées 
fur l'Efpagne , & les Anglois dévoient 
s'attendre à toutes fortes d'avantages 
pour leur Etablifïement & pour leur 
Commerce. 

Dès le même jour, l'Amiral fit def- 
cendre le Capitaine Middleton , accom- 
pagné de cinq ou iix Officiers de la Flot- 
te, pour informer le Roi que l'Amiral 
d'Angleterre , chargé d'une Lettre de fa 
glorieufe Reine au puiiTant Roi d'Achin 
& de Sumatra , demandoit la liberté 
d'entrer dans fa Ville, & l'honneur dé- 
faire une étroite alliance avec lui. Mid- 
dleton devoit obtenir un fauf-conduit 
pour tous les Anglois de la Flotte , ou 
convenir de recevoir & de donner des 
otages > fuivant les Loix établies dans 
toutes les Nations, 
ils font bien II fut reçu du Roi avec de grands té- 
reçus du Roi. mo ignages de joie & d'amitié. Non-feu- 
lement fes demandes furent accordées ; 
mais après lui avoir fait quantité de 
queflions , ce Prince ordonna qu'on lui 
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fervît des rafrakhifîcmens , & lui fît t^T^TZ 
prélent* à fon départ, d'une robbe & 1602* 
d'un turban brochés d'or. II le chargea , 
de dire à l'Amiral qu'après les fatigues 
d'un fi long voyage , il devoit prendre 
un jour pour le repofer à bord ; mais 
que le jour fuivant il étoit libre de ve- 
nir à l'Audience , & qu'il pouvoit comp^ 
rer d'être auffi tranquille dans fes Etats 
qu'au centre de l'Angleterre : .que s'il 
doutoitnéanmoins de fa parole royale, 
on lui donneroit des otages y & toutes 
les sûretés qu'il pourrait defirer. 

L'Amiral attendit trois jours pour fe 
rendre au rivage. Il y defcendit avec 
une efcorte de trente hommes. Les 
Hollandois s'y trouvèrent pour le rece- 
voir , & le conduifirent à la maifcn 
qu'ils a voient dans la Ville > parce qu'il 
n'en voulut point accepter d'autre avant 
que d'avoir vû le Roi. Il lui vint aufli- 
tôt un Seigneur de la Cour , pour le 
faluer de la part de ce Prince 9 & lui 
* demander la Lettre de la Reine» Mais 0 ^ u , ,l f 
l'Amiral refufa de la remettre , en s'ex- 5c "a coT/* 
cufant fur l'ufage de l'Europe , qui obli- d'Angleterre, 
ge un AmbalTadeur de rendre les Let- 
tres au Prince même à qui elles font 
adrefTées. Le Seigneur Indien demanda 
là-deffus à voir la fufeription, qu'il lut 
à haute voix , & dont il tira une copie* 

Niiij 
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lancastef.. Il prit aufli par écrit le nam de la R ei- 
1601 ne , & fa çuriofité s'attacha particuliè- 
rement à obferver le Sceau. Enfuite , 
renouveliant fes civilités à l'Amiral , il 
Faflura que le Roi fon Maître recevroit 
avec joie les éclairciffemens qu'il alloit 
lui porter. 

Accueil Fait En effet , le Roi n'eut pas plutôt reçu 
aux Angiois. la réponfe qu'il attendoit , que donnant 
divers ordres à fes Officiers , il fit par- 
tir fix grands éléphans , avec quantité 
de trompettes & de tymbales , & un 
cortège fort nombreux, pour aller au- 
devant de l'Amiral. Le moindre des élé- 
phans a voit treize ou quatorze pieds de 
hauteur, & port oit furie dos un petit 
château , de la forme d'un caroffe , cou- 
vert de velours cramoifi. Au milieu dn 
château , onavoit placé un grand baf- 
fin d'or , couvert d'un drap de foie fort 
richement travaillé , fous lequel on mit 
la Lettre de la Reine. L'Amiral monta 
fur un autre éléphant. Une partie de fa 
fuite fut invitée à monter aufli fur les 
autres , & le refte le fuivit à pied. Mais 
lorfquele cortège fut arrivé à la Cour, 
un Seigneur pria l'Amiral d'arrêter , 
pour fe donner le tems de prendre les 
ordres du Roi. Il revintprefqu'auffi-tôt, 
en apportant la permiffion d'entrer. 
L'Amiral fe préfenta devant le Roi 
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d'un air ferme & modefte. Il lui décla- lancastlr. 
ra qu'il étoit envoyé par la très-puiffan- x 
te Reine d'Angleterre , pour le féliciter 

de fa grandeur, & luipropoferunTrai-df^dkr^* 
té de paix & d'amitié. 5a harangue de- ce. 
voit êtrç plus longue ; mais le Roi l'in- 
terrompit , pour lui dire qu'il le croyoit 
fatigué du long voyage qu'il venoit de 
finir heureufement y & qu'il le prioit 
d'accepter des rafraîchiffemens. Il ajou- 
ta qu'il pouvoit compter d'être traité 
Favorablement à fa Cour y par confidé- 
ration pour la Reine fa M aîtreffe , don* 
le mérite & la gloire s'étoient répan- 
dus jufqu'aux Indes. L'Amiral comprit 
que le Roi s'ennuyoit de lui entendre 
parler une Langue étrangère. Illui pré- 
senta la Lettre de la Reine que ce 
Prince reçut avidement , & qu'il remit 
à quelques Seigneurslndiensquiétoient 
derrière lui. Les préfens furent appor- 
tés. C'étoit un baffin d'argent , avec 
une fontaine , du poids de deux cens 
cinq onces ; une grande couppede me* 
me métal ; un riche miroir ; un bonnet 
orné de plumes ; quelques belles épées 
avec leurs ceinturons, & plufieurs évenr- 
tails. Toutes eesrichefTes furent reçues 
par des Seigneurs de la Cour ; mais le 
Roi prit entre fes mains un éventail j 
& Tayaat confidéré avec pbifir ,/il le? 
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jlancasteh. remit à une de fes femmes , pour en 
1 6oié ^ aire auffi-tôt l'effai. Les Angiois cru- 
rent s'appercevoir que de feus ces di- 
vers préfens , c'étoit celui qui lui plai- 
foit le plus. 

Alors on propofa au Général An- 
glois de s'afîeoir à terre , fuivant l'ufa- 
ge du Pays, 11 le fit 9 à l'imitation du 
Roi & de toute fa Cour. On fervit auffi- 
tôt un grand feftin , dans des plats d'ôr, 
ou d'un autre métal fort eftimé aux In- 
des , qui eft un mélange d'or & de cui- 
Tombak , ^ r e> & qu'on nomme Tombak. Pendant 
métal indien, ce repas, le Roi qui étok affis un peu 
plus loin , fur une eftrade élevée de 
deux ou trois pieds , but plufîeurs fois 
à la fanté de l'Amiral. Sa liqueur favo- 
Arrack, ii. rite éxditVArrack 3 efpece a eau-de-vie 
* ucur * dont j'ai déjà expliqué la compofition. 

L'Amiral la trouva fi forte x qu'il fe fit 
donner de l'eau pure avec la permit* 
fion du Roi. 
chanteufes Après un grand nombre- de cérémo- 
& Danfeufes, jjiçç ^ j e r 0 j donna ordre qu'on fit en-» 

trer les Danfeufes ; & fes propres fem* 
mes commencèrent à jouer des airs de 
danfe fut divers inftrumens.Elles étoient 
richement vêtues > & parées de brace* 
lets & de pierreries. C'étoit une faveur 
extraordinaire pour PAmiral ; car le 
Roi n accorde la vûe de fes femmes qu'à 
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ceux qu'il honore dune confidératiori lancaster. 
diftinguée. Il lui fît enfuite préfent d'u- i6qz* 
ne robbe de calico , brodée en or, 
d'une belle écharpe de Turquie , & de 
deux Crejfes y qui font une efpece de poi- k 
gnards , dont un Seigneur arme fur le 
champ celui que le Roi diftingue par 
cette faveur. L'Amiral fut ainfi congé- 
dié , avec de nouvelles carefles , & la 
permiflion de fe choifir dans la Ville une 
maifon de fon goût. Mais il ne jugea 
point à propos d'accepter cette offre ; 
& retournant à bord, il laifla aii Roi le 
tems de faire fes réflexions fur la Let- . 
tre de la Reine. 

Dans la féconde Audience qu'il eut seconde au- 
de ce Prince , il s'expliqua fort au long effet^ur u 
fur l'objet de fon voyage. Les réponfes commerce, 
avoient été préparées comme les de- 
mandes. Le Roi protefla que lî les fen- 
timens de la Reine étoient auffi fince- 
res qu'elle l'en afTuroit dans fa Lettre , 
elle trouverait un retour fidèle dans les 
fiens : que pour le Traité d'alliance 
Qu'elle lui propofoit , il y confentoit 
avec joye : enfin , qu'à l'égard du Com- 
merce , il avoit déjà donné ordre à deux 
de fes principaux Officiers d'en confé- • 
rer avec l'Amiral , & d'entrer fans ex- 
ception dans toutes les intentions de la 
Reine* Cette réponfe fiit fuivie d'ua 

Nvj , 
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l ancasïek. nouveau feftin. Le jour fuivant , l'A-* 
1602. m * r *l envoya demander aux deux Sei- 
gneurs que le Roi lui avoit nommés , 
quel tems ils avoient choifi pour la Con- 
férence. L'un étoit le prand Pontife du 
Royaume , homme d efprit & .d'hon- 
neur , qui méritoit l'eftime que le Roi 
& toute la Nation avoient pour lui. 
L'autre étoit un des Chefs de la No- 
blefle , perfonnage fort grave , mais 
moins propre aux affaires que le Pré- 
lat. 

commif- On prit un jour pour s'aflembler. La 
& lenrs^cont Conférence fe tint en Langue Arabe > 
fircnces. que le Prélat & le Seigneur Indien en- 
tendoient parfaitement. L'Amiral fe 
fervit pour Interprète , d'un Juif qu'il 
avoit amené d'Angleterre , & quipar- 
loit fort bien cette Langue. Sa première 
propofition regarda la liberté du Com- 
merce pour les Marchands Anglois. Le 
Prélat , fans répondre directement , lui 
demanda quels motifs il avoit à faire 
valoir pour engager le Roi à lui accor- 
der cette grâce. L'Amiral faififTant vo- 
lontiers cette idée > allégua d'abord les 
offres d'amitié de fa Reine, le mérite 
éclatant de cette Princeffe , fon coura- 
ge & fes forces pour réfifter au Roi d'Ef- 
P a gr*e, qu'elle regardoit comme l'En- 
nemi commun de l'Angleterre & des 
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Rois del'Inde ; la confidération extrê- lancaster. 
me qu'elle s'étoit acquife dans toute ✓ 
l'Europe , & qui avoit déjà porté l'Em- 1 01 * 
pereur de Turquie à rechercher fon al- 
liance- Il s'étendit enfuite fur les raifons 
tirées en général des avantages mêmes 
du Commerce,. Le Roi ne pou voit igno- 
rer que c etoit pour tousles Princes une 
fource continuelle de richeffes & de 
profpjérités : q ue la puifTance d'un Etat 
croiflant à mefure que les Sujets deve- 
noient plus riches , il n'y avoit que le 
Commerce qui pût augmenter leurs 
biens & leurs commodités ; & que pour 
rendre le Commerce floriflant , il falloit 
recevoir & traiter favorablement les 
Etrangers : qu'à «l'égard d'Achin en par^ 
tîculier , la fituation du Port étoit ad- 
mirable pour le Commerce de Bengale, 
de Java , des Moluques & delà Chire : 
que l'efpérarrce d y vendre leurs mar- 
chandées y amènerait bientôt tous les 
Négocians de ces diverfes Régions r 
qu'en pende tems le Roi d'Achin verroit 
croître fes forces , & diminuer celles des 
Efpagnols & desPortugais : que s'il avoit 
befoin d'Ouvriers & d'Artiftes , il pou- 
voit s'afftirer d'en recevoir d'Angleter- ^ 
re , à la feule condition de leur faire 
recueillir quelque fruit de leur voyage,, 
& de leur lailfer la liherté de retourner 
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Lança ter. dans leur patrie, lorfqu'ii feroit fatis- 

1602. fe lt ^ e ^ eurs fervices : qu'il trouveroit 
de même toutes fortes de commodités 
& de fecours dans les Etats delà Reine 9 
qui confentiroit volontiers à toutes fes 
propofitions , lorfqu elles n'auroient 
rien de contraire à fon honneur , aux 
loix de fon Royaume , & à fes Traités 
avec les Princes Chrétiens, 

Demandes L'Amiral demanda de plus , que le 
de Amiral Roi fît défendre à tous fes Sujets par 

n& 01$é une proclamation publique , de caufer 
le moindre trouble aux Anglois dans 
leurs ufages & dans le cours des affai- 
res. Cet article fut accordé fur le champ, 
avec fi peu de referve , que malgré les 
Loix du Pays qui ne permettent point 
aux Habitans de fortir pendant la nuit , 
il ftit permis aux Anglois d'aller nuit & 
jour, fans aucun obftacle ; afTujettis feu- 
lement. v lorfqu'ils feroient rencontrés 
parla Jhftice après une certaine heure, 
à fe voir conduire chez leur Amiral , 
entre les mains duquel ils feroient re- 
mis. 

En finifTant la conférence , les deux 
Commilfaires Indiens demandèrent par 
écrit à l'Amiral un Mémoire des rai- 
fons qu'il leur avoit expofées & des 
privilèges qu'il demandoit au nom de 
la Reine, Ils lui promirent d'en faire 
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leur rapport au Roi dès le même jour , lancaste*. 
& que la réponfe de ce Prince ne feroit 1601* 
paslong-tems différée. Quelques jours 
le pafferent. L'Amiral fut invité à voir 
un combat de cocqs , qui faifoit un des 
principaux amufemens du Roi. II prit 
cette occafion pour le fupplier par fon 
Interprète de ne pas faire traîner les 
affaires en longueur. Cinq ou fix jours 
après il reçut de fa propre main un Tra> Traîté COT> 
té auquel il ne manquoit rien pour la '^mc r ar 
forme. Tous les articles du Mémoire Ro1 * Achlïh 
avoient été copiés fort proprement par 
un Secrétaire» Le Roi les avoit revêtus 
de fon autorité & de fon feing. En les 
remettant à l'Amiral , il y joignit un 
compliment fort civil , & de nouveaux 
témoignages de fatisfaôion & d'amitié. 
Il feroit inutile de faire entrer ici la tra- 
duâion de cette pièce. Elle contenoit 
en fubftance, i°. que les Anglois joui- 
r oient dans le Royaume d'Achin d'une 
entière liberté pour leurs perfonnes , 
leurs biens & leur commerce. 2°. Qu'ils 
feroient exempts des Droits d'entrée & 
de fortie. 3 0 . Que s'il arrivoit à leurs 
Flottes quelque accident qui les mît en 
danger , ils feroient fecourus , eux & 
leurs marchandifes , par les Vaiffeaux 
du Pays. 4°. Qu'en cas de mort , ils au- 
roient la liberté de difpofer de leurs 
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Lamcaster biens & de leurs effets pafr un Tefïar- 
i6ox. *nent. 5 0 . Qu'ils exerceraient 1 a Juftice 5 
fuivant leurs Ufages , fur les Criminels 
de leur Nation. 6°. Qu'on recevroit 
leurs plaintes , & qu'on leur accorde- 
ront fatisfaûion , lorfqu'ils feraient of- 
fenfés par les Habitans du Pays. y*. 
Qu'on ne mettroit jamais de prix forcé 
à leurs marchandifes. 8°. Enfin , qu'ils 
jouiroient perpétuellement de la liberté 
de confcience. 
Exercice du Les Fa&eurs Anglois commencèrent 

feTdX ^/^ au ^" t ^ t à raflembler du poivre pour 
* i ciut r. | a car g a if on . ma \ s ] a flérilité de l'an- 
née précédente l'avoit rendu fort rare* 
Ayant appris de quelques Habitans qu'il 
s'en trouvoit davantage dans un Port 
nommé Priaman , à cent cinquante 
lieues d'Achin , vers le Sud de rifle , ils 
y envoyèrent la Suzane , un de leurs 
moindres Vaifleaux , commandé par le 
Capitaine Middleton. Ils avoient trou- 
vé beaucoup à rabattre aux promefles 
de Davis , leur premier Pilote , qui les 
avoit aflurés en partant de Londres , 
ue le quintal de poivre ne Leur revien- 
roit qu'à quatre réaux d'Efpagne. Ils 
le payoient prefque vingt. Cette erreur 
jetta l'Amiral dans un grand embarras. 
Ses marchandifes & les fommes qu'il 
avoit apportées ne paroilTant pas fufire 
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pour rendre fa cargaifon complette , il la icaster. 
confidéroit combien il lui feroit diffi- l £ 01 
cile de conferver à fa Nation une cer- 
taine eftime qui eft le fondement du 
Commerce , & quel defagrément ce fe- 
roit pour lui de retourner prefqu a vui- 
de. D'un autre côté , ii a voit à combat- Art fie* des 
tre les intrigues d'un Ambaffadeur Por- Portugais^» 

• •/••!* a * leur réjiiit 

tugais , qui etoit depuis quelque tems a maU 
la Cour d'Achin , & qui n'y demeuroit 
vraifemblablement que pour obferver 
fes démarches. Ce n'eft pas qu'il y fût 
regardé de fort bon œil. Il avoit deman- 
dé au Roi dans fa dernière Audience , 
la permimon non-feulement d'établir 
un Comptoir de fa Nation , mais enco- 
re de bâtir un Fort à l'entrée du Port y 
fous prétexte que la Ville étant fort fu- 
jette aux incendies , les Portugais a u- 
roient l?efoin d'une retraite pour y met- 
tre leurs marchandises à couvert. Le 
Roi pénétrant fon artifice , lui avoit 
répondu : « Votre Maître penfe-t-il à 
» marier une de fes filles -avec mon fils, 
» lorfqu'il marque tant d'inquiétude. 
» pour la confervation de ma Ville 
» Capitale ? Dites-lui qu'il n'a pas be- 
» foin pour cela d'un Fort , & que je 
» donnerai à fes gens pour leur Comp- 
» toir une bonne maifon à deux lieues 
h de ma Ville , oîi ils n'auront à crain- 
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dre ni le feu , ni leurs Ennemis , fous 
w s~+ » ma prote£Hon >>. L'Ambafladeur s'é- 

1602. r . , r , o i ^ • 

toit retire fort mécontent , & le Rot 
s'étoit fait un amufement du chagrin 
quil lui avoit caufé par la réponfe. 

Il arriva, quelque tems après, dans 
le Port , un Vaiffeau Portugais chargé 
de riz. Il venoit de Bengale. Le Capi- 
taine fe logea chez l'Ambafladeur de fa 
Nation. Entre lçs gens de fon Equipa- 
ge , il y avoit plufieurs Indiens qui exer* 
çoient aulïï un Commerce proportion- 
né à leur état , fuivant l'ufage de ces 
Régions , où tout le monde fe pique de 
Efpion i-c^ l a qualité de Marchand. Il s'en préfenta 
feTrntrcpri. un chez l'Amiral Anglois , avec desi 
fa. poules qu'il offroit à vendre. L'Amiral 

ne douta point que ce ne fût un efpion 
des Portugais. Il acheta les poules , & 
les paya libéralement. Enfuite , pre- 
nant occaiion de fon trafic pour le faire 
parler^ il lui marqua quelque regret de 
voir un homme d'une figure telle que la 
fienne , avili par un emploi qui lui con- 
venoit fi peu. L'Auteur , en rapportant 
cette converfation , prend foin d'aver^ 
tir que le récit eft précieux par fa fidé- 
lité. 

L'Indien répondit : «Je fers ce Ca- 
» pitaine Portugais , fans fçavoir fi je 
»fuis libre ou eiclaYe > quoique je fois 
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h long-tems que je te fers,qu'il s'éft ac- ifoi, 
» coutume à me regarder comme un 
» bien qui eft à lui ; & les gens de cette 
» Nation font fi puiflans , qu'on ne peut 
» rien leur difputer. 

« Si tu connois le prix de la liberté , rAmirai 
» lui ^it l'Amiral, il eft certain que tu An s lc î is rf- 

. i 15 1 • ^J 1 r netre les vues 

» parois digne de 1 obtenir. Que fe- de pEfpion, 

» rois-tu pour quelqu'un qui te l'ofFri* 

» roit , & quit'épargneroit la peine d'a- 

» voir là-deffus des difputes avec ton 

» Maître ? « Ma liberté, répliqua l'fn- 

» dien , me feroit plus chère que ma 

» vie , & j'expoferois hardiment ma vie 

»pour celui qui me donneroit la liber- 

» té. Mettez-moi là-defïus à l'épreuve, 

» & vous verrez que je vous tiendrai 

» parole. 

« Eh bien , reprit l'Amiral , tu me fais 
» naître l'envie d'éprouver effeûive- 
» ment fi tu parles de bonne foi. J'ai 
» une queftion à te faire. Que dit l'An*- 
» bafladeur Portugais de moi & de ma 
» Flotte , & quelles font ici fes vues ? 

« Il vous obferve continuellement ^ 
» répondit l'Indien , fans que vous puif» 
» fiez vous appercevoir qu'il vous re- 
» garde. Il a pour efpion autour de vo- 
» tre Flotte, un Chinois, qui s'eft fami- 
» liarifé avec vos geus* Il a fait tirer le 
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» plan de tous vos Vaifleaux. Il connoît 
» non - feulement leur forme & leur 
» groffeur , mais le nombre & le calibre 
» de votre artillerie jufqu'à la moindre 
» pièce. Il fçait combien vous avez de 
» Matelots , ceux oui fe portent bien & 
» ceux qui font infirmes. Il trouve que 
» vos Vaiffeaux font forts & bienïqui- 
» pés ; mais il eft perfuadé qu'ayant un 
» grand nombre de Malades , vous n'ê- 
» tes p*>int à couvert d'une furprife , ou 
» même d'une attaque ouverte par des 
» forces médiocres ; & dans cette idée, 
»il doit envoyer fes plans à Malaca , 
» pour engager le Gouverneur à vous 
» caufer de l'embarras à votre départ. 

« L'Amiral lui dit , en affeôant de 
» rire , ton Àmbaffadeur n'eft pas fi ridi- 
» cule que tu le repréfentes ; car il fçait 
» affez que je crains peu les forces de fa 
» Nation dans cette Mer. Il veut te faire 
» croire , à toi & à ceux qui l'écoutent , 
» que les Portugais font auflî redouta- 



» Va , fois tranquille pour ma Flotte. 
» Mais viens m'apprendre néanmoins 
» dans quelques jours fi l'Ambafladeur 
» a fait partir fes plans ; & quoique je 
» m'en embarraffe fort peu , je te pro- 
» mets la liberté , pour récompenfer tes 
» bonnes intentions. 
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L'Indien partit fort fatisfait. Cette lançai lu. 
occafion parut fi finguliere à l'Amiral , 1601. 
que ne balançant point à la faifir , il fe 
promit de faire tourner la trahifon con- 
tre ceux qui avoient voulu l'employer* 
Son efpérancene fiitpas trompée. Tout 
ce que l'Ambaffadeur faifoit pendant le 
jour , lui étoit rapporté le foir ou le jour 
fuivant . L'Indien étoit un Traître exerr Perfidie des 
cé, hardi, fubtil, capable de tromper 1 " iens * 
également & l'Ambaffadeur Portugais , 
& les Anglois de la fuite de l'Amiral ; 
le premier , en le repaiffant de fauffes 
nouvelles , pour lefquelles il étoit ré- 
compenfé ; ceux-ci , en feignant de ne 
venir fi fouvent dans leur Comptoir 
que pour les entretenir dans la difpofi- 
tion d'acheter fes poules , & les conju- 
rant même dè garder le filence fur un 
commerce par lequel il fembloit crain- 
dre de déplaire à fes Maîtres. L'Amiral 
étoit le.feul avec lequel il fit un rôle 
fincere ; encore affeftoit-il de lui par- 
ler d un air fimple^ attendant toujours , 
qu'il fût interrogé , comme s'il n'eût fait 
que répondre à les queftions. Ce détail 
etoit néceffaire, non -feulement pour 
expliquer comment l'Amiral fe défen- 
dit contre les mauvais offices des Por- 
tugais,mais encore pour faire connoître 
ie carattere des Indiens , qui eft natu- 
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rellement artificieux & trompeur. 
1 6ox. ^ e feifoit appeller fouvent l'A- 
miral pour s'entretenir ou pour boire 
avec lui. Un jour , il lui parla d'un Am- 
.bafladeur que le Roi de Siam lui avoit 
envoyé , pour lui propofer la conquête 
Les Angiois xle Malaca. L'Iflede Sumatra eft capa- 

rendent un tfz rm ç r ^ grand nombre de Gale- 
tort mauvais . , d 

office auxHôr- res , quand le tems ne lui manque point 
tugais. pour ies préparatifs ; & le Roi de Siam 
iaifoit demander à celui d'Achin quelles 
forces il vouloit joindre aux fiennes. 
^L'Amiral ne manqua point de féconder 
les xlifpofitions qiûl voyoitàce Prince 
pour déclarer la guerre aux Efpagnols. 
Il lui repréfenta la hauteur avec laquel- 
le ils fe conduif oient au milieu de fa 
Cour, & le droit qu'ils s'attribuoient 
de* mettre tous les Rois Indiens dans 
leur dépendance. Il les traita d'Enne- 
mis publics de la liberté & du Commer- 
ce. Enfin , n'épargnant rien pour ren- 
dre le change à leur Ambaffadeur , il 
ne fit pas difficulté d'affurer qu'il n'étoit 
qu'un Efpion , chargé d'approfondir les 
forces & les fecrets de la Cour d'Achin. 
Le Roi furpris de ce difcours , voulut 
fçavoir quel enétoit le fondement. Alors 
s'ouvrant fur tout ce qu'il avoit appris 
de fon Indien , il en conclut que les Ef- 
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pas moins le Roi que les Anglois^Quoi- lanc aster. 
que cette preuve n'eût point la force 1602. 
d'une démonftration 9 elle fuffifoit pour 
aigrir un Prince foupçonneux. Il répon- 
dit qu'il connoiflbit les Efpagnols pour 
fes Ennemis , & qu'il leur rendoit leur 
haine au double ; mais qu'il appréhen- 
doit peu les forces qu'ils avoient à Ma- 
Jaca. L'Amiral , fatisfait de le voir irri- f Art A ifîcc ^ c 

, 1 r , i5 1 r • lcur Amiral, 

te , relolut d employer une rufe inno- 
cente , pour foutenir tout à la fois fa ré- 
putation & fe garantir des périls qui 
-menaçaient la Flotte Angloife à fon dé- 
part. Il dit au Roi que ce qui l'inquiet- 
toit dans les defleins de l'Ambaffadeur 
Portugais n'étoit pas la crainte d'être 
attaqué par les Vaiffeaux de Malaca , 
mais celle au contraire de ne les pas 
rencontrer dans fa courfe , parce qu'in- 
failliblement les plans & les avis qu'ils 
-dévoient recevoir de leur Ambatëadeur 
ou plutôt de leur Efpion , leur oteroient 
la hardiefle de venir à fa rencontre : 
que dans le defir de les rencontrer , & 
*dans la certitude de les battre, il prioit 
fa Majefté de faire arrêter deux dome£ 
tiques de rAmbaffadeur 9 qui dévoient 
partir dans trois jours avec fes avis & 
les plans. Outre l'effet qu'il paroiffoit 
délirer , il fit entendre encore au Roi 9 
qu'en fe faififlant des M effagers de l'Ain- 
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lancaster. bafladeur, il ne manqueront point deti- 

1 602 rer ^F^ 0 ! 11 ^ n °wvelles lumières de leur 
bouche ou de leurs Lettres. 

Cette contremine fut pouffée avec 
tant de foin & d'adreffe , que l'Amiral 
informé par fon Efpion du départ des 
Deux Portu- deux MefTagers , en apprit au Roi le 

IvccSpa- tems & les circonftances. Ils s étoient 
picts. rendus dans un Port , à vingt-cinq lieues 
d'Achin ; & payant leur paffage fur le 
premier Vaifleau qui mit à la voile, ils 
s'y embarquèrent en qualité de Mar- 
chands étrangers. Mais , fur l'ordre fe- 
cret du Roi , une Frégate , qui flit en- 
voyée après eux , arrêta leur Bâtiment 
prefqu'à la fortie du Port. Les Officiers 
d'Adnn feignirent de vouloir examiner 
fi les marchandifes avoient fatisfait aux 
droits du Prince. Ils découvrirent les 
deux Portugais en montant à bord. Ils 
affefterent de la furprife , & leur deman- 
dèrent qui ils étoient 9 d'oîi ils étoient 
venus , quel étoit leur deffein & le mo- 
tif de leur voyage. Toutes ces queftions 
les ayant trouolés , en vain répondi- 
rent-ils qu'ils venoient d'Achin & qu'ils 
appartenaient à FAmbaffadeur Portu- 
gais. On feignit de reconnoîtrc à leur 
trouble qu'ils étoient des fcélérats , qui 
prenoient la fuite après avoir volé leur 
Maître. Le principal Officier fe failit 

d eux , 
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d'eux, & fe chargea de les remettre à lancaste*. 
TAmbaffadeur. Mais fous prétexte de 
: vérifier leur vol , on leur enleva leurs 
plaas & leurs Lettres. Ils furent en efFet 
renvoyés à i'Ambairadeur , fur une nou- 
velle réflexion de l'Amiral , qui crut 
cette voie plus sûre pour déguifer fon 
artifice , & qui trouva le moyen de la 
faire goûter au Roi. 

Quelque jugement que l'Ambafïa- chagrin Art 
A*i\r pût porter de cette avanture, ilSeTquh- 
n'eut aucun prétexte pour faire éclater ter Achin , 
i es plaintes , fiu>tout lorfqu'en lui pré- tft r rc d t ^îé! 
tentant fes deux domeftiques avec tous 
leurs effets , on affefta de faire valriit 
4e fer vice qu'on lui a voit rendu. Il fe 
jdifpenfa même -deTréclamer fes plans & 
fes Lettres ; ce qui fit juger à l'Amiral 
. .qu'ayant quelque foupçon de la vérité^ 
il ne vouloit.pas s'expofer à des rail- 
leries plus humiliantes que l'outrage^ 
L'Auteur ne nous apprend point ce que 
contenoient fes Lettres, Mais le chagrin * 
de voir manquer fon projet par cette 
voie , lui fit prendre la réfolution de 
partir lui-même, pourifiippléer appa- 
remment à l ? intereeption jde fes MefTa- 
gers. L'Amiral qui fut informé de ce 
nouveau defTein , réfalut encore d'en 
arrêter Inexécution. Il représenta au Roi 
queia faifon l'obligeant de fe remettra 
Tome III. O 
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jlancastlr. en mer avec fa Flotte , il alloit perdre 

j6oi. tollt k ^ ru ^ ^ e ^ eur ru ^ e commun e , fi 
l'Ambafladem; partoit avant lui. Il le 

preffa de faire naître quelque raifon , 
qui fufpendît feulement le départ des 
Portugais pendant dix jours. Cette pro- 
pofition n'etoit pas fans difficulté ; parce 
que le reffentiment de l'Ambaffadeur 
lui ayant fait abréger les formalités , il 
a voit déjà pris congé du Roi & fait fes 
adieux à toute la Cour. Cependant l'en- 
vie d'obliger l'Amiral , ou , fi l'on veut, 
la paffion de nuire aux Portugais , en 
lui donnant 1 occafion de les battre, fur 
laquelle il ne ceflbit pas de tenir le mê- 
me langage , porta ce Prince à fuppofer 
quelques fujets de plaintes contre les 
Matelots de TAmbaffadeur. Avant que 
cette aceufation fût éclaircie , les An- 
glois eurent le tems de mettre ordre à 
leurs affaires* 

Départ des ^ ne reftoit à l'Amiral qu'à prendre 
jonglai*. congé du Roi ; parce que dans l'embar- 
ras où je l'ai repréfenté pour fa cargai- 
fon,il s'étoit déterminé à laifler derriè- 
re lui quelques • uns de fes principaux 
Faûeurs , fous prétexte que le poivre 
. étant fi rare ils prendraient foin d'en 
ramafler jufqu'au retour de la Flotte; 
D'ailleurs , dé fes quatre Vaifleaux , 
il ny a voit que l'Afcenfion qui ne fut 
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point affez chargé pour quitter le Port lancaste** 
avec honneur. Un Bâtiment Hollandois j^qj 
quLétoit arrivé depuis peu , fous le 
Commandement du Capitaine Spilber- 
gCy&L que la rareté ou la cherté du poi- 
vre avoit mis , comme les Anglois , dans 
la néceffité de partir fans achever fa 
cargaifon, s'offrit à les accompagner. 
L'Amiral accepta fi volontiers cette of- 
fre , que pour l'affermir dans fa réfolu- 
tion , il lui céda la huitième partie de 
fes marchandifes. Enfin la veille de fou 
départ il préfenta au Roi Meilleurs 
Starkey & Styles > deux honnêtes Fac- 
teurs qu'il laiffoit fous la proteûion de 
ce Prince ; & s'étant confirmé dans l'o- 
pinion de fa bonne-foi par les nouveaux 
témoignages qu'il en reçut , il mit à la 
voile le 1 1 de Septembre. 

On a fçû dans la fuite que le Roi Bravai d« 
fbutenant la diflimulation , continua de Ponu s ais » 
retarder l'Ambaffadeur Portugais, mal- 
gré l'empreffement qu'il avoit de partir. 
Un jour , embarraffé de fes inftances , 
il lui dit qu'il s'étonnoit de lui voir cette 
ardeur pour fe mettre en mer , tandis 
que les Anglois , qui ne pouvoient être 
fort éloignés , l'attendoient peut-être à 
fon paflage & ne pouvoient manquer 
avec des forces fupérieures , de lui fai- 
re courir un grand danger. L'Arabaf&fc; 

P11 
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l vNCASTfcR. deur répondit qu'il les craignok peu > 
1602. P arce que f<a Frégate étoit fi légère , que 
s'il pouvoit gagner le devant fur eux , 
feulement de fa longueur , il les défioit 
avec tous leurs efforts de pouvoir ja- 
mais la joindre. Eh bien y lui dit le Roi , 
je vous laifie donc partir d'autant plus 
volontiers , que je n'aurai rien à crain- 
dre pour votre iûreté. En effet il lui en 
accorda la liberté ; mais il y avoit déjà 
vingt -quatre jours que les Anglois 
avoient mis à la voile. Ils n'avoient pû 
recevoir une marque plus fignalée des 
favorables difpofitions du Roi d'Achin^ 
car la Frégate Portugaife étoit fi bon- 
ne , qu'en partant même quelques jours 
après eux , elle eût été capable de fe 
rendre à Malaca , avant qu'ils euflent 
gagné les Détroits , & de faire fortir 
par conséquent de ce Port toutes, les 
forces des Portugais pour leur couper 
le palTage ; au lieu que perfonne n'y 
étant informé de leur approche , ils re- 
lâchèrent tranquillement à vingt-cinq 
lieues de la Ville fans qu'elle en eût la 
moindre connoiffance. : 
r , c A . Le 3 d'O&obre, étant entrés dans les 

Les /noiûîS , < «11/ 

3\irrt!tm Détroits de Malaca , ils découvrirent 
Fcstïe\fcii- im Vaiffeau vers l'entrée de la nuit. 

L'ordre fiit donné auffi-tôt pour s'affu- 
-rer de cette proie. Ils fe Séparèrent l'un 
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de l'autre à la diftance d'un mille, dans l a^aste*. 
la crainte qu'elle ne profitât des téne- 1601. 
bres pour trouver un paflage. Elle tom- 
ba près de VMtior, qui la falua bruf- JJVŒ?* 
quement d une volée de canon. Les au- 
tres Vaiffeaux s'étant raflemblés au- 
tour d'elle , on continua quelque tems 
le feu de l'artillerie : mais la crainte de 
la couler à fond fit prendre le parti d'in- 
terrompre le combat jufqu'au jour. A 
peine commençoit-il à paroître, que le 
Capitaine fe mit dans fa Chaloupe avec 
quelques gens de fon bord , & vint fe 
rendre volontairement. Il étoit parti de 
Saint-Thomas , dans la Baye de Benga- 
le , pour tranfporter des marchandées 
& quantité de Paffagers à Malaca. Il 
avoit à bord plus de fix cens perfonnes 
des deux fexes & de toutes fortes de 
conditions. Son Port étoit de neuf cens 
tonneaux. L'Amiral fit pafler fur fa Flot-» 
te ce qu'il avoit de plus précieux. C'é- 
taient de riches étoffes , de la porcelai- 
ne , des perles & d'autres pierreries. Le 
riz & toutes les marcha ndife s groffie- 
res,furent négligées. Il fallut beaucoup 
de fermeté , & les plus rigoureufes or- 
donnances , pour empêcher le pillage. 
L'Amiral laifla fa prife fur fes ancres , 
fans avoir fait la moindre infulte aux 
Pa/Tagers. 
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l ancaster. Un butin fi riche le mettant en état ^ 
1602. non- feulement de rendre fa cargaifon 
complette au Port d'Achin , mais de 
faire honneur à la Nation Angloife en 
y reparoiflant avec les fruits de fa vic- 
toire , il ne balança point à prendre la 
ib rcto ir- réfoiution d 'y retourner. Sonefpérance 
nuuÀAchin. étoit encore de rencontrer l'Ambaflfa- 
deur Portugais , & de lui faire payer fort 
cher toutes les marques qu'il avoit re- 
çues de fa haine. Il fiit privé de cette der- 
nière fatisfaôion. Mais le vent lui fut fi 
favorable qu'il rentra le vingt- quatre 
d'O&obre dans le Port d'Achin. 

Les deux Faveurs Anglois , agréa- 
blement furpris de fon retour , fe pré- 
sentèrent furie rivage pour le recevoir. 
Il y defcendit fans attendre la permif- 
fion du Roi , fur-tout lorfqu'ii eut ap- 
pris avec combien de bonté ce Prince 
n'avoit pas ceffé de protéger le Comp- 
toir, & de fa vorifer les Fadeurs. Dans 
l'abondance des richefles qu'il venoit 
d'acquérir par les armes , il fe crut obli- 
gé de lui faire un préfent confidérable. 
Cette galanterie fut reçue avec tant de 
reconnoiffance , qu'après avoir beau- 
coup loué la valeur des Anglois > le Roi 
offrit à l'Amiral le choix de tout ce qui 
pouvoit lui plaire dans fes Etats. La 
feule faveur qui pût flatter des Mar- 
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chands, étoit de pouvoir amaflerbeau- lancastf.r. 
coup de poivre,decanelle & de girofle, j^oi. 
Mais il étoit fi vrai que Tannée avoit été 
flérile , qu'en joignant à tout ce que la 
Flotte avoit emporté , ce que les Fac- 
teurs avoient recueilli depuis fon dé- 
part , on ne put faire une cargaifon com- 
piette. L'Amiral réfolut de fe rendre à 
Bantam dans l'Ifle de Java , où il avoit 
appris que ces marchandifes étoient en 
abondance & à meilleur marché. Il com- \ TwM!>cnce 
mumqua Ion dellein au Roi , qui ne put du Roi d\y 
le defavouer. Dans une longue confé- f hi " conue 

vi 1 • °T\ • t . les rortueai». 

rence qu il eut avec lui , ce Prince lui 
remit une Lettre en Arabe pour la Reine 
d'Angleterre , avec un riche préfent. 
On en peut conclure que le premier dé- 
part de l'Amiral avoit été fimulé , & 
qu'il n'avoit fait voile vers Malaca que 
pour y chercher l'occafion qu'il en avoit 
trouvée d'enlever quelque Bâtiment aux 
Portugais ; fans quoi l'on ne concevroit 
point pourquoi la Lettre & les préfens 
auroient été remis à fon retour. Le Roi 
d'Achin envoyoit à la' Reine Elifabeth 
trois pièces de drap d'or curieufement 
travaillées , avec un gros rubis enchafle 
à la «mode du Levant. Il fit préfent aufîi 
d'un fort beau rubis à l'Amiral. En re- 
cevant fes derniers adieux , il liri de- 
manda fi Ton avoit en Angleterre les 

O iiij 
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L AMCaSTER. Pfeaumes du Roi David. « Qui, ré* 

1601 * P onc ^^ ^Amiral ; & nous les chantons 
» tous les jours. « Je veux donc , reprit 



chamrr^i/s U » le Roi , en chanter un pour la prof- 
Keaumcs au » périté de votre voyage , avec ces No» 
Aagiow. H jjj es fo nt autour (le mo i >K Là def- 

fus , il entonna un Pfeaume , & les Sei- 
gneurs de fa Cour le chantèrent avec 
lui fort folemnelieraent. Après avoir fi- 
ni , il. .fit connoître à l'Amiral qu'il lui 
fcroitf plaifir d ? en chanter un luivant 
Fufage de l'Angleterre , avec les gens 
de fa fuite. Les Anglois du cortège , 
qui étoient au nombre de douze , fe mi* 
rent auffi à chanter avec l'Amiral. Enfin: 
les careffes & la bonne-foi du Roi d'A- 
chin fe foutinrent liconftamment , qu'on 
en peut tirer une confirmation pour le 
doute que j'ai marqué: fur fa querelle 
avec les Hollandois. 

L'Amiral partit d?Achin le neuf de 
Novembre; Deux jours après, il dépê* 
àiàY Afcmfion en Angleterre , avec des 
Lettres ; & tournant le do& à ce Bâti- 
ment, qui prit vers le Cap* de Bonne- 
Efpérance , il fuivit les Côtes de Suma- 
tra pour fe rendre à Bantam. Dans fa 
courfe , il tomba pendant la nuit entre 
certaines Ifles , qui lui cauferent d'au- 
tant plus d'embarras qu'il s'y trouvoit 
engagé fans s'en être apperçu. Les bas- 
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fonds dont elles font environnées le mi- Lancas1er 
rentplufîeurs fois en danger. Ayant paf- l ( >01 
fé la Ligne pour la trpifiéme fois depuis 
fon départ de l'Europe , il arriva au 
Port de Priaman , où la Sufannc a voit 
déjà fait une partie de fa cargaifon. Le 
Lazard fit qu'à fon arrivée il s'y trouva 
du poivre pour l'achever. Comme il 
n'en croît point aux environs de ce Port, 
les Habitans en avoient fait venir une 
nouveHe provifion d'un lieu plus éloi- 
gné dans les terres , qui fe nomme Ma- 
nangcabo. Mais le Canton de Priaman 
porte de la poudre d'or , qui fe trouve 
mêlée dans le fable de plufieurs Riviè- 
res. L'air y eft d'ailleurs excellent , quoi- 
qu'à moins de quinze minutes de la Li- 
gne, L'Amiral fe voyant offrir de quoi 
charger entièrement la Sufanne , prit le 
parti de faifir Toccafion , & de renvoyer 
encore ce Bâtiment en Angleterre. 

On étoit au 4 de Décembre, lorfqu'ifc 
remit à la voile pour Bantam. Il s'enga- 
gea le 1 5 dans les Détroits de la Sonde, 
où il mouilla l'ancre fous une Ifle nom- 
mée Pulo Pan/a , à trois lieues de cette 
Ville. Le lendemain étant entré dans la 
Rade de Bantam , il y fît connoître fon 
arrivée par une décharge de ion artille- - 
tiQ , telle que les Habitans n'en avoitfft£^> 
jamais entendu. Le 17, il envoya \% ^ 

Ov !>S 
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lancaster. Capitaine Middleton dans une Chalou- 
1602. P e > P our déclarer au Roi qu'il étoit ve- 
nu avec des Lettres de la Reine d'An- - 
gleterre , & qu'il lui demandoit la per- 
miflion de descendre dans fes Etats pour 
les lui préfenter. On répondit à Middle- 
ton que les Anglois feroient reçus vo- 
lontiers ; & fans exiger d'autres expli- 
cations , un Seigneur Indien fe rendit à 
bord avec lui , pour inviter au nom du 
Roi l'Amiral à defcendre librement. Le 
Roi étoit un enfant de dix ou onze ans y 
qui ne laiflbit pas de gouverner , avec 
le fecours d'un Confeil. L'impatience 
qu'il eut de voir les Anglois lui fit abré- 
ger les formalités de l'Audience; & l'A- 
miral que fon caraftere rendoit fupé- 
rieur à toutes fortes de craintes , ne fit 
pas difficulté de fe biffer conduire fans 
précautions. 

Il trouva le jeune Monarque aflis dans 
un cabinet , dont la forme etoit ronde y 
avec feize ou dix-huit Seigneurs qui l'en- 
vironnoient à quelque diftance. Après 
wne courte harangue , à laquelle ce Prin- 
ce fit une réponfe gracieufe , il lui pré- 
fenta les Lettres de la Reine. Il avoit 
fait apporter divers préfens , qu'il y joi- 
gnit auffi-tôt, & qui furent reçus, avec 
les marques d'une vive fatisfattion. Le 
Roi fe les fit apporter fucceffivement y 
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prit long-tems plaifir à les confidé- L ANC 
r. Enfuite , aflurant l'Amiral de fon x f 



& L 

rer. Enfuite , aflurant l'Amiral de fon j<J 0 3. * 
amitié & de fa prote&ion, il le remit, , 
pour l'explication des affaires , entre les 
mains d'un Seigneur de l'Aflemblée , 
qui étoit le Chef de fon Confeil. 

On fit pafler l'Amiral dans un autre 
appartement , oii fa conférence dura 
près de deux heures avec ce grave In- 
dien, Elle finit par de nouvelles afluran- 
ces de proteftion au nom du Roi , & par 
la permiflîon d'acheter ou de vendre 
toutes fortes de marchandifes dans les 
Etats de ce Prince. L'Amiral demanda 
la liberté de choifir une maifon commo- 
de. Elle lui fut accordée , & danslefpa- 
ce de deux jours les Fafteurs Anglois fe 
trouvèrent en état de commencer leur 
vente. Mais un Seigneur de la Cour 
vint avertir l'Amiral que l'ufage du 
Pays étoit de fournir le Roi avant fes 
fujets. Cette préférence parut d'autant 
plus jufte aux Anglois , qu'on les affura 
que leurs marchandifes feroient vendues 
plus cher à la Cour qu'aux Particuliers. 

Lorfque le Roi fut fatisfait , les Fac- 
teurs commencèrent publiquement Jeur 
vente. La prefle y fut fi grande ,jqu'en 
moins de cinq femaines ils firent de quoi 
fuppléer abondamment à la cargaifon 
des deux Vaiffeaux. Le poivre qu'ils 

Ovj 
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a voient acquis dans cet intervalle , 
montoîtdéja à deux cens foixante-feize 
facs , chacun de foixante-deux livres de 
poids , au prix de cinq réaux & demi de 
huit , chaque réale revenant à quatre 
fchellings& demi d'Angleterre. On n'y 
comprend point les droits de l'ancrage 
& de la Douanne ; car par une conven- 
tion particulière avec le Scha Bandar y 
c'eft-à-dire le principal Officier du Port, 
on devoit payer pour l'ancrage des 
deux Bâtimens quinze cens réaux de 
huit , & pour les droits de la Douanne 
une réale par fac. Quoique les Habi- 
tans de l'îsle de Java pafïent pour une 
Nation inquiette & livrée au vol , le 
commerce s'exerça fort paisiblement. 
Sur une ou deux infultes que les An- 
glois avoient reçues d'abord > l'Amiral 
Fut autorifé par le Roi à faire main- 
baffe fur tous ceux qui s'approcheroient 
de fa maifon pendant la nuit. Quelques 
exemples de févérité devinrent un frein 
pour les plus indociles ; & l'on conti- 
nua feulement de faire une garde exa- 
cte aux environs du Comptoir. 

A mefure qu'on achetoit le poivre , 
l'Amiral avoit ordonné qu'il fut trans- 
porté à bord; de forte que le 10 de Fé- 
vrier 1603 9 * a cargaifon fut achevée, 
& la Flotte prête à partir. Mais le Ca?- 
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pitaine Middleton tomba malade fur le Lancaster» 
Vaiffeau qu'il commandoit. L'Amiral 1603 • 
ayant établi pour règle que l'un ou 
l'autre feroit toujours à bord, fe hâta 
d'y retourner. Il le trouva beaucoup 
plus mal qu'on ne le craignoit d'une at- 
taque fi récente.L'expérience qu'il avoit 
de la nature du climat , lui fit juger tout 
d'un coup qu'une fièvre violente , ac- 
compagnée d'une furieufe oppreffion 
de poitrine, ne laifferoit pas vivre long- 
tems fon Collègue. En effet Middleton^ 
qui fe croyoit encore autant de force 
que de courage, ne laiffa pas de mou- 
rir le lendemain. 

Cette perte fut une nouvelle raifon 
de hâter le départ. Cependant l'Amiral 
ne voulut point retourner en Eurc?|)e , 
fans s'être établi quelque relation aux 
Ifles Moluques. Il fit charger fa Pinace 
qui étoit d'environ quarante tonneaux,, 
d'une quantité de marchandifes choi- 
fies ; & la confiant à douze de fes An- 
glois ,.il l'envoya aux Moluques pour 
y jetter les fondemens du commerce 
tufqu'à fon retour. Il laiffa auffi à Ban- n kM* 
tam trois Fadeurs , aufquels il donna itl^ 
pour Chef M . Wiltiam Starkey , avec la 
commiflion de vendre les marchandifes 
(jui reftoient à terre , & de tenir des 
epices pour une autre cargaifon. En- 
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Lancaster. fuite il prit congé du Roi qui lui remit 
1 603 . une lettre pour la Reine d'Angleterre , 
„ . r . & quelques belles pièces de Bezoar. Le 
Roi. prêtent qu il reçut pour lui-même , rut 
un beau poignard de Java , avec quel- 
ques pierreries qu'il eftima beaucoup 
moins que les diftin&ions dont elles fu- 
rent accompagnées, 
ta Flotte Tous les Angiois de la Flotte s'étant 
part de java retirés à bord le 20 de Février , les deux 
nercnEurol Vaifleaux faluerent l'Isle de Java d'une 
p c « décharge de leur artillerie , & mirent 

fur le champ à la voile. Ils employè- 
rent les deux jours fuivans à traverfer 
le Sond. Le 24, ils perdirent la vue des 
Isles ; & dirigeant leur courfe au Sud- 
Oueft, ils fetrouverent dès le 28 au 8 e 
degré 40 minutes du Sud. Le Diman- 
che 1 3 de Mars , ils paflerent le Tropi- 
que du Capricorne , en tenant toujours 
la même courfe. Le 14 d'Avril , fe trou- 
vant à trente-quatre degrés , ils jugè- 
rent qu'ils avoient l'Isle de Madagafcar 
au Nord. Le 28 , ils eurent à combattre 

Tempête fu- une & r * eu1 fe tempête, qui les força pen- 
rieufe. dant vingt-quatre heures de s'abandon- 
ner aux flots , fans faire aucun ufage 
de leurs voiles. Cependant ils ne reçu- 
rent aucun dommage qui ne pût être 
réparé par leurs foins , à la relerve de 
quelques voies d'eau , aufquelles il fal- 
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lut remédier par un travail continuel, ETmcastem 
pendant tout le refte du voyage. 16 % 

Mais la tranquillité qui fmvit cette ^ f 
tempête , fut troublée trois jours après 
par un autre orage. Le battement des Autreora , e 
flots fut fi violent contre la proue de &fes effets, 
l'Amiral , que l'ouvrage de fer s'étant 
détaché , le bec du Vaifleau fut empor- 
té , & s'abîma fans reflburce. L'effroi 
s'empara de tous les cœurs. Il ne fe pré- 
fentoit aucun remède aux Matelots les 
. plus expérimentés. Le Vaifleau n'ayant 
plus la force de.réfifter aux vents m aux 
flots , étoit emporté , comme Pauroient 
été fes débris après un naufrage. Il s'ap- 
procha jufqu'à trois ou quatre lieues du 
Cap de Bonne-Efpérance ; & bientôt 
un vent contraire le jétta prefqu'au 40 e 
degré du Sud, au milieu de la grêle & 
de la neige. Ce paflage prefque liibit de 
la chaleur au froid fut un autre mal qui 
acheva d'accabler les Anglois. 

Dans cette cruelle extrémité , YHe- 
clor ménagea fa courfe avec tant d'art 9 ^^J^ ** f 
qu'il ne s'éloigna point de l'Amiral. San- ^ 
dtrCole , qui avoit été nommé pour 
commander ce Vaifleau après la mort 
de Middleton , fît conftruire fur fon 
bord une machine qu'il crut capable de 
remédier au malheur de fon Collègue, 
Mais après quantité d'efforts , & lorf^ 
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Iancaster. qu'on croyoit avoir rendu l'ouvrage 
160%. P ro P re à «i deftination,un furieux coup 
de mer fît quitter prife à ceux qui l'at- 
tachoient , & l'enfevelit auffi dans les 
flots. Tous les gens de l'Amiral, con- 
cernés de cette nouvelle difgrace , de- 
mandèrent à paffer fur PHeftor. Les 
plus hardis avoient perdu l'efpérance r 
& fe difpofoient à changer de bord fans 
attendre l'ordre de leur Chef. Au mi- 
Exemple lieu de cet abbattement public,!' Amiral 

£01^^ P rit une réfolution qui n'a point d'e- 
xemple dans l'Hiftoire. Il affembla fes 
gens ; & compofantfon vifage à la joie, 
il les afliira que par des moyens, qu'il 
venoit d'imaginer, il ne defefpéroit pas 
de fauver le Vaifleau. Enfuite étant en- 
tré dans fa chambre,il écrivit cette Let- 
tre en Angleterre à la Compagnie qui 
l'avoit employé. 

- 

% M'ES SIEURS , vous apprendre^par 
JL FJL le porteur de ma Lettre ce qui s'eji 
paffé dans le voyage que foi entrepris par 
vos ordres , les établiffemens que /'ai faits 
pour votre commerce 9 & les autres événe- 
mens qui méritent votre attention» Je vais 
employ er tous mes efforts pour fauver mon 
Vaiffeau & fes marchandifts \ Vous n'en 
doutere^ pas , quand vous fçaure^ que Je 
n'épargne dans ce dejfein ni ma vu ni cette, 
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des gens qui font fous mes ordres. Je ne Lancaster, 
puis vous dire oit vous deve^ envoyer un j % 
autre V ùjfeau pour me fecourir ; car je 
fuis le jouet des vents & des flots. Adieu. 
Je prie le Ciel quil m'accorde le plaifir de 
vous revoir avec quelque fujet de fatisfac- 
tion pour vous & pour moi. - 

Il data cette Lettre y du retour des 
Indes Orientales en Europe ; & pour fe 
rendre utile en périffant , il ajouta fur 
les lumières qu'il croyoit s'être procu- 
rées , que le pajfage aux Indes Orientales 
étoit à 62 degrés & demi par Nord- 
Oueft du côté de l'Amérique. Après 
quoi faifant venir Sander Cole dans fa 
Chaloupe , il lui donna ordre en fecret 
de partir la nuit fuivante pour l'Angle- 
terre^ de remettre fa Lettre à la Corn- 
pagnie. Sa penfée étoit que le courage 
pourroit renaître à fesgens, lorfqu'ils 
auroient perdu la reffource de l'Heôor, 
ou du moins que ce qu'ils feroient for- 
cés de faire pour conferver leur vie , 
ferviroit peut-être à la confervation 
des marchandifes. 

Sander Cole feignit de céder à fes tr ^ e m h i ^ 1 
volontés ; mais il lui étoit trop attaché a ifem«n de 
pour l'abandonner dans fon infortune. \l^^ s 
L'Amiral le voyant le lendemain pref- * 
qu'à la même diltance , dit à l'Auteur 
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même de cette Relation : « Ces gens-îk 
» n'ont aucun égard pour mes ordres », 
On étoit fort éloigné fur fon bord d'en- 
tendre le fens de cette plainte. Cepen- 
dant Tefpérance qu'il avoit donnée la 
veille, fervit du moins à réveiller fes 
gens pour le travail* Le fer lui man- 



iï avoit concerté pendant toute la nuit 
avec le Charpentier duVaiffeau, un 
moyen d'y fuppléer par des entrelaffe- 
mens de cordes & de folives. Cet ex- 
pédient luppofoit à la vérité que la Mer 
deviendrait plus tranquille ; mais quelle 
apparence auffi qu'une tempête , qui 
avoit duré plus de quinze jours , pût 
cft mi- être fort éloignée de fa fin ! En effet , 
P cnl - dès le jour fuivant laMerprit une face 
moins terrible ; & l'ouvrage fut pouffé 
fi vivement , qu'il flit bientôt en état 
de fervir au foulagcment du VaifTeau* 
On ne put douter par la hauteur où Ion 
étoit, qu'on n'eût doublé le Cap de 
Bonne - Efpérance. Malgré Féloigne- 
ment de l'Isle de Sainte-Helene , ce fut 
le lieu qu'on crut devoir chercher pour, 
afile. Le 5 de Juin, on pafla le Tropi- 
que du Capricorne ; & le 1 6 au matin , 
on découvrit heureufement l'Isle où 
l'on brûloit d'arriver. 

La joie fut û excefîïve dans les deux 




nodité de le forger, 
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Vaiffeaux , qu'oubliant tous les maux l ancastea. 
pafles, Capitaines & Matelots ne fon- 1603* 
gèrent qu'à célébrer leur délivrance par 
des fêtes 5 jufqu'à perdre l'idée du péril 
qu'ils dévoient encore appréhender 
dans le Port. La vue d'un? petite Cha- 
pelle , que les Portugais avoient bâtie 
depuis long-tems fur le rivage , fit croire 
au Pilote de l'Hettor qu'il pouvoit s'en 
approcher fans précaution. Il toucha IIs comcnt 
contre un rocher qui le mit dans la né- « n nouveau 
ceffité de recevoir de l'Amiral une par- bêlant *à *' 
tie des fervices qu'il lui avoit rendus. Saîme-H©- 
Cèpendant ils jetterent l'ancre tous kne * 
deux dans le même lieu , fur douze bra£ 
fes de fond. Perfonne ne fe préfentant 
à terre , ils fe hâtèrent d'y defeendre. 
Divers écrits > qu'ils trouvèrent fur les 
rocs du rivage , leur apprirent que les 
Caraques des Indes Portugaifes n'é- 
toient parties que depuis huit jours. 

Quoique le défaut de provifions ne 
fût pas la plus prefTante néceflité des 
Anglois , tant de fatigues les firent pen- 
fer d'abord à fe procurer des rafraîchif- 
femens. L'eau ne manque point à Sainte- 
Helene , & l'on y trouvoit auffi des 
fruits de toute efpece que la terre pro- 
duisit naturellement. Mais , dans un 
temsoù l'Ifle étoit encore deferte , il n'y 
avoit point d'autres vivres à efpérer , 
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i 

fe jrocurci 
îles vivres. 



Lancastep, que la chair des animaux fauvages. Si 
1603. ' es chèvres y étoient en abondance , il 
fallait des peines infinies pour les tuer 
Méthode <k dans les bois & les montagnes. L'Ami- 
• wti our ra j f e fituneméthode pour cette chafle. 
Il plaça au milieu de rifle quatre Ti- 
reurs fort habiles , accompagnés cha- 
cun de quatre hommes pour faire lever 
le gibier , & pour le recueillir. Vingt 
autres hommes alloient tous les foirs au 
rendez-vous , & rapportoient à bord 
tout ce qui avoit été tué pendant le jour. 
En peu de tems , les deuxVaiffeaux fu- 
rent abondamment pourvus. Le refte 
de l'Equipage s'occupoit d'un autre 
côté à les radouber. Tous les malades 
fe rétablirent ; & le nombre n'en pou- 
voit être médiocre , après une naviga- 
tion qui avoit duré trois mois. 

Les Chafleurs trouvèrent dans les 
bois un Hermite Portugais , qu'ils pri- 
rent d'abord pour une bête farouche , 
parce qu'ils le furprirent étendu fur 
l'herbe. Ils faillirent de le tuer dans cette 
fituation. C'étoit un vieillard d'environ 
foixante-dix ans > qui vivoit depuis plu- 
fieurs années dans la folitude , pour ac- 
complir le vœu qu'il en avoit fait au 
milieu des flots. SonVaifleau ayant pé- 
ri par un naufrage, ilfe croyoit redeva- 
ble de fa vie au fecours du Ciel , quil'a- 



Hcrmite 
Portugais à 
Saintc-He- 
lenc. 
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voit conduit à la faveur d'une planche '-ancaster. 
fur le rivage de Sainte-Helene. Il y étoit x6o$. 
arrivé depuis ce tems-là cent Vaifleaux 
de différentes Nations , qui lui avoient 
offert de le prendre à bord. Mais , dans 
la réfolution de mourir fidèle à fa pro- 
meffe , il n'avoit accepté que les maté- 
riaux néceffaires pour fe bâtir une ca- 
bane au milieu des bois. Il y vivoit des 
fimples produôions de la nature , fans 
avoir jamais pris la peine d'allumer du 
feu pour cuire fes alimens. C'étaient des 
figues qui faifoient fa principale nourri- 
ture r avec du lait de quelques chèvres 
qu'il avoit apprivoifées. Son embon- 
point étoit admirable , fa faiité ferme & 
vigoureufe. Il n'avoit point d'autre mar- 
que de vieilleffe que la blancheur de fa 
barbe , qui lui tomboit jufqu'à la cein- 
ture. Ses cheveux avoient été de la 
même couleur ; mais il les avoit perdus 
depuis deux ans ; & fa tête étoit fi nue 
jufqu'au menton, qu'elleparoiffoit avoir 
toujours été fans chevelure. Les An- 
glois lui firent la même offre qu'il avoit 
conftamment rejettée. Il les remercia 
fans affeftation ; & Tunique préfent 
qu'il confentit à recevoir , fut celui de 
deux jeunes chèvres qu'ils avoient fur- 
prifes & arrêtées vivantes. 

Après un mois jde féjoiir dans ITflc 
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1- ANC A S TER, de Sainte-Helene , l'Amiral crut fa Flot- 
1 603 . te en état d'achever le voyage , fans re- 
Départdc lâcher fur aucune Côte. Il partit le 5 
Saime-Hdc- Juillet , en tournant fes voiles au Nord- 
nc ' Oueft. Le 1 3 il palTa près de rifle de 

rAfcenfion, ^Afunfion , dont la vue ne le tenta 
point de changer ion projet. Elle elt ab- 
solument ftérfle , & fans eau. La Môr y 
eft fi profonde , & la Côte fi efcarpée y 
que dans les tems les plus tranquilles, 
l'accès en eft fort difficile aux Vaif- 
feaux. L'Amiral continua fa navigation 
avec un vent Sud & Sud-Eft , jufqu'au 
19, qu'il pafTa la Ligne. Le 24 il étoit à 
fix degrés du Nord ; & , fuivant le cal- 
cul des Pilotes , à cent cinquante lieues 
des Côtes de Guinée. Eniuite portant 
Nord par Oueft & Nord jufqu'au 29 , 
iflc deFue- y eu t l a vûe de l'Ifle de Fuego. Mais il 

*°' y fut furpris d'un calme qui dura cinq 

jours entiers. Envain s'efForça-t-il de 
pafTer à l'Eft de cette Ifle. Le yent ne 
recommença que pour changer au Nord- 
Eft , de forte qu'il fut obligé de porter 
Oueft & Nord-Oueft. 

Le 7 d'Août 1603 > ^ étoit à feize de- 
grés , & le 1 2 il pafla le Tropique du 
Cancer , à vingt-huit degrés & demi , 
en portant direftement au Nord. Le 
vent redevint Oueft , & ne changea 
point jufqu'au 29 , que la Flotte eut la 
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vue de l'Me Sainte-Marie. Le 7 de Sep- l*nc AST£r : 
tembre , on ne fe crut gueres à plus de f 
quarante lieues de Lands'End. On corn- 
mença joyeufement à faire ufagede la M "* Saime * 
fonde , & l'on eut dès le lendemain la a " e * 
vue des Côtes d'Angleterre. L'onze du 
même mois , on arriva heureufement a Fiotre 
aux Dunes. arriïe au * 

Dunes. 

Variation. 

* 

Le 2 1 Novembre 1 60 1 , un peu à 
l'Eft du Cap Saint-Sebaftien dans l'Ifle 
de Madagafcar , la variation de l'Eguille 
fut de 16 d. 00. 

Latitudes. 

lûe de Roquepiz , 10 degrés 30 fec. 
Ille de TAfcenfion , 8 degrés. 

LETTRE 

De la Reine Elisabeth au Roi 

d'Achin. 

T7LISABETH (a) 9 par la grâce de tertre au 
JZi Dieu , Reine d'Angleterre , d'Irlan- Roi d ' Achio; 
de y &c. Protectrice de la Foi & de la Re- 
ligion Chrétienne , au grand & puijfant 

(*) Outre les raifons hî- tent:on , fans parler de Pa- 

ftoriques qui obligent de dreflè avec laquelle Elifa- 

placcr ici cette Lettre & la beth tâche de rendre les Ef- 

fuivanre , on trouvera que pagnols & les Portugais 

le ityle mérite quelque at- odieux au Roi d'Achia, 
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la><caster. Roi d'Achin , &c. dans l 'fie de Sumatra, 

l6oT. W/AJ f ren ^ ien aim * > fafat & profpérité. 

Le Dieu éternel & tout-puiffant > par fa 

fageffe & fa providence divine 9 a tellement 
difpoféfes bénédictions & les bons ouvra- 
ges de fa création pour Vufage & la nour- 
riture du genre humain , que malgré la di- 
ver/ité & réloignement des lieux ou les 
hommes prennent naiffance > l'infpiration 
de ce Créateur bienfaifani les difperfe dans 
toutes les parties de V Univers , afin non- 
feulement qu'ils reconnoiffent la multitude 
infinie defes mervcilleufes\produclions qui 
fe trouvent répandues de telle manière 3 
qu'un pays abonde fouvent de ce qui man* 
que à l'autre > mais encore afin quils puif 
Jènt former enfemblele litrr de T amitié 3 
qui efl une ckofe toute divine. 

C'efl par ces confidérations y noble & 
puiffant RoL> & tout à la fois par la hau- 
te idée que nous avons de votre générofiti 
& de votre juflice à l'égard des Etrangers 
qui vont commercer dans vos Etats en fa* 
tisfizifant aux jufies droits de Vôtre Cou- 
ronne y que nous fommes portés à nous ren- 
dre aux defîrs deplufieursde nos Sujets , 
qui fè prapôfent » de vifiter votre Royaume 
dans de bonnes & louables intentions 9 
malgré les dangers & les fatigues indifp en- 
fables d'un voyage qui efl le plus long 
qu'on puiffe entreprendre au monde. Si l'e- 
xécution 
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xècutionde leur deffein ejî approuve de vo-Lanc aster, 
tre Hauteffe avec autant de bonté & de fa- x g 0 j ^ 
veurque nous le dejirons, & qu'il convient 
à un fi puiffant Prince , nous vous pro- 
mettons que loin d'avoir jamais fujet de 
vous en repentir , vous en aure^ un tres- 
réel & trïs-jufle de vous efi réjouir. Nos 1 
promeffes feront fidèles , parce que leur 
conduite fera prudente & fincere ; & nous 
tfpêrons quêtant fatisfait d'eux, vous fou- 
haitere^ vous-même que leur tntreprife de- 
vienne le fondement d'une amitié confiant 
te entre nous 9 & d'un commerce avanta- 
geux entre nos Sujets. V itre Hauteffe peut 
s'affurer d'être bien fournie de marchandi- 
fes 9 & mieux qu'elle ne l'a jamais été par 
lesEJpagnols & lesPortugais nos ennemis > 
qui font jufqu'à préfent les feuls Peuples 
de l'Europe qui ayent fréquenté les Royaiù* 
mes de l'Orient > fans vouloir fouffrir que 
Us autres fiffent le même voyage 9 fe quali- 
fiant dans leurs écrits de Seigneurs & Mo- 
narques abfolus des Etats & des Provinces 
qui vous appartiennent. Car nous avons 
reconnu par le témoignage de plufieurs de 
nos Sujets & par d'autres preuves incon- 
tejlables 9 que vous êtes légitime pojfejfeur 
6r héritier d'un grdnd Royaume qui vous 
efl venu de votre Pere & de vos Ancêtres^ 
& que non feulement vous ave^glorieuje- 
mtnt défendu vos pofjeffîons contre ces avi- 
Tomt III % " P 
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Lancàsieju des ufurpateurs , mais que vous leur ave{ 
, porte jujlement la guerre dans les Pays 
* # dont ils fe font rendus les maîtres. C'eji 
ainji qu'è leur honte extrême & à la gloire 
de vos invincibles armes , vos Soldats les 
ont attaqués (a) à Malaca Van 1575 dç 
la Rédemption humaine, fous la conduite 
du vaillant Ragamekotçn , votre Gé* 
nêral. 

S 9 il plaît donc à votre Hauteffe tTha* 
norer de fa faveur & de recevoir fous fa pro* 
tecîion Royale ceux d'entre nos Sujets qui 
partent chargés de notre lettre dans une Jl 
douce efpérance ; le Chef de cette Flotte de 
quatre Paijfeaux a reçu ordre de nous, fous 



(*) L'avantage que le Roi 
d'Achin avoit remporté 
dans cette oc cation , pou- 
yoit faire la matière d'un 
compliment ; mais fi Ton 
en croit Faria, il eft ici 
pou/Té un peu trop loin. 
Cette Hiitorien rapporte 
que dans Tannée dont par- 
le la Reine , la Flotte d'A- 
chin , fpite de 40 Galères 
& d'environ cent au très Bâ- 
timens > vint mettre le lié- 
gc devant Malaca ; Triftan 
Vas de Vegas , qui r com- 
mandoit dans cette Place , 
fit monter trois braves Ca- 
pitaines» Jean Ytrtyr s, Ber- 
nardin dt SjIvm 9 j& Ferdi- 
nand de PsUdru , chacun 
furunVaifleau avec la meil- 
leure partie de la Garnifon, 
Mais ils furent battus a" en* 



tiercment , qu'ils périrent 
tous trois dans Tadton , & 
qu'il ne fe fauva que cinq 
hommes de leur fuite. A 
peine rcftoit-il 150 Portu- 
gais dans Malaca pour fe 
défendre » la plupart âgés , 
malades & fans munitions» 
Un état fi trifte les tint 
dans le filence & dans Pi* 
nation. Mais cette lan- 
gueur qui venoit de leur 
dcCcfpoir , produifit unefr 
fet des plus étranges. La 
Flotte d'Achin s'imaginant 
qu'ils étoient occupés de 
quelque ftraragême viui ne 
tarderont point à paroStre • 
fut faille d'une terreur pa- 
nique qui la fît retourner 
dans fes Ports. Jifitïtrtm 
fsifi , yoj. VI. page $34, 
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lapermijjion de votre Hautejfe > de laiJferj+KvcKs-m* 
dans vos Etats un certain nombre de Fac- î $Q£ m 
teurs y & de leur procurer une maifon de 
Comptoir, où ils puiffent demeurer dans 
l'exercice du commerce jufqu'à r arrivée 
d'une autre de nos Flottes, qui fera le même 
voyage après le retour de celle-ci. Ces Fa* 
Heurs ont ordre auffi d'apprendre le langa- 
ge & les coutumes de vos Sujets y afin qu'ils 
puijfent vivre & converfer plus doucement 
avec eux. Enfin 9 pour confirmer notre 
amitié & notre alliance y nous confentons* 
Jbus le bon plaijîr de votre Hautejfe , qu'il 
Je faffe une Capitulation que nous autori- 
Jbns le Chef de cette Flotte àjigner en no- 
tre nom ; donnant notre parole Royale de 
l'exécuter entièrement , aujjî-bien que tous 
les autres articles qu'il ejl chargé de com- 
muniquer à votre Hautejfe. Nous defirons 
donc qu'on l'écoute avec confiance 9 & 
que votre Hautejfe accorde à lui & à nos 
autres Sujets qui l'accompagnent > tomes 
des faveurs qu'ils peuvent attendre de fa 
bonté & de fa jujtice. Nous répondrons 
dans le même degré à tous fes dejirs dans 
l'étendue de nos Etats & de notre puijfan- 
ce ; & nous demandons pour témoignage 
de fon confentement Royal , qu'il luiplai- 
Je de nous faire une réponfe par le porteur 
de notre Lettre > n'ayant rien plus à cœur , 
que de voir commencer heureufement nçtrt 
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l a n c as t e p • alliance , & delà voir durer pendant un 
♦£603 . grand nombre d'années* 

LETTRE 

Du Roi (TA c H 1 N à la Rebe 
Elisabeth (a). 

Réponfc à LOIRE foit rendue à Dieu qui s*eft 
cédante. pré " VT glorifié lui-même dans fes ouvrages, 
qui a établi Us Rois & les Royaumes > & 
qui ejl exalté fiul en pouvoir & en Maje- 
jté. Son nom ne peut être exprimé par les 
paroles de la bouche 9 ni connu par la for- 
ce de V imagination. Ce n 9 ejl point un vain 
phantôme , quoiqu'il ne puijfe être reprê- 
fente par aucune comparaifon 9 comme il 
ne peut être compris dans aucunes bornes* 
Sa bénédiçlion & fa paix font fupêrieures 
à tout.il a répandu fes bontés fur l'ouvrage 
de fa création. Il a été proclamé de bouche 
par fon Prophète. Il l'eft encore par fes 

écrits. ( L'on fupprime le refte des figu- 
res Orientales.) 

Cette Lettre eji à la Sultane qui règne 
fur les Royaumes d'Angleterre 9 de Fran- 
ce y d'Irlande , de Hollande & de Fri^e- 
land. Que Dieu conferve fon Royaume & 
fon Empire dans une longue profpêritê. 

• 

• (s) Cette Lettre a été feflbur que V Angleterre eue 
traduite de l'Arabe pareil- alsrs dans ccuc Langue* 
* - Bcdvvtl , ic fcul Pro 
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Et comme celui qui a obtenu cette Lettre Làncastekj 
du Roi du Royaume (TAchin (a) 9 régnant l £ ô j t 
*iv ec un abjblu pouvoir y a répandu de vous 
un glorieux témoignage qui a été reçu avec 
joie de la bouche du Capitaine Jacques 
Lancafler y Dieu veuille lui accorder long* 
tefns fes bienfaits. Et comme vos Lettres 
parlent de recommandation , de privi* 
léges & d } amitié 9 Dieu tout - puijfani 
veuille avancer le fuccès d'une Ji honora- 
ble alliance > & confirmer une Ji digne 
Ligue. 

Et pour ce qui regarde le Sultan d'A- 
frangiah (tf), que vous nous déclare^pour 
votre ennemi & pour V ennemi de votre 
Peuple , dans quelque lieu qu'il /bit depuis 
tt commencement ju/qu' aujourd'hui ; en 
vain s'éleve-t4l orgueilleufement , & fi 
donne-t-il pour le Roi du monde. Qu'a-t- 
il de plus que fon orgueil ? C'efl un fur- 
croit de joie pour moi , & une confirma- 
tion de notre alliance ^qu' il foit notre enne~ 
mi commun dans ce monde & dans l'au- 
tre. En quelque lieu que nous puijfions le 
rencontrer y nous lui ôterons la vie par un 
fupp lice public. 

Fous ajjurei de plus que vous defireç 9 

/*) Si c'eft-là le vérita- Arabes donnent en général 
fcle nom de ce Royaume , à toute l'Europe , dont le» 
Achtn en eft une corru- Efpagnols fe donnoient a» 
f tion. lors pour les maîtres. 

(if) C'eft un nom que les 

Puj 
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LANÇA*™*, notre amitié & notre alliance. Que Dieu 
1603. f 0lt beni & remercié pour ta grandeur de 
fes grâces. Notre intention & notre de/ir 
font qu'il vous plaife d'envoyer vos Sujet* 
à notre Bandar (a) , pour exercer une ho* 
notable trafic ; & que quiconque viendra 
dans cette vue de la part de votre HauteJJe, 
foit admis à la même fociété & aux me* 
mes privilèges ; car auffi-tôt que le Capi- 
taine Jacques Lanca/ler & fa Compagnie 
font arrivés 9 nous leur avons permis de 
former une fociété libre > & nous les avons 
revêtus de la dignité convenable à leur en~ 
treprife. Nous leur avons accordé des pri- 
vilèges ; nous les avons injlruits des meil- 
leures méthodes du commerce ; & pour 
leur faire connoître la fraternité & l'ami- 
tié que nous voulons entretenir avec vous 
dans ce monde, nous vous envoyons par 
les mains du Capitaine , fuivant Vufagc 
de la fameufe Ville (S) 9 une bague d'or en- 
richie d'un rubis 9 & deux pièces d'étoffer 
tijfues & brodées d'or, enfermées dans une 
boete rouge <&Tzin (c). Donné l'an de 
Mahomet iQii(d). La paix foit avec 
nous. 

g 

(a) Principal .Officier du de tirer la fource de leurs 
Fort d'Achin. ufages. 

(b) Il paroît incertain fi (cj Bedwcli prétend que 
le Roi parle de Londres ou c'eft la Chine. 
d'Achin, ou peut-être de la (d) Cette année de THe- 
Wecquc, d'où tous lesPein- gire répond à i60* de TE- 
ces Mufuîmans font gloixe re Chrétienne* 
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CHAPITRE II. . 

Voyage du Capitaine Middleton en 1 604 j 
au nom de la Compagnie des Itides 

Orientales* 



LE retour du Capitaine Lancafter h*nr* 
mit comme le fceau à l'établiffe* M ID36LBTON - 
ment de la Compagnie d'Angleterre. Il 1604* 
ft'y manquoit rien dans l'opinion des Difpofirion 
Anglois, lorfqu'elle étoit également fon- des Angiois 
dée fur l'autorité de leur Reine , & fur ^ C omS 
le confentement des Monarques In- indes 
diens, dont les Efats faifoient l'objet XIcn C5 ' 
de leur commerce. Les privilèges de 
l'Efpagne & du Portugal 5 fondés fur la 
donation du Saint Siège ^ ouf ur le droit 
de poiïeffion, leur parurent également 
chimériques : les uns , parce que s'étant 
féparés de l'Eglife Romaine , ils ne re- 
connoiflbient plus fes loix ; les autres > 
parce que ne penfant point à s établir 
aux Indes par des ufurpations & des 
conquêtes , ils fe perfuaderent , fur les 
fimples principes de la nature , que tous 
les biens du monde font propofés à 
l'honnête induftrie des hommes , & doi- 
vent être la récompenfe du plus habile 
& du plus laborieux. Cependant comme 
ils ne s'attendoient point à faire goûter 

P iiij 
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Henri -aifément ces maximes aux Sujets de 
MlDDLtl0N lïfpagne & du Portugal , ils prirent la 
-î 604. réfolution de fe tenir toujours fur leurs 
gardes , moins pour attaquer que pour 
le défendre , comme il convient à des 
Négocians , qui cherchent leurs avan- 
tages fans s'oppofer à ceux d'autrui , & 
de rendre tous les Vaiffeaux de la Com- 
pagnie également propres à la guerre& 
au commerce. 

Bécompeti- Lancafler avoit mérité par fes longs 
ftjc Lança travaux , non- feulement la dignité de 

er# Chevalier qu'il obtint de la Cour , mais 
encore le privilège de jouir déformais 
de fa réputation & de fes richefTes à la 
tête d'une Compagnie qui le reconnoif- 
foit pour fon fondateur. Elle choifit 

La compa- pour commander fa Flotte , Henry Mid* 

Sïdieïï U dleton > proche parent de celui quiétoit 
pour com- mort à Bantam. Les Vaiffeaux furent 

Y\wT. h * Ci m ^ mes avoient déjà fait le voya- 
ge avec Laneafter. Ils partirent de Gra- 
vefend le xk de Mars 1604. Comme ils 
avoient différons ordres , & qu'ils fe fé- 
parèrent dans le cours de leur naviga- 
tion , il nous eft refté deux Relations de 
ce Voyage: Tune écrite à bord de l'A- 
mirai , quife borne aux négociations de 
Middleton dans rifle de Java , & aux 
Moluques ; l'autre compofée fuivant 
les apparences , à hord de YAfcenJion y 
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oîi Ton trouve des circonftances qui ont hi 
un rapport plus général à toute la Flotte. M lmmo "i 
Purchas nous aconfervé l'une & Tau- 1604% 
tre. 

La première paffe fur tous les acci- euc arrive 
dens de la route , en faifant obferver à Bamam ' 
feulement qu'ils eurent moins de dan- 
ger que de Fatigue & d'ennui. Middle- 
ton arriva le 20 de Décembre dans la 
Rade de Bantam. Il y trouva plufieurs 
Bâtimens Hollandois , qui le ialuererit 
civilement de toute leur artillerie , & 
qui lui donnèrent dès le lendemain un 
feftin magnifique , avec tous fes Offi- 
ciers. Il ne les traita pas moins fomp* 
tueufement le dernier jour de l'année ; 
& descendant à terre le jourfuivant , il 
préfenta les Lettres du nouveau Rot 
d 'Angleterre au jeuneMonarque de'Ban- 
tam , qui étoit encore fous la tutelle de 
fon Confeil. 

Après avoir réglé les affaires du Comr î ^ OK 
merce , Middleton fit partir l'He&or 
pour l'Angleterre 9 avec lesmarchandr- Fait ^ c ^ 
les qui s'étoient trouvées prêtes à Fem* Moiu^c^ 
barquement ; & diverfes raifons le pre& 
fant de fe rendrie aux Moluques r il mit 
à la voile pour ces Mes dès le feize de 
Janvier. Les vents ayant mal fécondé 
fon impatience , il n'arriva que le 7 de 
^Février à Feranula. LesHabitans de ç& 
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Henri lieu , dans la haine mortelle qu'ils por* 
middleton. toient aux Portugais, avoient appelle 
j 6oy . les Hollandois à leur fecours , après leur 
avoir promis de fe fouméttre à leur Do* 
mination , s'ils les délivroient de leurs 
Ennemis. Quoique les Marchands de 
Hollande fiiffent peu difpofés à la guer- 
re , ils n'avoient pu rejetter des offres fi 
Guerre en- favorables à leur Commerce. En un 

î^dS fi» œ <>t i s'étant approchés du Château 
fonugai*. tfAmboyne , ils avoient fommé les Por- 
tugais , au nom du Prince d'Orange, de 
leur remettre cette Place avant la fin 
du jour. Le Château n'avoit pas laifle 
de foutenir pluôeurs attaques; mais 
s'étant rendu par compofition , les Hol- 
landois s'y étoient établis ; & le pre- 
mier ufage qu'ils y avoient fait de leur 
puiflance , après en avoir chaffé les Por- 
tugais, avoit été d'exiger des Habitans 
qu ils n entreraient dans aucun commer- 
ce avec les Anglois. 

La guerre avoit continué entre les 
Hollandois & les Portugais ; mais tou- 
jours moins en leur propre nom , que 
fous celui des Nations Indiennes auf- 
quelles ils prêtoient leur afliftance. Les 
premiers avoient pris parti pour le Roi 
de Ternate , & les Portugais pour celui 
de Tydor. Ils étoient dans la plus vive 
chaleur de ce différend , lorfque les An* 
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glois arrivant à Veranula , découvrirent Henri 
entre Pulocafially & Tydor , deux Ga- Mwdietoh. 
leres de Ternate qui s'avançoient vers 1605. 
eux à forcé de rames & de voiles , avec 
un Pavillon blanc , & d'autres lignes 
pour les engager à les attendre. En mê- Le$ An s loîs 
me tems il parut fept Galères de Tydor, p^î, eaacat 
qui ne faifoient pas moins de diligence 
pour couper celles de Ternate , en s'efc 
forçant de fe mettre entr'elles & la ter* 
re. Middleton ignorant quel étoit leur 
deffein , fe préfenta fur le pont , pour 
écouter le Roi de Ternate qui parut avec 
plufieurs de fes Nobles & trois Mar- 
chands Hollandois. Ce Prince implora 
fon fecours en Langue Portugaise, & 
pour fa Galère & pour celle qui le fui- 
voit. Il avoit à faire 9 lui dit-il 9 à des 
Ennemis cruels , qui abufoient de l'a- 
vantage du nombre , & dont il n'efpé- 
roit aucun quartier. La féconde Galère 
avoit à bord plufieurs Hollandois , qui 
couroient le même danger. Enfin le Roi 
de Ternate ne croyant pas les Anglois 
capables de fe déterminer uniquement 
en fa faveur 9 fit beaucoup valoir l'inté- 
rêt d'une Nation à laquelle il fuppofoit 
des liens plus étroits avec l'Angleterre, 
Middleton fit tirer auffi-tôt quelques 
pièces de canon fur les Galères de Ty- 
dor : mais elles n'abordèrent pas moins 

Pvj 



Digitized by Google 



348 Histoire g e e r à le 



Henri la féconde de Ternate , où tout le mort- 
m iddleton. j e f ut pafle aufîldel'épée , à la referve 

1605* de trois Marchands Hollandois , qui fe 
piuficurs jetterent à la nage , & qui furent reçus 
Hoiiandois par les Chaloupes Angloifes. 
vTe%7In. la Le deffein de Middleton ayant été 
gîois. d'aller à Tydor , & fa jaloufîe d'ailleurs 
Les Angiois n'étant déjà que trop allumée contre 

HoiÏÏndoîT * es Hollandois parlés informations qu'il 
d'ingrautu- avoit reçues à Bantam , il ne paroîtra 
de * point furprenant qu'il eût marqué fi peu 

d'ardeur à les fecoiirir. Cependant le 
Roi de Ternate , & les trois Marchands 
qui Paccompagnoient , le fupplierent , 
avec tant d'inftances , de ne pas les 
abandonner à la fureur de leurs enne- 
mis , qu'il leur Accorda plus efficace- 
ment fa protedion. L'Auteur avoue 
qu'ils l'achetèrent à force de promettes, 
c'eft-à-dire , en s'engageant à fournir 
aux Angiois des monts de girofle & de 
canelle ; mais il ajoute qu'après le péril 
lefervice fxit oublié. Il reproche même 
au Roi de Ternate une bafiéffe indigne 
de fon rang. La frayeur l'ayant fait 
trembler de tous fes membres en paf- 
fant fur la Flotte Angloife , Middleton 9 
jui le crut tremblant de froid , lui mit 
lut les épaulesaine fort belle robbe de 
tlamas verd , galonnée d'or & dou- 
Wéede velours. Le Monarque, trop oc* 
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ctipé apparemment de fes réflexions , henki é 
publia de la rendre , & remportai même M . IMtïTO *- 
fans aucun remerciment. Il joignit à îtfoi* 
cette lâcheté une ingratitude beaucoup 
plus odieufe , quoique l'Auteur en ac- 
cufe encore plus particulièrement les 
Hollandois. Middleton s'étant rendu à 
Tydor, après les avoir fauvés de leurs 
ennemis , apprit , avec étonnement, 
qu'ils avoient fait avertir le Roi de Ti- 
dor , par des voies indireûes , de fe dé- 
fier des Anglois , parce qu'on ne devoit 
attendre d'eux que des noirceurs & des 
trahifons. Un récit de cette nature au- 
rôit à peine trouvé foi dans l'efprit de 
Middleton , fi quelques affaires l'ayant 
obligé d'envoyer trois de fes gens au 
Commandant Hollandois , il neût ap- 
pris d'eux qu'on le chargeoità Terna- 
te d'avoir pris parti pour les Portugais, * 
& qu'on ne s'y fouvenoit plus de l'im- 
portant fervice que la générofité & la 
pîtié lui avoit fait rendre au Roi. 

L'Auteur n'ajoute à cette Relation du Lettres des 
voyage de la Flotte aux Moluques.que Rois 0 d( ; If r- 
deux Lettres, traduites par Bcdwell;àou 
l'une du Roi de Ternate , & l'autre du 
Roi de Tydor. Quoiqu'elles ne con- 
tiennent aucun fait hiftorique , on en 
peut conclure que ni la faveur de&Hol- 
landois à Ternate, ni celle des Portu-^ 
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Henri £&is à Tyàof y n'empêchèrent poirrtr 
^ ,DDLETOH, Middltfton de fonder * clans ces deux 
I $05 4 ïfles , dés efpéranées confidérables pour 
fon commercé. C'eft par cette raiforr 
fans doute , autant que par leur qualité 
de pièces originales , que Purchas les 
juge dignes d être conlervées précieu- 
fement* 

LETTRE 

Du Roi de Ternaté au Roi d'Angle- 
terre (a). 

/E me Jbuviens d'avoir entendu vanter 
votre réputation par le grand Capital* 
ne François Drake 9 qui paffa dans ces 
Mers il y a trente ans fous le régne de mon 
pere. Il fut chargé par mon pere & mon 
prédéceffeur , d y une bague pour la Reine 
d'Angleterre. Si François Drake vivoit 
encore , il pourrait vous informer de Vc- 
trotte amit'é qui fubfifloif alors entre la 
Reine & nous : car Drake agijfoit au nom 
de ta Reine ; &, mon pere , non-feultméhz 
en fon propre nâm^ 9 mais encore au nom 
de fes fuccejfeurs. Depuis le départ du Ca- 
pitaine nous avons attendu impatiemment 
fon retour. Mon pere a continué de vivre 
plufîeurs années ; & foi vécu après fa 
mort dans la même cfpérancc> Jufyu'à ce 

(4) J'ai confervé , corn- toute fa ûmplicitl à ecttç 
SBC le Traducteur Anglois , Le tue. 
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4}U6 je fuis devenu pere d'onze enfans.Dans henui 
les premiers tems an nous avait affuré que MlDDLETON * 
les Anglois étaient une Nation fort mé- *6ôJ» 
chante, qui venait moins pour exercer pai* 
Jîblement le commerce 9 que pour s y empa- 
rer de nos Etats. Mais nous apprenons du 
Capitaine Middleton 9 porteur de cette Lefr 
tre > que c'étoit un faux rapport ; & nous l 
en avons beaucoup de joie. Apres avoir 
long-tems attendu Us Vaiffcaux que le Ca- 
pitaine Draké nous avait fait efpérer 3 il 
en efi arrive pltifieurs que nous avons pris 
d'abord pour des Anglois. Cependant ils 
étoient au Prince d'Hollande j & n'ayant 
plus aucune efpérance d'être fecourus par 
ceux d'Angleterre 9 nous nous fammes vus 
dans la neceffîté d'écrire au Capitaine de 
Hollande pour lui demander fon ajffijlance 
contre les Portugais nos anciens ennemis. 
Il s'efl rendu à notre prière ; & parla force 
de fes armes il a chaffè nos ennemis des 
Forts qu'ils av oient à Amboyne & à Ty- 
dor. Comme vous m'ave^ écrit une Lettre 
fort affectionnée par votre juj et le Capitai- 
ne Henri Middleton , je vous protefte 
qu'elle ne m'a pas caufé peu de joie. Le 
Capitaine Henri Middleton m* a témoigné 
beaucoup d'envie d'établir ici un Comptoir. 
J'étois fort difpojl à lui accorder fa de~ 
mande. Mais le Capitaine des Hollandois 
ayant appris fon deffein , efi venu me fait* 
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1 hesm un reproche d'avoir oublié la promeffe que 
M iDDLLTos. y a i f a i u au Prince de Hollande* de nt 
l6oj. permettre ici le commerce à aucune autre 
Nation que la Jienne , s'il me fecouroit af- 
fe[ puiffamment pour chaffer les Portugais * m 
Ainfï je me Juis trouvé obligé, contre mon 
inclination, de me rendre aux remontrances 
du Capitaine des Hollandois. J'en deman- 
de pardon à votre Hautejfe ; & je lui pro- 
mets que ji elle m? envoyé d' autresVaijfeaux 
à l'avenir, ils feront bien reçus , quoique 
le Capitaine de Hollande mefollicite beau- 
coup de n'en recevoir aucun de*votre Na- 
tion. Et pour marquer à votre Hautejfe le 
dejîr que j'ai d'entretenir fon amitié , je 
lui envoyé un petit préfent qui confijte dans* 
un tonneau dt girofle ; car ce Pays ejl pau- 
vre y & ne produit rien de meilleur. Plaife 
à votre Hautejfe de U recevoir de bonne part*. 
Signé , Ternata^ . 

L E T T RE 

* 

Du Roî deTydor au Roi d'Angleterre; 

CEt Ecrit du Roi de Tydor au Roi 
d'Angleterre ,. ejl pour faire con- 
naître à votre Haute/je que le Roi de 
Hollande a fait pajfer dans nos Mers 
une Flotte qui s' ejl jointe au Roi de 
Ternate notre ancien ennemi , & qu'étant 
yenu nous attaquer enfemble , ils ont ra* 
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vagé une partie de nos Etats 9 avec la réfo- Hlmu 
lution de nous détruire nous & nosfujets. M iddletok; 
Apprenant aujourd'hui que votre Hautejfe 1 60 f • 
a ceffé d'être en guerre avec le Roi d'Efpa- 
gne 9 nous la prions de prendre pitié de 
nous 9 & de ne pas fouffrir que nous foyons 
opprimés par les Rois de Hollande & de 
Ternate 9 à qui nous n'avons fait aucun 
mdl 9 quoiqu 'ils employent toutes fortes 
de moyens pour nous dépouiller de notre 
Couronne. Comme tous les grands Rois de 
la terre font établis en puiffance par le Ciel 
pour affîjler ceux qui font injujlement per* 
fécutés y je demande à votre Hauteffe fon 
fecours contre mes ennemis 9 dans la con- 
fiance d'y trouver le fecours dont j'ai bt- 
foin. S'il plaît à votre Hauteffe d'envoyer 
ici une Flotte 9 je lui demande en grâce 
que ce foit fous le commandement du CapU 
taine Henri\Middleton ou de fon frère 9 avec 
kf quels je fuis lié d'amitié. Que Dieu au- 
gmente l'étendue de vos Royaumes 9 & ' 
qu'il accorde fa bénédiction à vous & à 
tous vos confcils+ Signé r Tydor. j 

LETTRE 

Du Roi de Bantam au Roi d'Angleterre; 

CEtte Lettre efi écrite par votre ami 
le Roi de Bantam 9 à vous le Roi 
d'Angleterre y d'EcoJJe 3 de France & : 
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Henri d'Irlande y avec une prière à Dieu toul* 
^ lDDLZT0 **puiJ/ant y afin qu'il confefve pour votre 
Iu(>5. fonte y & qu'il vous agrandiffè de plus ert 
plus 5 vous & vos corifeils. Votre Général 
Henri Middleton étant venu à ma Cour en 
bonne Jante, j'ai appris de lui que votre 
Hautejje efl parvenue à la Couronne d'An« 
gle terre, & je m'en réjouis dans la Jincérité 
de mon cœur. C ejl â préfent que Bantam 
& l'Angleterre ne Jeront qu'un. J'ai reçu 
aujfi de votre Hauteffe un préfent dont je la 
remercie. Je lui envoie deux pierres de Be* 
%oar y dont l'une pefe quatorze ma/s y & 
l'autre trois. Que Dieu vous accorde fa 
protection. Signé y Bantam. 

$. I L 

* 

» 

Voyage du Capitaine Colthurft de Bornant 

à Banda* 

Séparation !TH Andïs (a) que PÂirtiraf Ce renefit 
iVrirà!e U à aux Molucques 9 YAftenJîon partit 

Bamam. de Bantam par fes ordres , pour faire 
voile à Banda ; & les deux autres Vaif* 
féaux de fa Flotte , I * Hector & la Sufan- 
ne 9 ayant achevé promptement leur 
çargaifon , retournèrent en Europe. 
Golthurft , Capitaine de TAfcenlioir, 

'(s) Thomas dayborne , Vaiflèau & rfécrivoît rîen 
Auteur de cette Relation , fans le communiquer à fes 
étoit un des Fafteuis du Compagnon* da voyage» 
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après avoir lutté quelques jours contre ~ h 
le vent , ne trouva point de parti plus middletok^ 
fur que de rejoindre fon Amiral, avec iGojj 
lequel , continuant fa navigation juf- 
qu à la vue d'Amboyne , il fut témoin 
du malheur des deux Galères de Terna* 
te. Mais ayant remis à la voile auffi-tôt 
vers fon terme , il découvrit les Ifles de 
Banda le vingt de Février; & dès le mê- 
me jour il mouilla Tancre à Nera , qui 
en eft la principale Ville* On compte 
environ trente lieues de la partie méri- 
dionale d'Amboyne à Banda. La latitu- Situation it 
de de cette Ifle eft de auatre degrés ^ de Ba * 
ouarante minutes. L'entrée du Port eft 
du côté de TOueft. Elle eft ii étroite 
qu'elle ne peut être apperçue qu'à la 
diftance d'un demi mille. A gauche^Jl 
fe préfente une montagne fori Haute , 
*jui jette continuellement des flammes, 
au long de laquelle on trouve d'abord 
vingt braffes d'eau ; mais cette profon- 
deur diminue par degrés jufqu'à cinq 
braffes , & ne change point enîliite juf- 

cu'au Port. Vis - à - vis le Volcan font Double en» 

deux petites Ifles, nommées/ 3 ulouay & tréc du Port^ 
Pultun , qui retreciffent ainfi le Canal ; 
mais elles en forment un autre du côté 
oppofé ; & l'on affura Colthurft que le 
paffage n'en eft pas moins fur que le pre- 
mier y quoiqu'il foit encore plus étroit j 
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HtNRi de forte que le choix en eft fort indiffé* 
Middleton. rent p Gur p entr ^e & pour la fortie. 

\6o 5 . L'Auteur s'étend fort peu fur les mo- 

séjour cîc & les circonftances de fon féjour 
coidiurit a dans rifle de Banda. Il y avoit été en- 

ra ' voyé pàr Middleton pour y jetter les 
fondemens du commerce, & fa com- 
miffion ne peut avoir, été fans fuccès 
puifqu'il y paffa cinq mois entiers. Le 
caraftere doux & fociable deshabitans 
contribua prefqu'autant àTy retenir que 
le foin de fa cargaifon. Dans le deffein 
qu'il avoit de recommencer plus dune 
rois le voyage des Indes , il prit cette 

il apprend occafion pour apprendre la Langue ; & 
Pays ngue du quoiqu'il fe contefTe bien éloigné d'y 
avoir réufli parfaitement , il fit affez de 
progrès pour fe croire en état de voya- 
ger déformais lans Interprète. Les An- 
zglois de fon bord ne trouvèrent point 
dans les femmes de Nera cette averfion 
pour leurs careffes qu'ils avoient remar- 
quée jufqu 'alors dans les autres lieux 
qu'ils avoient vifités , ni dans les maris 

/ Q & les pères autant de délicateffeou de 
jaloufie qu'à Bantam, & dans l'ifle de 
■ Sumatra» L'Auteur laiffe entendre que > 
pour fe faciliter l'étude de la Langue , 
Colthurft forma des liaifons fort étroi- 
tes avec plufieurs femmes Indiennes f 
fans que perfonne lui fit un crime de fes 
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jalanteries. Mais il ne cache point qu'el- hehri 
es étoient beaucoup plus fenfibles à MlDDLET0K * 
l'intérêt qu'à la tendreffe , & que la fa- 1605; 
cilité des pères & des maris paroiffoit 
venir de la même caufe. Les vents cqn- ^ cn ^ e ** 
iraires favoriferent aufîi l'itfcïïnàtion de lia! r 
Colthurft pour la Langue oirpour les 
femmes du Pays. Ils furent extrême- y 
ment variables depuis le milieu de Mars 
jufqu'au milieu d'Avril. Enfuite ils fe fi- 
xèrent , pendant quatre mois , entre l'Eft 
& le Sud-Oueft. Les Habitans affuroient 
qu'ordinairement cela duroit cinq mois ; 
4jue pendant cinq autres mois , ils n'é- 
toient pas moins conftans entre l'Ouefl 
& le Nord-Oueft , & que les deux mois 
de refte font fuj ets à des variations con- 
tinuelles. Dans l'abfence de la Lune , 
l'air eft fort humide à Banda , & les 
pluies très-fréquentes; Quelques quali- 
tés qu'on veuille leur attribuer , il eft 
certain , fuivant l'obfervation de l'Au- 
teur, qu'elles font capables de caufer 
des maladies dangçreufes aux Euro- 
péens. Les Anglois s'en reffentirent. Maîa . d: ' e de* 
Mais comme l'Auteur avoue qu'ils fb n * ° ISt 
livreront à toutes fortes d'intempéran- 
ces, il femble que , fans accufer la pluie, 
çette caufe fiiffit feule pour expliquer 
Ja perte d'un grand nombre de Matelots 
Anglois, qui moururent prefque to>is 
de la dmenterie. 
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Henri Colthurft partit enfin de Banda le it 
•Middletoh. de j u m et# L e lendemain il tomba vers 

1 60 1 • l'extrémité méridionale de Burvo. Qua- 
ils quittent tre jours après , il commença à décou- 
Banda, vr i r j>ifl e j e Dcfolam > au Sud delaquel- 

le il s'approcha , en laiflant de l'autre 
côté lept petites Ifles. Il continua de 
côtoyer Defolam à L'Oueft jufqu'au fî- 
xiéme degré dix minutes de latitude. 
Enfuite > fans changer de vent & de 
courfe pendant dix-huit lieues , ils allè- 
rent tomber près des Bas -fonds, qui 

îfic céie- font à la pointe Sud-Oueft de l'Ifle Cé- 
lebes.Ils fe dégagèrent heureufement de 
ce dangereux paffage , dont l'extrémité 
méridionale eft au fixiéme degré de la- 
titude , & leur navigation fut continuée 
vers l'Oueft. 

Colthurft Le 16 d'Août ils arrivèrent dans la 
5£i~L à ra de de Bantam , oîi ils furent furpris 

11 y retrou^ de retrouver 1 Amiral. Colthurft ayant 

fcaux^c^a^ amen ^ ^e Banda une Indienne qui l'a- 
Fiouc. voit fuivi volontairement , les Officiers 
du Port lui firent un crime de cette &• 
berté , (ju'ils traitèrent d'enlèvement , 
& l'affaire fut portée devant le Roi» 
Mais ce jeune Prince , après avoir en- % 
tendu l'Indienne , décida qu'on ne poii- 
voit l'empêcher de fuivre fon inclina- 
tion. Elle avoit paru defefperée de fe 
voir éloignée 9 pendant quelques jours â 



Digitized by Googl 



des Voyages, Lir.IIL 359 

des Anglois f & fa joie ne fut pas moins Henri 
vive lorfqu'elle leur fut rendue- Middletoh. 

Les trois Vaifleaux s'arrêtèrent enco 160 5 . 
re jusqu'au 6 d'Oûobre pour achever 
parfaitement leur cargaifon. Colthurft f 
devenu fort cher aux Indiens depuis 
qu'il s'étoit mis en état de leur parler & 
de les entendre , fiit vivement preffé de 
demeurer parmi eux. Leurs inftances 
devinrent fi fortes , que malgré les ap- 
parences d'amitié dont elles étoient cou* 
vertes , elles lui firent foupçonner soupçon» 
des vues plus profondes. Il simagina ^ colthurft. 

qu'ayant marqué de la curiofité pour 
approfondir leur gouvernement & leurs 
ufages , il pouvoit leur avoir fait naître 
quelque défiance de fes intentions ; ou 
du moins que leur politique étoit capa- 
ble de leur faire fouhaiter qu'il ne por- 
tât point en Europe trop d'éclaircifle- 
jnens & de lumières fur la fituation & 
les propriétés de leur Pays. La crainte 
d'être arrêté malgré lui contribua au- 
tant que le fuccès de fa cargaifon à lui l« Angioît 
faire lever l'ancre deux ou trois jours J^J^n,* 
avant l'Amiral. Ils fe rejoignirent le 1 5 an 
de Novembre , au trente-unième degré 
quarante-huit minutes de latitude. Le 
même jour il fe trouvèrent , par la né- 
gligence des Pilotes, à moins de deux 
toi&s d'un rocher qui leur caufa beau* 
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hem ki coup de frayeur. II n'étoit pas couvert 

MlDDLETON. braffe d , eau> tQut 

1605. qu'il occupoit , l'eau paroiffoit brune & 
bourbeufe : mais autour des deux Vai£ 
feaux,elle étoit auffi noire & aufîi épai£ 
fe que fi elle eût été mêlée de terre ; & f 
dans quelques endroits , elle fembloit 
bouillonner. La variation de ce lieu eft 
de trente-un degrés , en diminuant du 
Nord à l'Oueft. 

Le 16 de Décembre, aux premiers 
rayons du jour ? la Flotte eut la vûe des 
Cotes d'Ethiopie , à la diftance d'envi- 
ron douze lieues. Le 16 , ils arrivèrent 
au trente-quatrième degré treize minu- 
tes de latitude , où Fimpétuofité du vent 
La tempête Répara Colthurft de l'Amiral. Il conti- 
ks fépar*. nua fa navigation fort heureufement ; 

& doublant de même le Cap de Bonne- 
îisfe retrou. Efpérance , il prit la réfolution de relâ- 

ITs^iS. cher dans la Ba y e de Saldanna , pour y 
attendre fes Compagnons : mais fa fur- 

prife fut égale à fa joie , lorfqu'après y 

avoir âpperçu deux Vaifleaux à l'ancre 

fans avoir pû d'abord les reconnoître 9 

il découvrit enfin que c'étoient l'Amiral 

&l'Heaor ; 

Naufrage de Celui-ci, qui étoit parti de Bantam 
usufaane. avec j a Sufanne, il y avoit plus de fix 

mois, avoit effuyé toutes les difgraces 
de la Mer ; mais plus heureux néan- 
moins 
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nioîns que la Sufanne : il l'avoit vûe pé- Hl«ri 

rir , fans qu'il s'en fût fauve un feul hom- 1 DLE1 oH * 

me. Enfuite ayant continué d'être le 1605* 
jouet des vents , il avoit été jetté à qua- 
tre ou cinq lieues du Cap de Bonne-Ef- 
pérance , avec dix hommes qui lui ref- 

toient de cinquante-trois. Ces dix mal- J Extrémité 

t t Tf 1 1 t o j r de l'Hector, 

heureux > epuiles de maladie & de ra- 
tigue 9 ignoroient dans quel lieu du mon- 
de ils é toient , lorfqu'un bonheur pref- 
qu'incroyable leur avoit fait rencontrer 
l'Amiral à la hauteur du Cap, Ilsétoient 
arrivés depuis deux jours dans la Baye 
de Saldanna , où l'extrémité de leurs 
befoins les avoient fait defeendre auffî- 
tôt dans la petite Ifle qui eft à l'entrée 
de cette Baye. Les veaux marins ? qui 
s'y - trouvent en abondance , avoient 
^té leur premier rafraîchifTement. Col- 
thttrft , dont les provifions comifien- 
.çoient aufïi à manquer , profita de celle 
qu'ils avoient déjà faite d'un grand nom- 
bre de ces animaux. 

On étoit au lîx de Janvier. L'Amiral x g 0 g ' 
délibéra s'il devoit pénétrer avec fa 
Flotte réunie , jufqu'au fond de la Baye, 
ou remettre à la voile pour gagner Plfle 
de Sainte-Helene. Sa pitié pour les mal- 
heureux reftes de l'Heôor lui fit pren- 
dre le premier de ces deux partis. Des 
dix hommes qui compofoient encore ce 
Tome III. Q 
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Henri trille Equipage, il en mourut deux dès 
middleto» les premiers jours. L'Amiral & Colthurft 
i6o6. prirent chacun fur leur bord une partie 
des malades , & mirent à leur place un 
nombre fuffifant d'autres Matelots. La 
facilité qu'ils trouvèrent à lier commer- 
ce avec les Nègres du Pays , leur pro- 
cura bientôt des alimens & d'autres fe- 
La Fictte r c cours. Dans l'efpace de dix jours , ceux 

îa Ba e P aro ^°^ ent mourans à leur arrivée, 

a Baye. dirent aiTez rétablis pour demander eux- 
mêmes d'aller refpirer un meilleur air 
à Sainte-Helene. 
Elle part On leva l'ancre le 1 6 au matin. L'À- 
pour vite de ^iral étant foiti le premier de la Baye , 
tic tut rejoint le jour iuivant par 1 Afcen- 

fion : mais après avoir vu quelque tems 
l'He&or à leur fuite, ils furent furpris 
de le voir difparoître. Ils pafîerent in- 
utilement tout le jour à s'attendre. Ce- 
pendant comme le vent n'avoit rien de 
redoutable , ils remirent à la voile fans 
inquiétude, jufqu'au yi de Janvier. Se 
trouvant au feiziéme degré de latitude , 
ils conçurent qu'ils dévoient être peu 
inquiétude éloignés de Sainte-Helene. L'Amiral qui 
Joui^S 1 commençoità s 'allarmer pour l'Heôor, 
ebr, j e tta l'ancre à cette hauteur fur vingt- 
huit brafles de fond. Après y avoir paf 
fé le refte du jour & la nuit fuivante , il 
continua d'avancer à petites voiles , juf- 
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tju'à une heure après midi , qu'il décou- Henri 
vrit llfle de Sainte-Helene. Il en était M,DDLEt0 
à douze ou treize lieues. L'impatience 1606m 
qu'il avoit de revoir l'He&of, lui fit en- 
core mouiller l'ancre jufqu'au lende- 
main. Il neconcevoit pointée qui avoit 
pû retarder fa courfe dans un tems fi' 
favorable. Enfin n'efpérant plus rien de 
fes foins, il s'approcha du Nord de Plfle, 
& vers midiîl jetta l'ancre dans la Ra- 
de , fur dix-fept braffes de profondeur, 
Llfle préfente au Nord-Eft une poin- 
te de terre ? & au Nord-Eft par Eft une" 
montagne qui fe termine en pointe , au 
fommet de laquelle on a planté une 
Croix. La Chapelle que les Portugais 
ont bâtie depuis long-tems , eft dans une 
vallée remplie d'arbres , qui regarde le 
Sud -Eft, L'autre pointe eft au Sud- 
Oueft. C'eft dans les bois qui font au 
defliis de cette dernière pointe qu'un 
Mermite Portugais faifoit fa demeure* 
L'Amiral qui l'a voit connu dans le voya- 
ge de Lancafter , ne put rélifter à la 
curiofité de le revoir. Il le retrouva 
dans fa cabane , mais fi changé , que ne 
le croyant pas éloigné de fa fin , il lui 
propola de venir recevoir fur la Flotte 
des fecours qui . pouvoient rétablir fa 
fanté. Ses préventions contre la Reli- 
gion dçs Anglois ne lui permirent point 

< 
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Henri d'accepter cette offre. Dans l'état de 
MlDDLETON - langueur oii ils le laifferent à leur dé- 
1606. part, fa vie ne pouvoit être de longue 
durée. 

L'Hcaorrc- Le 3 de Février, on découvrit vers 
mI™ forwc" le foir un Vaifleau qui s'approchoit au 
tour en Eu- S u d de l'IAe , & qu'on reconnut enfin 
wr *' pour l'Heftor. Le vent étant à l'Eft , il 
eut beaucoup de peine à gagner la Ra- 
de. L'accident qui l'avoiî arrêté étoit 
une voie d'eau, dont les Matelots ne 
s'étoient apperçus qu'après le départ , 
& qui l'avoit forcé de retourner à l'Ifle 
de la Baye, oïi il avoit eu befoin de 
trois jours pour fe mettre en état de fup- 
porter la navigation* Après avoir pris 
de nouveaux rafraîchifTemens à Sainte- 
Helene, la Flotte en partit le n avec 
un vent Eft-Nord-Efl: , & porta dir eâe- 
ment au Nord-Oueft. A la referve de 
jriufieurs calmes , qui l'arrêtèrent quel- 
quefois quatre jours entiers , elle fut fi 
Jheureufe dans le reftç de fa çoujçfe , quç 
fans avoir mouillé dans aucun Port , ^lle 
arriva aux Dunes le 6 de Mai» 

* 

Latitudes & Variations* 

Rade de Saldanna . , . 33 56 
Pointe Sud-Oueft des Célébes 6 00 
RoC fous l'eau . . . , 31 4g 
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Variation près du Roc . . n oo mi dûleton, 
Nord-Oueftde.Sainte-Helene 16 oo l ^ 0 ^ % 
Variation à Sainte-Helene 7 45 

§. m. 

Supplément aux deux Relations précédentes* 

LAncafter , cjui commandoit la Flot- jr DM0ND 
te Angloife dans le premier des Scor - 
deux Voyages, avoit laiffé pour Fac- 1602. 
teur à Bantam , Edmond Scot , avec Etlmond 
ordre de prendre adroitement toutes les Scot, Fadeur 
informations qui pouvoient être utiles 5 c B r i t nt f« ûi>- 
au commerce des Anglois. Scot étant relations, 
revenu avec Mtddleton , fon Mémoire 
ne fut point imprimé à Londres avec 
les deux Relations précédentes , parce 
que l'intérêt de la Compagnie ne per- 
mettoit point encore de publier des lu- 
mières dont elle vouloit recueillir tout 
le fruit. Mais Purchas n'a pas fait diffi- 
culté de l'inférer dans fon Recueil , com- 
me une pièce d'autant plus curieufe , 
qu'elle contient l'origine & les circonf- 
tances des différends qui s'élevèrent aux 
Indes entre les Anglois & les Hollan- 
dois , & qui portèrent un coup irrépa* 
rable au commerce d'Angleterre. > 

La Gr&ndz Java , où Bantam eft fi- situation & 
tué , eft une Me dont le centre eft au ^^f*^ 
neuvième degré de latitude. Elle a cent ava * 
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edvond quarante-fix lieues de longueur de l'Eft 
ocot. à l'Oueft , & nonante de largeur , du 
1602. Sud au Nord. Son centre ne contient 



gueres que des montagnes , mais 
hauteur médiocre , & qui n'empêche 
pas qu'en plufieurs endroits elles ne 
îbicnt habitées , du moins celles qui ne 
font pas éloignées de la Mer. Les autres 
fervent de retraite à toutes fortes de 
bêtes farouches , qui defcendent fou- 
vent dans les plaines & jufques fur le 
rivage , où elles dévorent toujours quel- 
ques Habitans. Vers les Côtes , la plus 
grande partie des terres eft baffe & ma- 
récageule. Les principales Villes pour 
le commerce , ont leur fituation au Nord 
& au Nord-Elt de l'Ifle. On nomme pour 
les plus célèbres , Chiringin , Bantam , 
Jacatra & Jortan ou Greefy. Les marais 
où elles font fituées rendent l'air fort 
mal fain y fur-tout pour les Etrangers y 
& ne produifent point d'autres marchan- 
difes précieufes que le poivre. C'étoit 
à Bantam qu'il fe raflembloit de toutes 
les parties de flfle. On y en apportoit 
même de divers autres pays ; ce qui 
rendoit le marché fort fupérieur à celui 
d'Achin , & fans exception Iepluscon- 
fidérable de toutes les contrées de l'In- 
de. 

Defcrîptïon Bantam a dans fa longueur environ» 

de iîamam. . 
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trois milles. Il eft fort peuplé. Il s'y tient Edmond 
chaque jour trois marchés ; un le matin, ScoT ' 
& deux dans l'aprèfmidi. La prefle y 1601* 
eft fort grande > fur-tout à celui du ma- 
tin. Cependant il ne s'y vend aucune 
forte de beftiaux , parce qu'il n'y en a> 
point de privés dansl'Ifle. La nourritu- 
re commune eft le riz , la volaille & le 
poiflbn. Les édifices de Bantam font de 
bois & de cannes, c'eft-à-dire fort lé- 
gers ; mais ornés , chez les Seigneurs , 
de fculptures & de vernis qui leur don- 
nent de l'éclat. On voit dans quelques 
maifons Une grande chambre de brique , 
dont le feui ufage eft pour mettre les 
meubles à couvert dans le cas' d\in in- 
cendie. Il coule dans la Ville quantité 
de petits ruifTeaux. Le Port eft fur & 
commode. Enfin fi l'induftrie ne man- 
quoit point aux Habitans , on pourrait 
faire de Bantam une des plus belles Vil- 
les des Indes. Elle eft environnée dW 
mur de brique , qui eft flartqué par in- 
tervalles de tours & de boulevards. Les> 
Habitans afTurent que cette muraille a 
été bâtie par les Chinois ; & fi l'on en 
juge par fes ruines , qu'on néglige de ré- 
parer, elle doit être fort ancienne. 

Les Chinois ont à l'extrémité de Ban- yîiic cm- 
tam un quartier , qui porte le nom de SanwoT* Uc 
Ville Chinoife* Elle n'eft feparée de 
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fdmond l'autre que par une Rivière, qui coule 
&COT * de-là au Palais du Roi , d'où elle fe ré- 
1602. pand dans la grande Ville. Cette Riviè- 
re eft affez grande pour recevoir avec 
la marée , aes Galères & des Barques 
chargées. La Ville Chinoife eft bâtie 
prefqu 'entièrement de briques entre- 
mêlées de cannes qui' fe croifent. Les 
maifons font quai rces , & plates au fom- 
met. Mais auflï-tôt que les Anglois y 
eurent porté leur archite&ure , les plus 
riches Habitans s'emprefferent de la fui- 
vre. 

Le Roi de Bantam jouit d un pou- 
voir abfolu. Depuis la dépofition & la 
mort de l'Empereur de Damakc , il eft 
regardé comme le plus puiffant Roi de 
rifle. Ses Sujets font d'une fierté extrê- 
me , quoique la plupart foient fort pau- 
vres. C'eft la pareffe qui caufe leur in- 
digence. Les Chinois plantent , culti- 
vent & recueillent le poivre. Ils fement 
auffi le riz ; & l'avantage qu'ils tirent de 
ces emplois fous des maîtres indoiens y 
leur fait compter pour rien d'être regar- 
dés comme leurs efclaves. Un Javan 
pouffe Porgiieil fi loin, qu'il ne fouffriroit 
pas que fon égal fût aflïs d'un pouce 
Lâcheté de* plus haut que lui. Le cara&ere général 
javansdans d e l a Nation eft la lâcheté & la ven- 

kur\*ng<an- 

ce. geance. Quoique tous les naturels de 
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rifle fôient grands & rôbuftes,s'ils pren- edmosd 
nent querelle , ils emploient ordinaire- s - OT - 
ment toute leur adrefle à faifir l'avan- iôor. 
tage du tems ou du lieu ; & fondant fur 
leur adverfaire, ils l'aflaflinent fans lui 
laiffer le moyen de fe réconnoître. Leur, 
Loi pour le meurtre eft de payer une 
amende au Roi. N'ayant pas .d'autre 
frein, les parens & les amis du mortne, 
manquent point de tuer aufli le meur- 
trier , tandiis que le Roi s'afflige rare- 
ment d'une multiplication de crimes qui 
augmentent fon revenu. L'arme ordi- 
naire des Javans eft un poignard qu'ils 
appellent crife , long d'environ deux 
pieds. La plûpart en empoisonnent le r temmae* 
ter dans la trempe ; de forte que de tl^S^ 1 ^ 
mille bleflures, il n'y en a prefque pas 
une qui ne foit mortelle. La poignée ou 
le manche de ce fiinefte infiniment eft 
de corne ou de bois , travaillé a fiez ha- 
bilement pour repréfenter la forme di* 
Diable , à qui la plûpart des Javans 
rendent des adorations. À la guerre > ils 
font armés de piques , de dards & der 
targettes. 

La Loi des mariages borne les hom- , £e«^ m*- 
mes à trois femmés : mais cet ufage eft. LXb? kU ** 
tefîerré par une autre Loi qui oblige 
les hommes de naiffance libre à donner 
à chacune de leurs femmes dix Efçla^ 

Qv 
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£ DM osd ves pour la fervir. Auflî la poligamie 
scot. n'eft- elle commune que parmi les Sei- 

16*02 gneurs & les plus riches Marchands , 
qui ont d'ailleurs la liberté dufer indif- 
féremment de toutes les Efclaves qu'ils 
donnent à leurs femmes. L'habit des per- 
sonnes de diftindion , eft un turban fur 
la tête , & une fimple pièce de calico 
autour des reins. Ils ont lerefte du corps» 
entièrement nud ; quoique dans certai- 
nes occafions ils portent une forte de 
robe ou de cafaque , qui eft de velours 
ou de quelqu'autre étoffe de foie- Le 
Peuple a la tête couverte d'une tocque 
de velours, ou de taffetas. Autour des 
reins , ils ont en forme de ceinture un 
pagne , ou une pièce de deux couleurs y 
large d'une aune, dont l'étoffe vient de 
Clyn , où l'on en fabrique de plufieurs 
fortes. Ils ont dans rifle même de Java^ 
l'invention d'une toile épaifle , de cot- 
ton ou de feuilles d'arbre , dont ils pour- 
roient tirer beaucoup d'utilité ; mais 
leur pareffe fait qu'il s'en trouve fort 
peu. La vanité des hommes les fait aller 
fou vent tête nue, pour montrer leurs 
cheveux, qu'ils ont ordinairement fort 
épais & fort bouclés. Les femmes fe don- 
nent auffi cette forte d'agrément ; & 
leur chevelure étant beaucoup plus lon- 
gue que celle des hommes , elles la por? 
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tent flottante , & nouée comme la queue Edmond 
des Chevaux l'eft en Europe. Elles ont ScoT ' 
à la ceinture une pièce d'étoffe comme ïéoit 
les hommes, mais elles y joignent une 
forte d'écharpe, qui leur pafle fur l'é- 
paule , & qui tombe négligemment par 
derrière. 

La Religion dans PIfle de Java n'eft Leur Rdi* 
gueres refpeâée que des Grands & des s ion » 
perfonnes riches. Ils fréquentent peu 
les Temples; mais ils entretiennent dans 
leurs maifons des Prêtres Mahométans. 
Ils honorent Jefus-Chrift comme un 
Prophète , fous le nom Arabe de Nabi* 
Ifa , qui fignifïe U Prophète Jefus. Le 
Peuple fe borne à reconnoître un Dieu , 
qui a créé le Ciel & la terre , & qui eft 
li bon qu'il ne peut caufer aucun mal. 
Mais ils admettent auffi un Diable , qui 
eft le principe de tout mal , & fi porté 
à nuire, qu'ils fe croient obligés de lui 
rendre autant d'adoration pour calmer 
fon humeur maligne, qu'à Dieu pour 
obtenir fes bienfaits. 

Les excès d'incontinence font égale- IJ$ fom fana 
ment communs à Ban ta m dans les deutf mœurs, 
fexes. Un homme riche fe procure aifé- 1 
ment les objets de l'amour d'un autre , 1 
en cherchant quelque prétexte pour lui j 
prêter de l'argent ; parce que la pau- j 
vreté , qui eft commune à tous les Ha* 

Q vj 
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£dmomd bitans , fait accepter les prêts avec avi~ 
ScoT ' dite , & que la Loi autorife le Créancier 

1602» à failir la femme & les enfans de fon 

voleurs. Débiteur. Le pénehant au vol eft un vi- 
ce prefque général dans TIfle de Java., 
Les premier Seigneurs n'en font pas 
plus exempts que !e Peuple ; & l'étude 
d'un Etranger aoït être continuellement 
de veiller au foin de fa bourfe & de foi? 
bagage. A Tarrivée des Anglois , on ne 
comptoit pas plus d'un fiecle jufqu au 
tems oii les Chinois avoient apporté 
dans l'Ifle une partie de leurs goûts & 
de leurs ufages. Avant cette communi- 
cation , les Javans étoient fi barbares 
qu'à peine vivoient-ils en fociété. Us 
ont confervé de leur ancienne barbarie 

rarc/fcox. une extrême averfion pour le travail» 
La plupart paflent le jour aflis à terre , 
& les jambes croifées , à couper un pe- 
tit bâton , ou à perfectionner le manche 
de leur crife , ce qui les rend prefque 

Gcurmanc! . tous f° rt kons Sculpteurs.Leur indolen- 
ce & leur oifiveté n'empêche pas qu'ils 
ne mangent prodigieulement. Mais elle 
les réduit au riz , aux racines & à la pê- 
che pour fatisfaire leur gourmandife ; 
tandis que la chafle , ou quelque travail 
pour la nourriture & l'entretien desbef* 
tiaux ? pourroit leur procurer de meil- 
leurs alimens. Entre les fruits de la ter- 



Digitized by Google 



dès Voyages, Lir.IIÎ. 

te , ils ont les feuilles d'un arbrifïeau e dî ,,ond ' 
qu'ils nomment Bétel , & qui préparées 5coT - 
avec la noix de ( a ) Pinango , forment i6oï« 
une compofition dont ils font leurs déli- 
ces. La qualité en eft fort chaude. Ils en 
mâchent continuellement pour s'échauf- 
fer Teftomac & fe préferver de la dif- 
fenterie. Ils n'ont pas moins de paffion 
pour le tabac & pour l'opium. 

Comme ils manquent de génie pour sans génie 
le Gouvernement & pour les affaires P. our u v o]im 
politiques , la plupart des grands cm- UlîW * 
plois font occupés à Bantam par des In- 
diens de Clyn , qui ne réuffiffent pas 
moins à s'enrichir qu'à s'élever aux hon- 
neurs. Cependant les plus grandes ri- „ 

i_ /v i i 1 & i • Leurs cm* 

chênes tombent entre les mains des Chi- p i 0]S & î^rs 
nois , par l'extrême habileté qu'ils ont "cheffcs font 

,* T | « .* 1 n la proie des 

pour le commerce. Il n y a point de n- Etrangers , 
neffe & N de rufes dont l'ufage ne leur foit Minois de& 
familier. Ils font humbles , modeftes 1 
infinuans-, capables de fouffrir toutes 
fortes d'injures & de fupporter toutes 
fortes de travaux. Mais s'ils deviennent 
Javans, comme ils y font quelquefois 
forcés pour éviter le fupplice après 
avoir commis quelque crime , ils con- 
tractent alors toute la fierté & la paref- 
fe de ceux dont ils prennent l'habit , & 

(a) Je ne change rien à PAnglois ; car nos Relaiions. 
nomment certç noix Ar<k«> 
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" dont ils embrafïent les principes & le5 
ScoT ' ufages. Il eft difficile d'ailleurs de juger 
l6oi. quelle eft leur Religion. Ils font parta- 
Reiigion des gés en plufieurs fe&es ; mais dans cha- 

j a h va° i$ de P art * > * a P^ ! P art f° nt Athées. Ceux 
qui fe diftinguent le plus par leurs pra- 
tiques religieufes , font profeffion de 
croire qu'après la mort ils doivent paf- 
fer dans d'autres corps , pour être ri- 
ches & honorés s'ils ont bien vécu * 
pour exercer les plus vils métiers , ou 
pour animer quelque bête méprifable > 
s'ils ont irrité le Ciel par leurs crimes. 
Aux nouvelles Lunes , ils font divers 
facrifices par le feu , où toute la vi&i- 
tcurs facri- me eft confumée. Leurs prières font 
une efpece de chant , accompagné du 
fon d'une petite Cloche , qu'ils fonnent 
enfuite de toutes leurs forces lorfqu'ils 
font à la fin de la cérémonie. Ce qu'ils 
brûlent néanmoins n'eft ordinairement 
rue du papier qu'ils taillent endiverfes 
igures ; car ils mangent les viandes 
qu'ils ont offertes au Ciel ; & l'holocauf- 
tenefe fait parfaitement que dans les 
cas d'une néceffité preffante , où le Ciel 
leur paroît fourd à leurs invocations. 
L'Auteur leur ayant demandé plufieurs 
fois à qui ils les adreffoient , ils répon- 
dirent toujours que c'étoit à Dieu. Mais 
les Mahométans prétendent que c'eft le 
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Diable qu'ils invoquent, & que la hon- Edmond ^ 
te les empêche d'en convenir, Plufieurs ScoT - 
d'entre eux font fort verfés dans l'Aftro- 1 6ozj 
nomie & dans la Chronologie. Ils n'ob- 
fervent point de Sabbath , ni d'autre 
jour privilégié. Seulement lorfqu'ils en- 
treprennent quelque affaire difficile , ou 
qu'ils jettent lesfondemens d'un édifice, 
ils célèbrent leur entreprife par un jour 
de fête. L'ufage, pour les Chinois ri- 
ches , qui meurent à Bantam , eft qu'on mom. 
brûle leurs corps , & qu'on envoie leurs 
cendres à leurs amis de la Chine dans 
des urnes de porcelaine. Les cérémo- 
nies funèbres confiftent en fumigations 
de différentes fortes , aufquelles ils ne 
peuvent donner d'explication. Pour ré- 
ponfe à ceux qui en demandent , ils a£- 
fiirent que c'euTufage de la Chine* 

Ils prennent beaucoup de plaifir aux e J^ s fj?i * 
fpeftacles ; & quoiqu'ils chantent fort c ' 
É*al , ils aiment la mufique avec paffion. 
Leurs Comédies femblent faire partie 
de leur Culte religieux , car elles ne fe 
repréfentent que dans les mêmes occa- 
fions oh j'ai remarqué qu'ils confument 
toutes leurs vi&imes par le feu. Si le 
tems eft mauvais , par exemple , au dé- 
part des VaifTeaux qu'ils envoient à la 
Chine , ou de ceux qu'ils en attendent , 
ils joignent la Comédie à rholoçauite 
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Edmond " pour folliciter les faveurs du Ciel. Leurs" 
* ScoT ' îpe&acles font publics. Ils élèvent des 
théâtres au milieu des rues , & le diver- 
sement dure quelquefois depuis midi 
Leurs Pro- jufqu'au jour fuivant. Ils ont aufïï des 
pietés. Prophètes ou des Devins , qui dans l'a- 
gitation de l'efprit qui les inipire , cou- 
rent fouvent comme des flirieux dans 
les rues & les places publiques , l'épée 
nue à la main , & menaçant de mort 
ceux qui manquent de refpeft pour leurs 
infpirations. On s'adrefle à eux pour 
fçavoir le fort des VaifTeaux qu'on met 
en Mer y & l'événement des affaires les 
plus intéreflantes. Si le fuccès ne ré- 
pond point à leurs prédictions , ils ne 
manquent pas de rejetter le mal furie 
doute ou l'indévotion de ceux qui les 
confultent. 

j£ BafTdiïc^dc L'habit des Chinois de Bantam eft 
^eur caxa c- longue robe, avec une cafaque par- 
deffus. Ils font les plus efféminés de tous 
les hommes, & les plus capables d'une 
a&ion lâche & honteufe. Le vol & l'in- 
famie ne leur coûtent rien lorfqu'il eft 
queftion de s'enrichir. Ils font hauts & 
robuftes r les yeux petits & noirs , fans 
poil auvifage.Ilsachettent desEfelaves 

3ui leur tiennent lieu de femmes ; car 
s n'ont pas la liberté d'en amener de 
la Chine. Lorf qu'ils y retournent 3 ils 
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emmènent avec eux leurs enfans , & Edmond ' 
vendent les mères. S'ils meurent à Ban- ScoT ' 
tam 9 le Roi hérite de tous leurs biens. 1602. 

On fit à Scot un récit qu'il a cru di- Hif ? or . 
gne d'entrer dans fon Mémoire. Un «Tu.i cbinoî* 
Chinois qui avoit pafle plufieurs an- 
nées à Bantam , & qui avoit acquis 
d'immenfes richeffes , fe trouvoit pere 
d'un prodigieux nombre d enfans. On 
lui en connoiflbit foixante , qu'il avoit 
eus de vingt différentes mères. Il fe dif- 
pofoit à quitter Bantam pour retourner 
à la Chine , & fes femmes étoient déjà 
vendues. Mais le Roi de Bantam apprit 
qu'au lieu d'emmener fes enfans , il 
cherchoit auffi à fe défaire du plus 
grand nombre , & qu'il n'en deftinoit 
que quatre au voyage. Sa conduite fut 
obfervée. Au premier enfant qu'il eut 
la dureté d'expofer en vente , un Javan 
chargé fecrettement des ordres du Roi, 
fe préfenta pour Tacheter. D'autres 
achetèrent fucceflivement tout lerèfte. 
Enfin le Roi fit paroître le pere devant 
lui ; & feignant d'ignorer fes difpofi- 
tions , il lui demanda , entre plufieurs 

?[ueftions fur fon départ , s'il avoit déjà 
ait partir fes enfans pour la Chine. Le 
Chinais confus du reproche auquel il 
s'attendoit , crut devoir faifir l'occafion 
qu'il avoit de l'éviter. Il répondit que 
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édmond toute fa famille étoit embarquée. Le 
ScoT ' Roi prenant une contenance fiirieufe , 
1 60 2 f le traita d'impofteur , qui a voit fans dou- 
te des vues pefnideufes à l'Etat dans 
lequel il s'étoit enrichi , puifqu'ii ofoit 
employer le menfonge pour déguifer 
fa conduite , & le fit charger de fers. En 
même tems , fe faifant préfenter une 
Requête au nom des cinquante-fix en- 
fans qui avoient été vendus pour Fef- 
clavage > quoique nés dans une condi- 
tion libre , il feignit de fe réjouir pour 
l'intérêt du Chinois que ce crime ne fût 
pas digne de mort : mais il lui fit décla- 
rer que c'étoit une raifon de fe confir- 
mer dans la défiance qu'il avoit de fes 
intentions ; parce? qu'un pere capable de 
vendre fes enfans fans y être forcé par 
l'indigence y ne pouvoit avoir que des 
vues criminelles ; & qu'un foupçon fi 
jufte le feroit retenir en prifon 9 jufqu'à 
ce que le tems ou d'autres preuves 1er- 
viffent à l'éclairciflement de la vérité. 
Le Chinois offrit envain de reprendre 
fes enfans. On lui répondit qu'un pere 



capable de les vendre , le feroit peut- 
être de les tuer. Enfin comprenant 
qu'on en vouloit à fes richefles , il prit 
le parti d'offrir une fomme confidéra- 



que le chagrin de fon avanture eût al- 




ppaifer le Roi. Mais, foit 
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téré fa fanté , foit qu'on eût avancé la Edmond" 1 
fin de fes jours par quelqu'autre voie , ScoT# 
il mourut dans fa prifon. Le Roi fe mit lôoif 
en poffeflion de tous fes biens , fuivant 
le droit établi ; & pour juftifier fes in- * 
tentions , non - feulement il rendit la 
liberté aux enfans qu'il avoit fait ache- 
ter , mais après leur avoir accordé une 
portion de l'héritage , il les fit élever 
dans la Religion & les ufages de fa Na- 
tion. 

L'Amiral Lancafter , en partant de -Ordres qcé 
Bantam le ai de Février 1602 , avoit voi^ia^à 
laifTé neuf Anglois dans cette Ville , fondât de 
fous le commandement de William Stac- BanwiUi 
key. Il y avoit làiiTé auffi fa Pinace , fous 
les ordres de Thomas Keith , avec treize 

Matelots & un Fafteur nommé ' ^ %ldc£*£ m 

pour fe rendre à Banda. Ce Bâtiment 
chargé de différentes marchandifes , s'é- 
toit hâté de mettre à la voile ; mais il 
avoit trouvé les vents fi contraires r 
qu'après avoir lutté contre eux pen- 
dant deux mois 9 il avoit été forcé de 
retourner à Bantam. Ainfi les Anglois 
fe trouvèrent au nombre de vingt-qua- 
tre , dans deux maifons< que l'Amiral 
leur avoit procurées. Elles étoient fi 
remplies de marchandifes depuis le re- 
tour de la Pinace , qu'ils fe virent obli- 
gés d'en mettre une petite partie che$ 
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Edmond tes Hollandois qui s'étoient ouvert aufll 
S ot. l'entrée de Tlfle de Java , & qui avoient 

i6oi< obtenu une maifon à Bantam. 

Qucniie Avant le départ de Lancafter , il s'é- 
tes An«iois toit élevé une querelle entre fes gens 
^ns. lcs Ja & quelques Indiens. Sa .prudence l'a- 
voit appaifée. Mais à peine eut-il levé 
l'ancre , & la Pinace eut-elle mis à la 
voile , que les J a vans cherchèrent les 
moyens de fe venger. Leur première en- 
treprife fut de mettre le feu pendant la 
nuit à la principale maifon des Ànglois, 
par le moyen de plufieurs flèches en- 
flammées. Il n'y eut qu'une vigilance 
extrême & des foins continuels qui pu- 
rent la garantir de fa ruine. Cependant 
le retour de la Pinace arrêta les plus té- 
méraires. Mais leur reffentiment s'é- 
tant communiqué jufqu'à divers Sei- 
gneurs , il arriva malheureufe ment pour 
les Anglois , que le Prote&eur que la 
Cour leur a voit nommé vint à mourir y 
& que celui qui fut fubftitué , fe trouva 
rempli des préventions que les mécon- 
tens s'étoient efforcés de répandre. 
Stackey , Chef du Comptoir , a voit 
commencé à bâtir un magafin de foi- 
xante-douze pieds de long , & large de 
36. Le nouveau Protefteur, fans faire 
connoître ouvertement fa haine , ap- 
porta tant d'obftaçles à la continuation 
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de cet ouvrage , qu'il jetta les Anglois Edmond ' 
dans des dépenfes,& des embarras pref- ScoT# . 
qu'infurmontables. Pour comble d'in- 1602» 
fortune, Stackey fe figura mal à propos Autres fu- 
que fes plus précieufes marchandifes j«s d'embar- 
avoient befoin d'air , & les fit expofer ras * 
dans fa cour avec trop peu de précau- 
tion ; ce qui les altéra beaucoup enter- 
niffant leur couleur. 

Avec toutes ces difgraces , les An- 
glois avoient à fe défendre des mau- 
vaifes qualités du climat , qui fe fai- 
foient déjà fentir à plufieurs par des 
maladies fort dangereufes ; lorsqu'il ar- 
riva un malheur commun à toute la incendie dd 
Ville , dont ils eurent particulièrement Bantam * 
à fouflrir. Un Capitaine Chinois mécon- 
tent de la Cour > déchargea fur Bantam 
quelques volées de canon qui y caufe- 
rent un furieux incendie. Quantité de 
maifons & de magafins furent confu- 
més par les flammes. Le Comptoir des 
Hollandois , où Stackey avoit mis quel- 
ques marchandifes , ne put être fauve 
par tous leurs foins. Il perdit de même 
une grande provifion de poivre , qu'il 
avoit retiré dans une maifon Chinoife* 
Mais ces deux pertes n'égaloient pas 
celle dont il fiit menacé d^ns fa propre 
maifon. Le feu s'en approcha fi furieu- 
fement , que les barres de fer qui défetfe 
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r Edmond doient les fenêtres , en devinrent bru- 
ScoT - lantes , jufqu'à n'y pouvoir toucher 
1602; avec la main. Cependant la diligence 
de fes gens arrêta le progrès des flam- 
mes. Mais fon inquiétude fut encore 
plus vive pour fe garantir des infultes 
& du pillage des Javans , qui l'environ- 
noient nuit & jour, 
T ~ * Dans le cours du mois d'Avril de 

1 0 * * Tannée fuivante , il arriva dans la Rade 

iieuf v df- dc ^ e ^ antam neuf Vaiffeaux Hollandois, 
féaux HoiJa»- commandés par Wibornc Van Warwick* 
Cette Flotte fe divifa prefqu'aufïi-tôt* 
Deux des plus gros Bâtimens mirent à 
la voile pour la Chine ; deux pour les 
Moluques , & trois pour Sortan. La Pi- 
nace Hollandoife ftit envoyée au Port 
-d'Achin , pour rappeller à Bantam quel- 
ques Vaifleaux cjui étoient revenus de 
Ceylan , où ils etoient allés s'emparer 
d'un Fort Portugais , fous la conduite 
du Capitaine Spilberg. L'Amiral de- 
meura feul avec fon Vaifleau , pour les 
attendre. Pendant le féjour qu'il y fit , 
les Anglois eurent beaucoup à fe louer 
de fes civilités > & du fecours qu'il eut 
la générofité de leur accorder. Il leur 
devoit cette reconnoiflance pour ceux 
qu'il avoit reçus du Chevalier Richard 
Lu/on , dans une tempête où il avoit été 
menacé du naufrage, Àuffi n'épargna* 
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t-il rien pour s'acquitter , par les foins Edmond 
qu'il prit des Anglois malades , avec lef- ScoT * 
quels il partagea jufqu'à fa provifion de 1 602. 
bifcuit & de vin. Ses difcours ne furent 
pas moins refpe&ueux pour la Cour 
<f Angleterre. Mais l'Auteur remarque 
que les Hollandois de fon Equipage ne 
traitèrent pas l'Angleterre , & la Reine 
même , avec tant de ménagemens. Ils 
s'efforcèrent de rendre cette Princefle 
& fa Nation odieufe aux Javans , par 
des récits , oit la vérité , fuivant les ter- 
mes de Scot , n'étoit pas moins bleffce 
que la bienféance. 

Les maladies continuoient d'affoiblir 
de jour en jour les Anglois. Ils perdi- 
rent Thomas Morgan, leur fécond Fa- 
fteur. Stackey fut lui-même attaqué 
dangereufement. Les Matelots qui é- 
toient rfe venus de Banda avec la Pina- 
ce , fe reffentoient prefque tous du mê- 
me mal. L'art des Chirurgiens de l'Eu- 
rope ne fuffifoit pas pour des maladies 
qui leur étoient inconnues , & perfonne 
n'avoit la hardieffe d'employer les re- 
mèdes Indiens qu'ils connoiflbient eh- 
core moins. William Chafc , un des Fa- 
âeurs de la Pinace , mourut dans des 
convulfions violentes , dont on ne put 
pénétrer la caufe. Vers le même tems , 
Quelques Officiers du Roi vinrent leur 
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Edmond défendre de travailler davantage à leur 
^coT. édifice; apparemment parce qu'ils n'a- 
l6ox« voient point encore fait de préfent au 
nouveau Prote&eur. Mais apprenant 
que cet Officier & le Scha Bandar ne 
jouiflbient point d'une faveur afïurée, 
. f . ils portèrent leurs plaintes à Kay Ta- 

L'Amiral de r ^ , a # 1 • 

Bantam favo- mongonc Gobay , Amiral , qui etoit par 
rife les An- f a bonté le pere de tous les Etrangers, Il 
* lo,5# fut touché de leur fituaiion. La voie 
qu'il prit pour les fecourir fut de donner 
Aine grande Fête , à laquelle il invita 
les principaux Seigneurs de la Cour. 
Là , dans la chaleur du plaifir , il fit tour- 
ner l'entretien fur l'affaire des Anglois , 
en repréfentant combien il étoit hon- 
teux pour le Roi & pour toute la Na- 
tion de traiter avec fi peu de bonne-foi 
des Marchands étrangers. Il protefta 
que fi quelqu'un les empêchoit d'ache- 
ver leur maifon , il étoit réfolu de leur 
abandonner la fienne f & de fe loger 
plutôt dans une cabane que de violer fa, 
promeffe. Enfin fes difeours firent tant 
d'imprefïion fur l'Aflemblée , que tout 
le monde s'engagea par ferment à laif- 
fer finir leur ouvrage ; & l'édifice fiit 
bientôt porté à fa perfeûion. 
leur con> Stackey craignant que l'arrivée des 
pa ir s'ache- Hollandois , &fattente de quelques au- 
tres. Vaifleaux çlc la même Nation , 

n'augmentât 
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n'augmentât beaucoup le prix du poi- Edmond 
vre , en avoit acheté une quantité con- ScoT * 
fidérable ; mais comme fon Magafin 1603% 
n 'étoit point encore fini , il avoit payé 
la marchandife avant qu'elle fut livrée. 
Les Hollandois commencèrent bientôt 
leur cargaifon. Dans Tempreffement 
avec lequel ils achetoient tout ce qui v 
leur étoit offert , il fe crut obligé de re- 
tirer ce qu'il avoit acheté ; fans quoi , 
peut-être aaroit-il rifqué de perdre fon 
poivre & fon argent. Mais la même 
raifon le mettant dans la néceffité de 
prendre le poivre au hafard ^ il s'en u* pèsent 
trouva beaucoup d'une mauvaife qua- fjr Ic ? oivrc * 
lité. 

La maladie de Stackey fembloit s'ir- 
riter par les remèdes. Il tomba dans une Mort Ju F ^ 
langueur, qui finit le dernier jour de fteur Sta- 
Juin par fa mort. L'Amiral Hollandois , ckey ^ 
confiant dans fes généreux principes * 
lui rendit les derniers devoirs avec tou« 
te la pompe qu'il put s'imaginer. Le 4 
de Juillet, quelques Javans mirent le 
feu au grand Marché qui étoit à TEft 
de la Rivière , dans la vue de piller les 
effets des Chinois. Cette infâme entrer 
prife leur réuflit fibien , que non-feule- 
'ment les Chinois y perdirent des biens 
confidérables , mais que les Anglois eu- 
rent beaucoup de part à leur perte. L'in* 
Tome III. R 
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Edmond cendie recommença le 17 , & ne caufa 
ScoTé pas moins de dommage. 
l4P3 • Le 5 d'Août , à dix heures du foir , 
Danger qui Spilbtrg Powlfon , & quelques autres 
ace les Capitaines Hollandois vinrent avertir 
lols ' les Fadeurs d'Angleterre , qu'ayant été 
le même jour à l'Audience du Prote- 
cteur , il leur avoit demandé fi la Flotte 
de Hollande prendroit parti pour les 
Anglois dans les démêlés que lesJavans 
pourroient avoir avec eux. Spilberg 
avoit répondu que les Hollandois étant 
les plus proches voifins de l'Angleter- 
re , il étoit jufte que les deux Nations 
s'entr'aidaffent à repouffer les violen- 
ces. Le Proteâeur n'avoit pas laiflfé 
d'infifter fur le deffein qu'il avoit de 
mortifier les Anglois ; & faifant beau- 
coup de plaintes vâgues , il l'a voit prié 
de ne pas s'offenfer de ce qui devoit ar- 
river. Un avis de cette importance obli- 
gea l'Auteur de cette Relation , qui 
etoit devenu le Chef du Comptoir , 
depuis que les Anglois avoient perdu 
Stackey , de fe rendre auffi-tôt chez le 
ProteÛeur , & de lui faire un préfent. 
Il fut reçu à l'Audience , & fon préfent 
fut accepté ; mais le Seigneur Javan 
dédaignant de répondre à fes plaintes , 
fe contenta de lui dire qu'il le feroit 
avertir le lendemain de fes intentions. 
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Scot encore plus allarmé de cette con- e>*okt 
duite , eut recours à l'Amiral Hollan- ScoT - 
dois , qui envoya fur le champ fon fils i6o$. 
chez le Protefteur , pour lui demander 5coi taJfc 
des explications fur les menaces qu'il !ç . tiédeur, 
faifoit aux Ànglois. Il les defavoua. 
Mais ayant fait appeller Scot le matin , 
il voulut fçavoir de qui il avoit appris 
que fon deffein fût de nuire au Com- 
ptoir d'Angleterre. Scot ne balança 
point à lui dire qu'il l'avoit appris des 
Hollandois. C'eft donc de quelque Ef- 
clave , répondit le Prote&eun Non, ré- 
pliqua Scot ; c'eft de plufieurs braves v 
Capitaines. Le Javan parut fe faire vio- 
lence pour déguifer (a colère ; mais il 
ajouta : fi c'étoit quelque Chinois ou 
quelque Javan , je le ferois amener fur 
le champ & poignarder à vos yeux. 
Après s être un peu compofé , il fe plai- 
gnit avec plus de douceur de ce que les 
Anglois ne s'adrefToient point à lui dans 
leurs affaires , & fembloient donner 
toute leur confiance au Scha Bandar 
ou à l'Amiral. Scot s'exeufa fur fa qua- 
lité d'Etranger , qui ne lui permettoit 
pas de connoître encore tous fes de- 
voirs. Il promit qu'à l'avenir les Anglois 
n'épargneroient rien pour mériter fes 
bonnes grâces. Cet entretien finit par Apparence 
des proteftations mutuelles d'amitié & trom P*^ 

Rij 
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Ebmond de bonne-foi ; mais il n'y entroit que 
ScoT - de la diffimulation de la part du Prote- 

i6p3» fteur , qui fongçoit à tirer de l'argent 
des Fatteurs Anglois. Quelques jours 
après , on avertit Scot que le deffein du 
Roi étoit de lui emprunter cinq mille 
réaux de huit. Il comprit que c'étoit 
lin artifice pour l'engager à les offrir 
volontairement : mais îans s'informer 
d'où cet avis étoit venu , il prit le parti 
d'attendre que le Roi les lui fît dçman-* 
der ouvertement. 

Malignité Spilberg ayant vendu fes marchan- 
dé Etciave difes & chargé fesVaiffeaux de poivre, 

ivmtaws C m ^ ^ ^ vo ^ e P our ^tourner en Euro- 
aux Anglois. pe. L'Amiral SVarwick fit remarquer 
3ux Anglois que ce départ le rçndoit 
beaucoup plus foible , & que ne pou* 
vant attendre de lui le même fecours y 
ils dévoient fe conduire avec beaucoup 
plus de précautions. Cependant ils fu- 
rent forcés d'oublier ce confeil. Le 17 
d' A oiit , ayant mis à l'air quelques mar i 
çhandifes qui ^voient bçfoin de ce pré* 
fervatif , un Javan , efclave d'un des 
principaux Seigneurs du Pays , y jetta 
quelques mèches (oufrées qu'ils n'étei- 
gnirent point fans peine. Dans le pre- 
mier reflentiment de cette infulte , ils le 
pourfuivirent , l'arrêtèrent , & le con- 
duisirent devant KayTamongone, Ajiii- 
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râl de Bantam , qui le fit au/H- tôt char- Edmond 
ger de fers. Une heure après il s'affem- ScoT * 
bla près de fa prifon un grand nombre 160 
d'autres efclaves qui entreprirent de le 
délivrer. Les gens de l'Amiral parurent 
avec leurs armes. On fe battit avec 
ehaleur ; mais les Efclaves ayant été 
mis en fuite , l'Amiral fit conduire fon 
prifonnier au Palais du Roi. Les Anglois 
balancèrent s'ils dévoient porter leurs 
plaintes jufqu'à la Cour. Ils n'ignoroierlt 
pas qu'il n'y a gueres d'autre punition 
à Bantam que celle de mort ; parce que Efct fina- 
le defir de la vengeance eft fi vif dans î:"fl ,aven- 
la Nation , qu un Efclave mertie regar- 
dant tout autre châtiment comme un 



enfuite à la vie de ion Maître ou de fon 
Juge. D'ailleurs le crime dont ils avoient 
à fe plaindre , fémbloit expié par la pri- 
fon ; ou s'il étoit devenu capital par fes 
fuites , c'étoit l'Amiral que la pourfuite 
regardoit comme l'ofFenfe. Ils furent 
délivrés de ce doute par les follicita- 
tions du Maître de l'Efclave , qui étoit 
un des Favoris du Roi , & qui ne flit pas 
long-tems fans obtenir grâce. Il étoit 
lui-même ami des Anglois ; de forte 
qu'à la fin ils s'unirent à lui pour fauver 
le coupable. 

Dans tous ces différends ils n'étoient 



outrag 




point d'attenter 



Riij 
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Edmond embarraffés qu'à trouver la fource dey 
ScoT ' chagrins qu'on ne ceffoit pas de leur 
1603. fufciter ; car malgré la mauvaife opi- 
Lcs Angio s won qu'ils avoient des Javans., ils ne 
fc acficnt du pouvoient fe figurer que de limples E£ 
claves , avec Ielquels ils n avoient au- 
cun démêlé , fe portaflent à fouhaiter 
leur ruine , s'ils n y étoient pouffes par 
quelque reffort fecret. Leurs foupçons 
ne pouvoient tomber que fur le Pro- 
ii fuites teûeur. Au milieu d'une nuit fort obf- 
S u^!s icçoî- cure , tandis qu'ils étoient à chanter les 
n ^ Pfeaumes de l'Eglife Anglicane , une 
troupe de voleurs vint brifer leurs fe- 
nêtres , & feroit entrée dans le magafin, 
s'ils n'euffent tiré quelques coups de fu- 
fil pour les écarter. Scot n'ignorant 
point les difeours injurieux de quelques 
Hollandois , auroit fait tomber fur eux 
fes défiances , s'il ne les avoit quelque- 
fois vûs fouffrir eux-mêmes de i'info- 
lence des Javans. Prefque dans le mê- 
me tems ils eurent avec eux une que- 
relle fi violente , qu'elle aboutit de part 
& d'autre à la mort de plulieurs per- 
fonnes. A la vérité les Hollandois l'a- 
voient fait naître par des excès de dé- 
bauche que l'Auteur traite de feanda- 
leux pour le nom Chrétien. Il ajoute 
que le caraâere des Matelots Hollan- 
dois y lorfqu'une fois ils ont pris terre 
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dans quelque Port , eft de ne plus con- Edmomd " 
noître aucune règle de foumiffion , ni ScoT • 
même de reipeft pour leurs Officiers. 1603; 
Quoi qu'il en loit , s'ils tuèrent quelques Lcs H oiia»- 
Javans dans le tumulte , ils perdirent ^ «^am- 
deux hommes qui furent poignardés de 'cSk" 
fang froid par les amis ou les parens 
des morts. Ils s'en plaignirent au Pro- 
tecteur, en prétendant qu'il de voit met- 
tre beaucoup de différence entre les 
fautes qui leur étoient échappées dans 
l'ivrefTé , & des aiTaffinats prémédités. 
Il leur demanda quelles Loix ils recon- 
noifToient dans leurs voyages de com- 
merce , c'eft-à-dire s'ils en avoient en- 
tr'eux , ou s'ils fe foumettoient à celles 
du Pays où ils étoient reçus. Leur ré- 
ponfe ayant été. que fur Mer ils fe gou- 
vernoient par les Loix de leur propre 
Pays , & qu'à terre ils étoient fujets à 
celles du lieu de leur iéjour : « Hé bien > ( Waî&m* 
» leur dit le Protefteur , voici les nô-iT^ue 
» très. Pour la mon d'un Efclave, on ^«aa». 
.» paye vingt réaux de huit ; pour celle 
» d'un homme libre cinquante; & cent 
» pour celle d'un Noble. Ainfi pour vos 
» deux hommes il vous reviendra deux 
» fois 50 réaux; mais comme vous nous 
» ayez tué trois Javans qui n'étoient 
» point Efclaves , c'eft encore cinquaiv 
» te réaux que vous nous devez r 8c 

R m) 
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£dmçmd » que nous voulons bien vous laifler à 
ScoT * » compte ». 
H603. Le 5 de Septembre , il arriva au Port 
Anàmns de de Bantamun Jonc de l'Ifle deLampon, 
rificdc Lam- q U i e ft fituée dans les détroits du Sond. 
rm ' Les Habitans de cette Ifle font ennemis 
jurés de celle de Java , & particulière- 
ment de Bantam* quoiqu'il fe trouve 
quantité de Javans qui s'alïbcient à eux. 
Leur occupation continuelle eft le 
meurtre & le brigandage» Us entrent au- 
dacieufement dans les Villes & dans les 
roaifons ; ils volent en plein jour , & 
coupent la tête à ceux qui leur réfiftent. 
Pendant plus d'un mois qu'ils pafferent 
aux environs de Bantam , les Anglois 
furent troublés continuellement par les 
lamentations des Habitans. Un jour 
qu'ils étoient à dîner, ces perfides afTa£ 
fins entrèrent dans une maifon voifine 
du Comptoir , où 'ne trouvant qu'une 
femme, ils lui coupèrent la gorge ; mais 
les cris du mari qui arriva au même 
i moment , les forcèrent de prendre là 
■fuite -, fans qu'ils eufTent le tems d'em- 
porter la tête. En vain les Anglois fe 
mirent à les pourfuivre. Ils font fort 
prompts à la courfe ; fans compter que 
leur reffemblance avec les JaVans leur 
donne la facilité de fe mêler dans la 
foule , & de fe contrefaire avec tant 
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d'adrefTe , que fou vent ils reviennent, Edmond 
parmi les curieux, au lieu même d'où ScoT, 
la crainte du châtiment vient de les 
chaffer. Scot raconte que, plufieurs fem- 
mes de la Ville prirent cette occafion 
pour fe défaire de leurs maris , en leur 
coupant la tête pendant la nuit , & la 
vendant aux Lampons. Il ajoute la rai- Raifon qui 
fon qui portoit ces brigands à couper îo, ip r c ° r r ^ 
tant de têtes. Ils étoient gouvernés par cctes. 
un Roi qui leur donnoit une femme 
pour chaque tête d'Etranger qu'ils lui 
apportoient ; de forte , continue l'Au- 
teur , qu'ils déterroient quelquefois les 
morts , pour tromper leur Roi par un 4 
faux préfent. 

Les Anglois ne furent pas exempts us Ançioîs 
de crainte. Ils s'apperçurent fouvent durons *& 
que les Lampons rodoient pendant la fe muniac'nr. 
nuit autour du Comptoir , & qu'ils en 
vouloient à leurs têtes ou à leurs mai- 
chandifes. Les ailarmes de Scot devin- 
rent bien plus vives , fur un avis fec; et 
mi'il reçut de quelques perlbnnes de di- 
uinûion, & particulièrement de l'Ami- 
ral dont l'amitié ne fe refroidiffoit pas 
pour les Anglois. Il fut averti que plu- 
fieurs Seigneurs Javans , qui avoient 
plus de fafte que de bien , & qui tâ- 
choient defuppléer par leurs briganda- 
ges à ce qui manquoit à leur fortune 9 

Rv 
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EbMo*D avoient formé le deffein de fondre pen- 
ScoT - dant la nuit fur le Comptoir, de faire 
1603 • main-baffe fur le petit nombre d'An- 
glois que les maladies avoient épargnés> 
de fe faifir de toutes leurs richeffes que 
la renommée grofliffoit beaucoup , & 
de publier le lendemain que c'é toit l'ou- 
vrage des Lampons. Scot ne trouva 
point d'autre reffource que d'allumer 
chaque nuit autour du Comptoir quan- 
tité de feux , non-feulement pour inf- 
pirer de la crainte aux plus hardis,mais 
pour fe mettre en état de pouvoir les 
diilinguer malgré leur couleur. IJ'un 
autre côté tous les Anglois eurent or- 
dre de paffer le tems de robfcurité fous 
les armes , & les Trompettes defonner^ 
lorfqu'ils verroient paroître quelque In- 
dien. Les Lampons & les Javans , qui 
n'appréhendent rien tant que les armes 
â feu , ne purent douter qu'avec ces 
précautions les Anglois n'euflent leurs 
fufils prêts à les recevoir. La même gar- 
de fut continuée affez long-tems. Enfin 
parles mefures que l'on prit dans la 
Ville 9 il y eut un grand nombre de 
Lampons arrêtés , & punis du der- 
nier fupplice. Mais les reftes de cette 
d a ngereufe troupe fe jetterent dans la 
Ville Chinoife. C'étoit un nouveau pé- 
u rii pour lesAngîqis qui avoient de gran- 
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des liaifons de commerce avec les Chi- " Edmond 
nois & quantité de marchandifes entre ScoT - 
leurs mains. Ils entendirent du Com- 160$; 
ptoir les cris d'une infinité de maifons T ^ 

i r i / t mi t Impwflïon* 

defolees par le pillage ou par la mort exuaordinai- 
des Marchands. Ce bruit & ces inquié- ^ in d t * j£ d 
tudes perpétuelles firent fur eux tant bruit, 
d'impreflion , qu'en fonge, dit l'Auteur, 
ils fe fîguroient être attaqués par les 
Javaas ou les Lampons, & que malgré 
la profondeur de leur fommeil r après 
tant de veilles & de fatigues , ils fe le- 
voient tout endormis pour courir aux , 
armes. La crainte du feu agiflbit enco- 
re plus fortement fur leur imaginar 
tion. Ils en avoient vû des exemples 
fi terribles > & les circonftances en ren- 
doient le fouvenir fi vif , qu'à la moin- 
dre allarme ils fe croyoient environnés 
de flammes. « O feu ! s'écrie Scot dans 
» fa Relation , ton feul nom , dans quel- 
»que Langue qu'il eût été prononcé 
» près de moi , m'auroit tiré de la plus 
» profonde létargie ». Il fut obligé, dit- 
il , pour fe garantir des treflaillemens 
mortels où ce mot le jettoit y de défen- 
dre à tous £es gens de le prononcer an- J 
tour de lui, s 'Us n'y étoient forcés pax~ 
Poccafion* Au refle il affure que cette 
difpoiition étoit celle de tous les autres 
Ànglois ; & qu r aufîi-tôt que les foins é% 
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£ sc M ot ND ^ ouvernement eurent diflîpé les fujett 
de tant de craintes , tous les gens du 
téoi* Comptoir dormirent pen lant pluiieurs 
jours d'un fommeil fi profond , que les 
tambours & les trompettes n'av oient 
point la force de les réveiller, 
pourquoi îi Si '' on e ft furpris qu'une Ville , telle 
êcdt'b a ant 5 Ue *^ uteur 3 repréfenté Bantam , fat 
BanuaL C 3 * lI j ett e à des defordres de cette nature, 
il faut confidérer qu'elle avoit alors un 
Roi fort jeune, & que les Seigneurs du 
Confeil , occupés de leurs intérêts , fer- 
moient les yeux à tout ce qui n'intéref- 
foit que le Peuple. Dans l'efpace de 
trois mois la Ville effuya cinq incendies 
confidérables , mais à l'Eft de la riviè- 
re , c'eft-à-dire dans un Quartier qui 
n'étoit habité que par la populace , ou 
par des Chinois que les Javans chér- 
choient à piller. Quoique le Comptoir 
des Ànglois en fut fort voifin , & que 
|a flamme s'en fut plus d'une fois ap- 
prochée , leur vigilance & la faveur du 
vent le garantit autant de fois de fa 
ruine. 

Hoiiandois A peine étoit-on revenu de ces allar- 
aflàiiiiréf. mes ^ q U >j| s ^j eva d e nouveaux diffé- 
rends entre les Naturels du Pays & les 
Hoiiandois. La fource en fut encore un 
excès de débauche , dans lequel ceux- 
ci infultererit mal-à-propos quelques. 
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Jav ms. Bientôt la vengeance éclata par Edmond 
de eféts fort tragiques. Ptufieurs Hol- Scor# 
landois furent afTdiîinés le foir , fans 1603* 
qu'on put reco njître les meurtriers. 
Le péril s'étendit jufqu'aux Anglois,par 
une raifon qui n'eft pas fans vraifem- 
blance dans un Ecrivain même de cette 
Nation. Jufqu'alors ces deux Peuples 
avoient été confondus parles Javans tesÀnçiofc 
fous le nom d 'Anglois ; foit, commc^^ re 
l'affaire Scot , que, les Hollandois, à leur avec les Hoi. 
arrivée, eufTent trouvé de l'avantage IaadolSt 
à prendre le nom de leurs voifins., foit 
que la reflemblance de leur habille- 
ment eût fait naître cette erreur. Sou- 
vent le Peuple de Bantam faifoit reten- 
tir fes plaintes contre les Anglois, quoi* 
qu'il fut certain, dit l'Auteur, que ceux* 
ci n'ayarifcrien à fe reprocher, elles ne 
pouvoient tomber que fur les Hollan- 
dois. Enfin craignant les mal-entendus 
à l'occafion de cette dernière querelle > 
les Chefs du Comptoir Anglois com- 
mencèrent à chercher quelque marque 
pour fe faire diflinguer. On approchoit 
du 17 de Novembre, qui étoit la fêté 
anniverfaire du Couronnement de la 
Reine Elifabeth ; car on ignora pendant 
le refte de Tannée à Bantam , & même 
une partie de l'année fuivante , que 
l'Angleterre eût .changé v de M aître, . Ce W' 1 ]* 
Scot fit prendre aux Anglois des habits dûtogu^ 1 * 
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Çuviokd neufs de foie avec des écharpes de 
ScoT ' fêtas blanc & rouge. Il fit faire aufli un 

1603. nouveau Pavillon qui portoitune croix 
rouge fur un fond blanc ; & pour diffé- 
rence entre les Maîtres & les valets , il 
fit border leur écharpe aux premiers > 
d'une frange d'cwv 

Fête des Le jour-de la fête étant arrivé , ils 
Angiob. arborèrent l'étendart de Saint Georges 
au fammet de leur maifon* Eirfuite 
ayant annoncé leur joie par quelques 
décharges de leur moufqueterie % ils fe 
rangèrent en fort bel ordre fur leur pro- 
pre terrain , & firent plufieurs marches 
au fon des timbales & des trompettes. 
Le bruit attira auffi-tôt leSchaBandar 
& plufieurs autres Seigneurs ? qui s r in- 
formèrent curieufement du fujet de cet- 
te réjouiffance. Scot leur apprit que 
c'étoît la fête de fa Reine , ou plutôt le 
renouvelle nient d'une fete qui avoit été 
célébrée quarante-fept fois , parce qu'il 
y avoit autant d'années que cette gran- 
de Princefîe étoit fur le Trône ; & que 
tous les Anglois * dans quelque lieu du 
monde qu'ils puffent fe trouver , ne 
manquoient point à ce devoir. Le Scha 
Bandar loua beaucoup une pratique 
qui marquoit dans un Peuple autant 
d attachement que de refpeft pour fon 
Souverain. Les Javans s'étant aflem- 
hlés en grand nombre-» ils demandèrent 
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pourquoi lçs Anglois de Tature Com- E ™°™ ' 
ptoir ne témoienoient pas le même zele. 
On fe hâta de leur répondre que ce n'é- 1 
toient point des Anglois , mais des Hol- 
landois , qui , loin d'être Sujets de la 
même Reine, n'étoient même gouver- Dîfcour$ 
nés par aucun Roi ; qu'il étoit aifé de qu^is dén- 
ies diftinguer , puifque fi Ton y vouloit ™™ aux J * 
faire attention , ils ne parloientpas le 
même langage , & que leurs ufages mê- 
mes étoient aflez différens. Scot n'ou- 
blia point de faire paroître fes gens pen- 
dant l'aprèfmidi dans tous les Quartiers 
de la Ville , avec ordre de répéter les 
mêmes difcours à ceux qui auroient la 
curiofité de les entendre. Leurs échar- 
pes & leurs cocardes firent une figure 
brillante. Le Peuple apprit ainfi à di- 
ftinguer les deux Nations ; & Scot fort 
prévenu en faveur de la fienne , ajoute 
avec complaifance pour la fupénorité 
qu'il paroît s'attribuer, que les enfans 
de Bantam s'écrioient en voyant p^ffer 
les Anglois : Oran Engaees bagh ; oran 
Hollanda Jahad 9 les Anglois font bons, 
lesHollandois ne valent rien. 

L'Amiral Varwick partit dans, cet Deux vaîfv 
intervalle pour Patama , dans ledeflein ^ 1UX * Ioilan - 
de fe rendre enfuite à la Chine. Les deux rent d'une ri- 
Vaifleaux qu'ilyavoit envoyés fixmois whe Car H^> 
auparavant , arrivèrent le 6 de Décem- 
bre à la Rade de Bantam. Ils avaient 
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Edmond trouvé à l'ancre , dans Tille de Macaa^ 
Scor * une Caraque Portugaife , chargée de 
1603. foie crue , de mufe & d'autres maf- 
chandifes précieufes , dont ils s'étoieflt 
faifis pf efque fans réfiftance , tandis que 
l'Equipage étoit à terre. Après en avoir 
tiré de quoi compofer leur cargaifon , 
ils avoient brûlé le refte , qui de leur 
propre aveu faifoit encore le double de 
iisattaqiunt ce q U ^\ s avoient enlevé. Dans leur re- 

du K01 de tour, ils avoient rencontre un Jonc de 
sa» leur ai- ^ q u 'il s avoient attaqué. Il ne s'é- 

toit rendu qu'après avoir perdu trente- 
trois hommes & leur en avoir tué plu- 
fïeurs. Mais en le reconnoiflant pour 
Siamois, ils Pavoient laifle libre, parce 
qu'ils fe propofoient d'établir un Comp- 
toir dans cette Nation. Le Capitaine , 
qui périt dans le combat, a voit refufé 
de leur dire à quel Prince il apparte- 
noit. Telle fut du moins Texcufe des 
Hollandois , pour juftifier l'infulte qu'ils 
avoient faite aux Suiets d'un Roi dont 
ils recherchoient l'amitié. Ils ignoroient 
encore la valeur du mufe ; de forte 
qu'ayant rencontré un Vaifleau Japo- 
jiois , ils lui avoient cédé prefque pour 
rien ce qu'ils avoient enlevé à la Cara- 
que. Dans l'efpace d'environ quarante 
jours , qu'ils paflerent à Bantam , ils pro- 
diguerent de même la plus riche partie 

1604. de leur butin, Le 17 Janvier 7 ilçjeve^ 
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rent l'ancre, avec deux autres Bâti- Edmond 
mens de leur Nation ; l'un , qui avoit ScoT ' 
chargé à Bantam; l'autre , arrivé deux 1604. 
mois auparavant de la Chine , & parti 
Jde Hollande depuis quatre ans. Il en 
avoit paffé quatorze mois à la Cochin- 
chine y où par une trahifon dont Fhiftoi- 
re n'appartient point à cet Ouvrage , 
ils avoient d'abord été retenus prifon- 
niers. Leur Capitaine , que les Cochin- vn capîtaî- 
chinois foupçonnpient dêtre moins un^. Hol > n - 
Marchand qu?un Pyrate ou un Efpion , cfpTon"! P & r 
avoit été forcé de fe tenir à genoux ^° a I ?^ cnt 
pendant vingt-quatre heures ,1e col nud trau ' 
ious un fabre, dont on feignoit à tout 
moment de lui vouloir couper la tête 9 
pour lui foire confeffer le deflein de fou 
voyage* Mais il fe trouva heureufement 
que la plus grande partie de l'Equipage 
etoit compofée de Holiandois Catholi- 
ques ; ce qui leur attira la prote&ion 
de quelques Religieux Portugais , fans 
lefquels ils étoient tous menacés de per- 
dre la vie. Ils furent traités enfuite avec 
plus de douceur , mais obligés néan- 
moins de racheter leur liberté par une 
groffe fomme. 

Les Anglois de Bantam fe croyoient 
depuis quelques mois à couvert de toutes 
leurs anciennes craintes. Ils n'avoient 
eu que les maladies à combattre i & 
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' je» ono l'expérience leur ayant appris qu'elles 
Sro ' venoient particulièrement ae la chaleur j 
1 604. clu poivre , dans le foin qu'ils prenoient 
eux-mêmes de l'éplucher & dé le fafler , 
ils s'étoient déterminés à louer des Chi- 
nois pour leur rendre ce fervice fous 
finfpe&ion de leurs domeftiques. Dans 
cette heureufefituation de leurs affaires, 
ils virent arriver ce qu'ils avoient re- 
douté depuis long-tems, fans pouvoir 
Le Protcc- s'en garantir. Le Protefteur fit prier Scot 
teurvcut leur de lui prêter deux mille pièces de huit* 

extorquer de r , 

iwgt-m. ou , s il n avoit point cette lomme , de 
lui en fournir du moins la moitié. Il fal- 
loit choifir entre le danger d'un refus y 
ou lé defagrément de voir fouvent re- 
nouveller cette facheufe demande ; car 
on ne propofoit ni conditions ni terme 
Rér-onfe te P our * a reftitution. Scot prit le parti de 

Scot. répondre que l'Amiral Lancafter lui 
avoit laiffé beaucoup de marchandifes y 
mais peu d'argent; que les Javans lui 
dévoient de eroflés fommes dont il ne 
ppuvoit fe faire payer ; enfin qu'il étoit 
encore très-éloigne d'avoir acheté au- 
tant de poivre qu'il en auroit befoin 
pour les Vaiffeaux dont il attendoit l'ar- 
rivée. Ces exeufes furent mal reçues, II 
fut aifé de prévoir que les Ànglois n'au-^ 
roient jamais un ami fincere dans lë 
Prote&eur ; tandis que les Hollandois % 
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cjui l'avoient corrompu en lui prodi- Elmond 
gant les richeffes qu'ils avoient enle- - C ' T- 1 
vées aux Portugais 9 en obtenoient tou- 1604» 
tes fortes de faveurs. Il leur avoit ac- 
cordé depuis peu la permiffion de fe bâ- 
tir une maifon magnifique ; quoiqu'ils 
en eufTent déjà trois , fous le nom d'au- 
tant de Marchands , qui ne ceffoient 
pol nt d'acheter tout le poivre qu'on leur 
offroit. Les Chinois profitoient de cette Friponnerie 
avidité pour mêler dans leurs marchan- ^BamaaH 
difes de l 'eau , du fable & d'autres corps 
étrangers , qui en augmentoient telle- 
ment Te poids , que ceux qui exerçoient 
cette friponnerie , achetant eux-mêmes 
le poivre plus cher qu'ils ne le ven- 
doient , ne iaîffoient pas d'y gagner dou- 
ze ou quinze pour cent. Les Anglois fe 
trouvoient forcés de le prendre avec 
ces altérations , parce qu'il y auroit fal- 
lu renoncer entièrement s'ils en avoient 
"attendu d'une autre efpece. 

Cependant le Proteéeur s'étoit fi peu Les Angioî* 
rebuté des exeufes de Scot , que fous de [^5^^^! 
nouveaux prétextes il lui fit demander varice duPro- 
mille pièces de huit. Les inftances , dont 
cette propofition fiit accompagnée , ne 
firent que trop connoître aux Anglois 
le péril qu'il y avoit à la rejetter. Ils 
fçavoient d'ailleurs que les Hollandois 
Ibuhaitoient ardemment de les voir mal 
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£omond avec les principaux Officiers du Roi , 8c 
S ~ 0T - qu'ils y contribuoient peut-être par des 
1604. voies mdire&es. Àinfi ne penfant plus 
gu'à fe faire un mérité du ldcrifïce dont 
ils ne pouvoient fe difpenfer , ils pro- 
tégèrent que e'étoit l'ardeur de leur zèle 
qui les portait à s'incommoder beau- 
coup pour fatisfaire le Prote&eur ; & 
que dans rimpoffibilité de fournir mille 
pièces , ils en donneroient volontiers 
cinq cens , qu'ils retrancheroient à leurs 
propres beibins. Cette fomme fut ac- 
ceptée. 

ttoiîandoii On vit af river à la fin de Tannée, 
fugitifs de jf un Jonc chargé de Hollandois, gui ve- 
noient de quitter, avec leurs biens , le 
. Comptoir qu'ils avoient à Jahor. Le Roi 
du Pays attaqué & vivement prefle par 
les Portugais , qui lui offroient la paix , 
à condition de leur livrer les Hollandois 
qu'il avoit dans fes Etats , avoit mieux 
aimé s'expofer à toutes les extrémités 
de la guerre,que d'en acheter la fin par 
ce honteux Traité ; mais il avoit prié 
fes hôtes de fe retirer volontairement. 
Leur entrée à Bantam fut fignalée par 
deux incendies , qui confirmèrent une 
partie de la Ville , fans nuire encore 
aux Anglois. 

Accîdens L'année 1604 , n'offre que des meur- 
funeftes. tres ^ j es y0 | s ^ j es g Uerre 5 ^ des incen- 
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«lies & des rrahifons. Pour commencer Edmond 
par une tragédie : les Anglois avoient ScoT ' 
dans le Comptoir un Mulâtre de Pegu f 1604* 
qui étoit venu d'Achin fur leurs Vaif- 
feaux. Un jour que plufieurs Matelots 
Hollandois , arrivés de Patama , étoient 
à fe réjouir avec les Domeftiques An- 
glois, le Prévôt du Bâtiment voulant 
retourner à bord,donna ordre au Mula* 
/ tre de l'y conduire. La fête étoit échauf- 
fée par le vin & les» liqueurs. Peux 
Çourtifanes , que les Domeftiques y 
avoient appellées , contribuoient enco- 
re à rendre la débauche plus vive. Le 
Mulâtre refiifa brufquemçnt d'obéir ; & 
le Prévôt choqué de fa répoijfe , le mal- 
traita de plufieurs coups. Cette querel- 
le n'eut pas d'abord d'autre fuite. Mais 
à mefure que le Mulâtre continua de 
boire , il reffentit plus vivement l'infuk 
te d'un homme qui n'avoit aucune auto» 
rité fur lui. Sans s'ouvrir aux Matelots 
ni aux Anglois , il confia fes plaintes à 
un Efclave du SchaBandar,- qui étoit 
fon ami intime , & capable comme lui 
d'une a#ion violente. Dès le même jour 
ils cherchèrent l'oçcafion d'exercer leur 
vengeance ; mais le Prévôt étant déjà 
retourné au rivage , ils paflerent la nuit 
£ l'attendre , faite que ce délai changeât 
en à leur réfolutipn. Le Prçvôt ne man^ 
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Edmond qua point de revenir le jour fuivant , 

scot. avec un homme du pays, qu'il avoit 

1604. pris pour interprète & pour guide. Ils le 

~ m , tuèrent de mille coups. Mais le Mulâ- 

meurtres tre , enraye de ion action après 1 avoir 

«run Muiâ- comm if e ^ prit le parti defefperé de tuer 

aufiî, non-leulement le Guide du Pré- 
vôt, mais l'Efclave même qui avoit 

f>artagé fon crime. Ce furieux deffein 
ui reuffit pour le Javan , tandis que 
l'Efclave découvrant à fesyeux de quel- 
le recompenfe il étoit menacé , fe dé- 
roba par la fuite. Cependant le Mulâtre 
ne jugeant fa perte que plus certaine , 
s'il laiflfoit échapper fon Complice , cou- 
rut fi promptement après lui, qu'il le 
joignit à l'entrée de la Ville 011 il le tua 
d'un feul coup. Mais il perdit le fruit 
d'une précaution fi cruelle , en com- 
mettant ce dernier crime à la vue de 
quelques Javans qui fe hâtèrent de l'ar- 
rêter. En vain reclama-t-il les Anglois* 
Le Proteôeur informé de fon aôion, fe 
le fit amener ; & faifant appeller le Chef 
du Comptoir , il exigea fur le champ 
cinquante pièces de huit pour la mort 
du Javan , & vingt pour celle de l'Efcla- 
ve. A cette condition le Mulâtre leur 
fut rendu. 

tesHoiiao- Cependant les Holllndois , qui n 
doisie paon- to i ent point compris dans cette latisfac- 
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tîôn , résolurent de s'en procurer une Edmond 1 
plus férieufe pour la m oit de leur Pre- s :oT « 
vôt. Ils firent demander le Criminel aux 1604* 
Anglois. Scot prétendit que l'ayant ra- 
cheté des mains du Protefteur , il étoit 
abfous par cette efpece de Sentence. Il 
s'éleva là-deflus une querelle fi vive 
entre les deux Nations , que dans les 
premiers reflentimens , on fut prêt d'en 
venir aux armes. Mais les Anglois étoient 
en fi petit nombre, qu'ils ne pouvoient 
rien gagner par leur obftination. Il ne 
leur reftoit que dix hommes. Le coura- 
ge fut forcé de céder au nombre. Les 
Hollandois firent enlever le Mulâtre 
par une Compagnie de Matelots armés, 
& le firent exécuter fur le rivage , dans 
le lieu même où le crime avoit été com- 
mis. 

Ainfi le trifte état du Comptoir An- D*cft«Mc 
glois Fexpofoit à toutes fortes de vio- contre k^to- 
lences & d'affronts , fans aucune ref-s ,ois - 
iburce pour s'en défendre* Un Chinois, 
qui avoit embraffé la Religion des Ja- 
vans , fe trou voit établi près du Comp- 
toir , dans une maifon oîi il vendoit de 
Tarfack. La vue du magafin , dont il 
n'étoit féparé que par une cour, lui fit 
naître l'envie de trouver quelque moyen 
pour s'y introduire. Ce ne pouvoit être 
par des voies extérieures, La cour étoit 
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Edmond expofée aux yeux pendant le jour , & 
scor. ne d e m e uroit jamais fans Garde pendant 
1604. la nuit. Il s'affocia huit autres Chinois, 
m fait un avec lefquels il entreprit d'ouvrir un 
foutorrain f ou t e rrain , qui devoit les conduire , 

pour vo!cr le _ f • 1 7 1 • r > i 

comptoir, dans leurs idées , julqu au centre du ma- 
* * gafin. L'invention paroifToit d'autant 
plusfûre, qu'ayant une brafferie d'ar- 
rack dans la partie de fa maifon qui tou- 
choit à la cour, on ne pouvôit être fur- 
pris d'y voir un certain mouvement 
que demandoit le travail. Avant que de 
commencer l'entreprife , il fiit obligé 
de creufer un puits fort profond fur fon 
propre terrain , pour fécher la cour des 
Angtois , que fa fituation rendoit fort 
humide» Il eut foin , pour déguifer fes 
vues, de planter du tabac dans la fien- 
ne , comme fi le puits n'eût été creufé 
que pour l'arrofer; & tandis que fes 
Âflbciés ouvroient le chemin fous ter- 
re , on le voyoit continuellement occu- 
pé de fes plantes. L'ouvrage fut pouffé 
avec tant de vigueur, qu'ils arrivèrent 
au-deffous du magafin. Mais ils y furent 
arrêtés par 1 ? épaifleur des planches qui 
en faifoiçnt le fond. Le moindre bruit 
pouvant les trahir , il étoit queftion de 
s'ouvrir un paflage au-tr avers de cette 
charpente. Après avoir tenté toutes for- 
tes. d'expédienSj- un Serrurier du com- 
plot 
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plot leur promit d'y réuflir. Il fît rougir Edmond 
un fer , avec lequel il n'eut pas de peine. ScoT * 
à percer une planche ; & fon efpérance 1 604. 
étoit qu'à force de repéter cette opéra- Fer brûlant 
tioh ,il rendroit le trou affez grand pour p^* r en P cr - 
y faire paffer un homme. Ce deffein pou- ^ r çs | es p aa- 
voit produire quelque effet 9 s'il eût été 
conduit avec plus de précaution. Mais 
en prenant foin que le feu n'agît point 
trop vivement fur le bois, ils ne firent 
point attention que le plancher étoit 
chargé de ballots enveloppés de nattes , 
& que le bout du fer y communiquoit 
foh ardeur. En effet quelques nattes pri- 
rent feu , & l'incendie auroit bientôt 
fait d'autres progrès fi les ballots euffent 
été moins humides. 

Pendant cetems-làles Anglois étoient 
fans foupçon. Le magafin étoit bien fer- 
mé , & la Garde exa&e pendant la nuit. 
On avoit porté les précautions contre 
le feu jufqu'à faire plâtrer les fenêtres ; 
ce qui empêchoit de fentii la fumée , 
quoiqu'elle n'eût pas tardé à fe répan- 
dre. Scotvenoit de faire lui-même la pre- 
mière garde, & s'étoit retiré tranquil- 
lement. Mais à la féconde , quelqu'un On <técou- 
crut fentir une odeur de fumée , qui vrekfciu 
augmentait fans ceffe. On entra dans le 
magazin : il en étoit rempli. Cependant CC j ir ^ n ^ 
après avoir jette les yeux de toutes ccndie. 
Tome HL S 
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Edmond parts , on ne remarqua aucune trace de 
scot. £ eiu Q e ne £ ut q U >^ f orce j e remuer une 

1604* infinité de ballots^qu'on découvrit quel- 
ques nattes qui bruloient fans flamme ; 
mais on fe défioit encore fi peu de l'ar- 
tifice , que les plus entendus n'attribuè- 
rent cet accident qu'à la fermentation 
du poivre, qu'ils crurent capable de 
prendre feu dans un lieu fi bien fermé. 
Scot averti du danger vint joindre fes 
recherches à celle ces autres. Avec une 
immenfe quantité de poivre, il avoit 
dans le magafin trente mille pièces de 
huit. Cependant fon premier foin fut 
de faire tranfporter , dans la cour , deux 
tonneaux de poudre qui y étoient aulïï. 
L'épaiffeur de lafitmée augmentant juf- 
qu'à obfcurcir la lumière des chandel- 
les , on fut obligé de lier enfemble douze 
grands flambeaux de cire > pour éclai- 
rer toutes les parties du magafin. Les 
Hollandois , avertis de ce qui le paflbit, 
envoyèrent une Garde armée pour ar- 
rêter d'autres defordres , & des Ou- 
vriers fidèles qui éteignirent enfin les 
nattes embrafées, Il fe préfenta quan- 
tité de Chinois , dont on ne voulut 
point accepter les fecours; & parmi 
eux étoient les auteurs mêmes de l'in- 
cendie. 

Il reftoit à fçayoir quelle pouvoit 
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être la caufe d'un accident de cette na- Edmond 
tare. Scot rejettant l'explication que j'ai ScoT * 
rapportée , panchoit beaucoup à foup- 1604. 
çonner les Portugais ; mais il ne pé- 0 n en d£- 
nétroit pas mieux les moyens qu'ils couvre la cat*. 
avoient employés ; car le trou du plan- le ' 
cher étoit encore fi petit , que dans la 
fumée , & la confiifion , perfonne ne 
l'avoit apperçu. Le matin , un Brique- 
tier Chinois, qui travailloit au Comp- 
toir Hollandois y afliira que le mal ve~ 
noit de quelques gens de fa Nation, & 
qu'en cherchant avec foin , il étoit im- 
pofîîble qu'on n'en découvrit pas la 
iburce. Il ajouta pour confirmer fon 
témoignage , que les Ouvriers de la 
maifon voifine avoient déjà pris la fui- 
te. On recommença aufli-tôt les recher- 
ches. Enfin l'on apperçut le trou qui 
étoit au plancher. Un bâton , qu'on y 
fit entrer, ne trouvant rien qui lui re- 
liftât , Scot prit une hache avec laquelle 
il rendit l'ouverture ^Tez large pour lui 
faire découvrir le fouterrain. Il a ggr an- 
dit encore le paffage. Deux hommes y 
defeendirent armés , & marchèrent jiif- 
qu'à l'entrée , qui répondoit à la maifon 
du Chinois. On avoit envoyé dans l'in- 
tervalle une Garde , pour s'aflurer de on arrête 
ceux qui pouvoient encore s'y trouver, quelques cou- 
Il n'y reftoit que trois Chinois , dont pablw% 
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Edmond l'un y logeoit habituellement ; mais les 
ScoT ' deux autres y étaient par hazard , Se 

1604. n'avoient aucune connoiffance de ce 
qui s'étoit pafle. Scot les fit arrêter tous 
trois & charger de fers. Il députa fur le 
champ au Proteâeur pour lui expliquer 
fon avanture > & lui demander juftice. 
On promit de le fatisfaire , mais dans 
des termes qui lui donnèrent peu d'ef* 
pérance. 

Les Hollandois , qui fe crurent inté-p 
reffés à pénétrer le fond de cette terri-* 
ble entreprife , & qui avoient aflez de 
forces dans le Port pour s'attirer des 
ménagemens , interrogèrent les trois 
Scot fefaît Chinois qu'ori avpit arrêtés. Celui qui 
juftice à lui- logeoit dans la maifon juftifia les deux 
Dlcmc ' autres , en reconnoiflant qu'ils y étoient 
venus pour la première fois. Mais fur 
le refus qu'il fit de s'expliquer davanta* 
ge , on le menaça d'un fer brûlant , qui 
fe rendit plus fmeere. Il confeffa que le 
crime avoit été commis par le Maître 
de la maifon & fix autres Chinois qui 
s'étoient évadés , fans avouer qu'il eût 
été leur complice. On le mit férieufer 
ment à la tprture. Il reconnut enfin qu'il 
étoit coupable. Sept voyant qu'il avoit 
peu de juftice à efpérer du Proteûeur y 
réfolut de fe la faire à lui-même, & fit 
tuer çç malheureux, fgns que lçs Javans 
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paruffent s'en plaindre. Au contraire » Edmond 
dans la haine & le mépris qu'ils ôrit pour ScoT ' 
les Chinois , ils lui reprochèrent fon 1604; 
crime 9 en lé voyarlt cdriduire au fup- 
plice ; & le Protefteur qui n 'avoit pas 
voulu fe charger de fa punition , ne fit 
pas difficulté de l'approuver. A quel- 
ques injures qu'il reçut dès Javaiis ait 
lieu de l'exécution , il répondit : « Les 
» Anglois font riches & je fuis pauvre t 
» pouquoi ne leur prendrois - je point 
» ce qui leur efl moins néceffaire qu'à 
» moi » ? 

L'Amiral Hoilandois envoya le lën* 
demain à Scot un autre Chinois , du 
nombre des Complices , que fes gens 
avoient arrêté fur le rivage. La tortu- 
re lui fit tôrif effet qu'il étoit l'auteur 
de l'invention du fer rouge * & qu'il 
avoit abufé de fon art dans d'autres oc- 
cafions y pour altérer les monnoies. La 
facilité que Scot avoit trouvée dans les 
Javans à lui laiffer prendre l'autorité 
de Juge , lui fit porter peut-être fes ref- 
fentimens trop loin. Il n'y eut point de Excès 
cruautés qu il n exerçât contre le Cou- 
pable. Le récit en eft affreux dans fa 
propre Relation. Après deux jours de 
cette cruelle vengeance ? il le fit tuer à 
coups de fufil. Mais pour juftifîer fa con* 
duitç, il prétend que fans un exemple 

S iij 
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Edmond de la dernière févérité , il auroit pû 
Scot. craindre que les Chinois nVuffent for- 

1604. m ^ quelque nouveau deffein contre les 
Angiois. Ce fut dans la même idée qu'il 
promit une récompenfe confidérable à 
ceux qui remettroient entre fes mains 
les autres Complices. 

Affreux ca- ^n P eut douter li c'eft le reflentiment 
ia£tcre des de tant d'inquiétudes & de pertes , qui 

c3t & dc CI fait faire à 1,Auteur une affi*eufe pein- 
*amam. ture des Javans & des Chinois de Ban- 

tam. Il les repréfente comme les plus 
lâches & les plus fcélérats de tous les 
hommes , fans en excepter les Seigneurs, 
entre lefquels il ne fait grâce qu'au Scha 
Bandar , à l'Amiral , & à deux ou trois 
autres , qui n'étaient pas même de rifle, 
& qui étoient venus s'y établir de Clyn. 
Il raconte, à l'occafion du danger que 
le Comptoir avoit couru , qu'un des 
Complices ayant trouvé un azile chez 
un Seigneur Javan, nommé Pangram 
Manddike 9 proche parent du Roi , il 
avoit été le fupplier lui-même , au nom 
du bien public , & par tous les motifs 
qui pouvoient faire impreffion fur un 
honnête homme , de ne point accorder 
fa proteftion à des miférables qui dé- 
voient être regardés comme l'opprobre 
Dïfccurs du Pays. Le Seigneur Javan lui répon- 

d un Seigneur p r 

j a van. dit,qu il pouvoit garder les reprefenta- 
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tions pour ceux qu'il croyoit capables 
d'en être touchés , s'il en connoiffoit 
quelqu'un; mais que pour lui, il con- 1604. 
Feflbit naturellement qu'il ne s'embar- 
raffoit ni du bien , ni de l'honneur de 
fon Pays. Quelque tems après , le mê- 
me Seigneur ayant befoin de plufieurs 
marchandises Angloifes, vint les ache- 
ter au Comptoir , en demandant crédit 
de fept ou huit cens pièces de huit. Scct, 
trop bien inftruit de fes principes , s'ex^ 
cufa fous divers prétextes. En quittant 
le Comptoir , Pangram dit affez haut 
pour être entendu : « ILefi bien fâcheux 
» que cette maifon foit deftinée à périr 
» par le feu. En effet,pendant plus de fix Moyens 
femaines , toute la vigilance des Anglois \ ^jj^c* 
ne put empêcher que de deux au trois ' An>)i*. 
jours l'un , ils ne reçurent fur leurs toits 
ou contre leurs fenêtres , des flèches 
enflammées & d'autres feux d'artifice i 
qui les mirent plufieurs fois dans le der- 
nier danger. N'ayant pu réuflir par l'in- 
cendie, Pangram employa un artifice 
fans exemple à Bantam , & dont le fuc- 
cès lui parut certain , par l'impreffion 
1e fa fingularité même devoit faire 
iir le Roi & fur toute la Nation. Quoi- 
que l'ufage tienne les femmes refferrées 
chez leurs maris ou leurs pères, il en- 
voya au Comptoir Anglois deux des : 1 

f> .... 

S \u) 
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Edmond fiennes , d'un âge & d'une beauté qui 
^ ° T ' pouvoient donner du crédit à l'ïmpoitu- 

1 604. re qu'il méditoit. Elles y arrivèrent por- 
tées à la mode du Pays , dans des pa- 
lanquins , fur les épaules de quantité 
d'Efclaves. Scot apprenant que c étoient 
des femmes de diftin&ion , qui avoient 
la curiofité de voir fon magafin , & qui 
vouloient acheter des bijoux de l'Euro- 
pe, fe crut obligé de répondre à cette 
faveur par toutes fortes de galanteries. 
Après leur avoir fait voir ce qu'il avoit 
de plus précieux en marchandifes d'An- 
gleterre , il les introduilit dans un cabi- 
net où "il avoit fait préparer des rafraî- 
chiffemens. Elles reçurent fes civilités 
avec complaifance ; mais lorfqu'ii les 
croyoit prêtes à goûter ce qu'il leur of- 
frait de fi bonne grâce , elles jetterent 
des cris , qui attirèrent tous les Anglois 
du Comptoir, & les Efclaves qu'elles 
avoient amenés à leur fuite. Sept n'a- 
voit alors avec lui que Towtfon, autre 
Fa&eur Anglois. Il ne comprit rien à 
ces marques de douleur & de crainte. 
Mais voyant les deux Javanes , qui con- 
tinuoient leurs grimaces , & qui pref- 
foient leurs gens de les faire fortir , il 
fit peu d'efforts pour les arrêter. Elles 
le quittèrent brufquement. Lefeul foup- 
çon qu'il forma de cette avanture, t9m- 
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î>a fur quelques mets qu'il leur avoit Edmond " 
fait fervir à la manière de l'Europe , & ScoT * 
dont il jugea que la vue pouvoit les 1604. 
avoir choquées. 

Le lendemain il reçut ordre de fe LesAngiois 
rendre à la Cour. Le Roi, quoique fort c f juft»fc™ 

. r t i devant icRoi, 

jeune ^ prit un air ievere en le voyant 
paroître , & lui demanda par quels dé- 
teftables principes il fe croyoit autorifé 
à violer les femmes d'autrui. Dans le 
premier étonnement de ce reproche , 
Scot marqua de 1 embarras à répondre. 
Cependant après s'être rappellé ce qui 
pouvoit y donner occafion, il expliqua 
au Roi , d'un air fi fimple , les circon- 
ftances de fon avanture , que ce Prince 
copnoiffant le cara&ere de Pangram , 
n'eut pas de peine à démêler la vérité. 
Le Scha Bandar , qui afîiftoit à cette * 
explication , & qui avoit été furpris du 
crime dont les Anglois avoient été ac- 
eufés , aida beaucoup à leur juftifica- 
tion , en rendant témoignage que de- 
puis qu'ils étoient à Bantam , il avoit 
admiré plufieurs fois leur continence. 
En effet , Scot affure , à l'honneur de 
la lienne , qu'il n'avoit eu jufqu'alors 
que du dégoût pour les plus' belles fem- 
mes du Pays , & que veillant à la con- 
duite de fes gens , il avoit toujours éloi- 
gné du Comptoir cette forte de dér 
bauche, S y 4 
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Edmond Cependant Pangram, comptant à la 
6coT - Cour fur l'effet de fon artifice y avoit 
1604. fait répandre dans toute la Ville , que 
les Fadeurs Anglois étoient convaincus 
d'avoir violé les femmes. On s'atten- 
doit à les voir punir fi rigoureufement^ 
qu'en fortànt du Palais , Scot trouva 
une foule de peuple , qui demandoit 
quel feroit fon fupplice. Il paffa d'ui* 
air fi tranquille y qu'on remarqua aifé- 
ment qu'il avoit fatisfait le Roi ; & ce 
Prince prit foin lui-même dediffiper la 
calomnie. Pangram y quoique décrié 
par fon caraâere & par fes mœurs , 
avoit acquis tant de crédit dans une 
longue minorité , que le Confeil de 
Régence ofoit à peine lui réfifter. Mais 
le Roi commençoit à tenir de fes pro- 
pres mains les rênes du Gouvernement 
& s'il avoit quelque indulgence pour 
les injuftices & les emportemens d'un 
homme qui lui appartenoit de fort près 
par le fang , il étoit fort éloigné de les 
autorifer par fon approbation. 
*foî v»r H arriva dans le même tems aux An- 
évc. uncnr. glois une avanture aflez plaifante pour 
les réjouir beaucoup , fi la iiaifon qu'el- 
le avoit avec celle qu'ils venoient d'ef- 
fuyer ne les avoit obligés de la regar- 
der d'un autre œil. Un Chinois qui de- 
îneuroit dans le voifinage du Comptoir, 
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ayant enlevé la femme d'un autre , fut edmom* 
pourfuivi de fi près par le Mari , que ScoT ' 
cherchant à cacher fa proie , il ne vit 1604* 
point de reflburce plus préfente que de 
la faire paffer par deffus l'enclos du 
Comptoir. Les Anglois avoient fafle 
nouvellement leur poivre , & la cha- 
leur exceflive du magafin les obligeoit 
d'en tenir la porte ouverte. Dans la 
crainte oh la femme du Chinois étoit 
encore de retomber entre les mains de 
fon Mari , elle fe glifla promptement 
par la porte du magafin ; & la difficul- 
té ne flit pas grande à s'y cacher. Ce- 
pendant n'ayant pu fupporter long ■ 
tems la chaleur du poivre , elle revin 
prendre l'air à la porte. Un Anglois > 
qui l'apperçut dans Tobfcurité , crut le 
danger fort grand , & répandit auffi- 
tôt l'allarme. Scot parut avec fon adi^ 
vité ordinaire. Il prit fes armes pour 
commencer lui-même les recherches^ 
Enfin ne trouvant qu'une femme , il 
voulut fçavoir quel motif l'avoit ame- 
née. Elle répondit pour fa défenfe , que* 
fon Mari l'avoit voulu battre", & qu'elle 4 
n'avoit point eu d'autre azile àu choi- 
fir. Les Chinois font accoutumés â bat- 
tre leurs femmes , fur-tout lorfqu'ellesr. 
font d y un pays étranger*- Celle-ci étoifc 
une Efclave Coçhinchinoife \ qui n'a^ 
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Edmond voit pas de parens à Bantam. On ne 
ScoTi laifla point de continuer la vifite du 
I 604. niagafm ; &, tout y étant tranquille, 0*1 
employa le refte de la nuit a rire de 
cette faufle allarme. Le Mari fcpréfen- 
ta le lendemain pour demander des nou- 
velles de fa femme ; mais il ne fit cette 
queftion qu'en tremblant , comme fi 
l'exemple du Chinois , que Scot avoit 
fait mourir dans ies fupplices , lui eût 
fait redouter le même fort. On lui ren- 
dit ce qu'il cherchoit , fans lui fouhaiter 
d'autre mal que celui de vivre avec une 
telle femme. 
Les Ànglois Le Prote&eur affe&ant quelquefois 
^largiflcnt j u z èle pour la juftice, avoit donné aux 
namam. Anglois , en forme de confifcation , la 
maifon & le terrain du Chinois qui 
avoit confpiré contre eux ; mais quoi- 
que ce préfent eût pafTé pour gratuit , 
jamais les Anglois n'ont payé fi cher 
un fi petit efpace de terre dans aucun 
Pays du monde. Cependant il leur de- 
vint extrêmement utile ; & dans la fui- 
te ayant acheté une autre maifon qui 
n'étoit pas moins proche du Comptoir 9 
ils fe trouvèrent logés fort avantageu- 
fement. Leurs fatisia&ions étoient tou- 
jours courtes , ou mêlées de quelques 
1 ^°™P ole defagrémens. Le 9 de Septembre , on 
tcur. l0lcc publia par Tordre du Prote&eur une 
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Proclamation qui défendoit aux Chi- edmon© 
nois de vendre du poivre aux Etran- 
gers. Scot dîna le même jour avec les 16044 
Chefs du Comptoir Hollandois , qui ne 
lui parurent point auffi inquiets qu'ils 
dévoient l'être de cette innovation. Ils 
lui dirent avec le même air d'indiffé^ 
rence , que le Proteâeur leur devoit 
dix mille facs de poivre « Sa réponfe fut 
qu'il les croyoit trop fins pour avoir été 
capables d'une fi folle confiance* Mais 
avec un peu de réflexion fur tous ces 
incidens , il jugea que le deffein du Pro- 
tecteur étoit de vexer les Anglois par 
une efpece de Monopole , dans lequel 
il y avoit beaucoup d'apparence que 
les Hollandois entroient pour quelque 
chofe. En effet , ayant appris qu'on 
achetoit quantité de poivre au nom du 
Roi , & par conséquent à moindre prix y 
fuivant le droit du Souverain , il ne put 
douter que ce ne fut dans l'intention de 
le vendre plus cher aux Anglois , lorf- 
qu'on l'auroit rendu plus rare. Il con- 
çut auffi que les dix mille facs dont les 
Hollandois lui avoient paris y n'étoient 
qu'un artifice concerté , pour les met- . 
tre à couvert de l'augmentation du prix* . 
Dans le chagrin de cette nouvelle in- 
jure , il réfolut de ne rien épargner pour 
taire entrer dans fes intérêts une vieille 
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£dm«m > Dame de la Cour , qui gouvernoit û 
ScoT# abfolument le Proteôeur , que fans être 
1604. de la Famille Royale , on Fappelloit 
caraft re communément la Reine de Bantanu 
a une Dame Elle étoit demeurée veuve d'un Sei- 
Jdvane ' gneur Javan , qui lui avoit laiffé d'im- 
menfes richefles ; & fon efprit , joint à 
beaucoup de fermeté dans le fond du 
caraôere , lui avoit acquis une confi- 
dération générale dans toute la Nation. 
Scot n'a voit plus befoin d'interprète 
pour s'expliquer dans la langue du Pays. 
Il expofa fes plaintes , avec cette noble 
fimplicité , qui efl: également éloignée 
de la baflefle & de l'artifice. Il y joi- 
gnit les flatteries qui font toujours im- 
prefïion fur le cœur d'une femme , & 
Foffre de ce qu'il avoit de plus précieux 
, entre fes marchandifes. Elle fit prier 

rie prend /y a 

pzrv pou: ks aufTi-tôt le Prote&eur de fe rendre chez 
Angioif. e jj e- Et dans la préfence même de Scot, 
elle lui demanda pourquoi il ôtoit la li- 
berté du commerce aux Anglois. Il ré- 
pondit qu'il fe trou voit dans la nécefli- 
té d'acheter dix mille facs de poivre 
pour le RoW Scot ne balança point à lui 
dire , que fuivant ce qu'il avoit appris 
des Hollandois mêmes r cette quantité 
de poivre étoit pour eux, & leur étoit 
due. Le Protefteur parut embarraffé ? 
& ne fe fauvacjuepar desexeufes fans 
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vraifemblance. La Reine de Bantam exi- Edmond 
*ea de lui qu'il cefferoit de chagriner C0T ' 
les Angloîs , en lui promettant de leur 1604. 
part beaucoup de refpeâ: & d'attache- 
ment. Cette réconciliation produifit 
des effets de quelque durée. Les Chi- 
nois charmés de voir le commerce ré- 
tabli , s'emprefferent d'apporter leur 
poivre aux Anglois ; &Scot affure que 
s'il avoit eu huit ou dix mille ducats de 
plus , les Hollandois auroient eu peine 
cette année à faire leur cargaifon. Il 
ajoute , d'un ton que la concurrence des 
deux Nations rend un peufufpeâ, que 
les Hollandois étoient alors déteftés à 
Bantam , & qu'ils ne dévoient les fa- 
veurs qui leur étoient accordées , qu'au 
grand nombre de leurs Vaiffeaux , dont 
toutes ces Régions de l'Inde étoient 
remplies. 

Le 1 \ de Septembre , un accident 9 . La A m *} Ço ™ 

, } r r 7 ! 1 , des /.rulors 

dont on ne peut acculer que lehazard, c ftb.û;ée. 
caufa dans la Ville un fi furieux incen- 
die , que toutes les précautions des An- 
glois ne purent garantir leurmaifon de 
rimpétuofité des flammes. Il ny eut 
que le magafin de fauvé. A peine leur 
refta-t-il un lieu pour placer le lit de 
Scot; & tous les autres furent obligés 
de camper fous des tentes au milieu de 
leur cour . Le Scha Bandar vint leur of- 
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Edmond frir fpn fecours dans le tumulte. L'A- 
ScoT " mirai leur envoya un grand nombre 

1 604* d'Ouvriers fidèles. Les Chinois les plus 
riches accoururent pour les fervir , ou 
du moins pour veiller à la confervation 
de leurs meubles , & d'une partie de 
leurs marchandifes , qui étoient expo- 
fées comme au pillage. Le Comptoir 
Hollandois échappa fort heureufement, 
& les Anglois ne firent pas difficulté 
d'en recevoir diverfes fortes d'afïiftan- 
ce. Scot remarque de bonne-foi y que 
fur tous les points qui n'avoient pas de 
rapport au commerce , les deux Na- 
tions étoient fort unies , & n'auroient 
pas balancé , pour s'entr'aider , à s'ex- 
pofer aux derniers périls. Pendant plus 
de deux mois , qui furent employés à 
réparer les édifices, la néceffité de veil- 
ler continuellement fous les armes , fit 
mener aux Anglois une vie militaire. 
Ils n'auroient pas réfifté à la multitude 
de Brigands qui les obfervoient fans 
cefle, s'ils n'euflent été foutenus par la 
Garde du Scha Bandar & celle du Com- 
ptoir Hollandois. 

Mandciike ^-e territoire de Bantam ne fournil» 
piiie les pro- fant point affez de vivres pour la moi- 

Wjjonj de la ^ de ^ yj^ . eUe recev< * t refte de 

fes provifions de plufieurs endroits de 
l'Ifle , & des Pays voifins y par un grand 
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nombre de Joncs qu'on y voyoit abor- 
der tous les jours. Un commerce û né- 
ceffaire s'exerçoit fans armes & fans 
précautions. Manddike , ce même Prin- 
ce Javan , dont j'ai rapporté les vio- 
lences , entreprit de piller les Joncs , 
pour fuppléer à fa fortune , qui s'alté- 
roit de jour en jour par fes débauches. 
Avec le fecours de fes Efclaves qu'il 
a voit foin d'élever dans les mêmes 
principes > il attaqua un Jonc chargé de 
riz & d'une multitude de PafTagers des 
deux fexes ; & fon impudence alla juf- 
qu'à faire vendre publiquement le riz 
& fes Prifonniers. C'étoitle moyen d'af- 
famer la Ville , en répandant l'effroi 
parmi ceux qui apportoient des vivres. gucrrc cm *' 
Le Roi & le Proteûeur lui envoyèrent 
ordre de reftituer ce qu'il a voit pris. Il 
rejetta fièrement leurs MefTagers; & 
paroiffant difpofé à toutes fortes d'ex- 
cès , il fe fortifia dans fa maifon , com- 
me s'il eût compté d'y être afliéeé. Tous 
les Seigneurs qui avoient dimpé leur 
bien , & qui efpéroient de rétablir leur 
fortune dans la confiifion d'une guerre 
civile , fe déclarèrent pour lui. Le Scha 
Bandar & l'Amiral avertirent les An- 
glois de fe tenir fur leurs gardes. En ef- 
fet le nombre des Rébeiles augmentant 
de jour en jour, le commerce fut inter- 
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' Edmond rompu , & les Habitans du Pays ne s'al- 
8coT - larmerent pas moins que les Etrangers. 
1604. Chacun penfant à fa îureté , Scot em- 
prunta plufieurs petites pièces d'artille- 
rie de quelques Chinois affe&ionnés y 
& fe retrancha dans le Comptoir avec 
des chaînes & de grofles poutres. II 
voyoit les Efpîons des Rébelles roder 
fans cefle autour de lui , & quelques- 
uns eurent la hardiefle de lui demander 
quel étoit le but de tant de précautions. 
Il leur répondit ouvertement que s'at- 
tendant chaque nuit à fe voir attaquer 
par des pens de leur efpece y il fe met- 
toit en état de les bien recevoir. 
Le Roi de Dans la crainte d'une révolution qui 
lutZut de pouvoit ébranler les fondemens de l'E- 
ceiui de Bau- tat , le Confeil réfolut de s'adrefler au 
um ' Roi de Jacatra , oncle du jeune Roi de 
Bantam. Ce Prince avoit été forcé d'ar- 
mer lui-même , pour fe défendre contre 
une partie de faNobleffe. 'Après avoir 
^ fait entrer fes Ennemis dans lafoumif- 
fion , il confervoit encore une partie 
des Troupes qu'il avoit employées à 
les réduire. Sur les inftances de fon 
Neveu , il vint fe préfenter le 20 d'O- 
ûobre aux portes de Bantam , avec 
quinze cens hommes , fuivis d'un corps 
plus nombreux qu'il avoit laiffé à quel- 
ques lieues de la Ville* Il fit défier les 
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Rébelles au combat; mais les trouvant Edmond 
peu difpofés à quitter leurs retranche- ScoT - 
mens, il envoya chercher les princi- 1604, 
paux Anglois du Comptoir , pour leur 
demander fi par quelques fecrets de 
l'Europe ils ne pou voient pas brûler 
Mandelike & fes Aflbciés dans leur 
retraite , fans nuire aux autres édifices. 
Scot lui répondit que s'il eût été que- 
fHon d'un Vaiffeau dans la Rade , il au- 
roit pû rendre ce fervice au Roi de 
Bantam ; mais qu'avec quantité de fe- 
crets inconnus aux Indiens , il n'avoit 
pas celui d'arrêter Taûion des flammes. 
Cependant il ajoûta qu'en faifant abba- 
tre à quelque diftance les édifices qui 
fervoient de communication , il ne dé- 
fefpéroit pas de fauver la Ville ; & Scot ofr [ c 

t% m 1 1 • t • 1 t / un moyen de 

quant aux Rebelles , il promit de les re- brûleries Ré- 
duire en cendre en moins de vingt-qua- bcllcs - 
tre heures , avec tous leurs retranche- 
mens , fansexpofer un feul homme de 
l'Armée de Jacatra. Son deflein étoit 
de tirer à boulets rouges fur leurs mai- 
fons de canne. Le Roi ne fit pas diffi- 
culté d'accepter fes offres. On commen- 
ça aufli-tôt à démolir quelques édifices 
par où le feupouvoitfe communiquer. 
Les Anglois , que Mandelike avoit fi 
fouvent menacés de l'incendie, fe ré- 
jouiiîbient de lui faire éprouver les 
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Edmond mêmes terreurs* Mais le bruit en fiff 
ScoT ' porté jufqu'aux Rébelles , & leur caufa 

1604. tant d'épouvante i qu'ils demandèrent 
us acmsm- un accommodement dès le même jour* 

commode ac ^ co * con f e ^ a aux deux Monarques de 
meut. ne recevoir aucune condition qui ne 
commençât par l'exil perpétuel de Man- 
deiike. Ce fier Javan fe vit contraint 
.ft M t n n^ e d'accepter fa grâce à ce prix. Il fiit chaf 
Royaume, le du Royaume avec les femmes , & 
trente Efciaves , dont on lui permit de 
fe faire accompagner. Pendant dix jours 
entiers , les Anglois s'étoient attendus 
à voir les deux Partis aux mains , & fe 
croy oient menacés d'une fcêne fort fan- 
glante. Mais tant de mouvement itepro- 
duifit pas la mort d'un feuî homme. Ou- 
tre la lâcheté naturelle aux Indiens, 
Scot donne une autre raifon de cette 
modération apparente. Leur principale 
richefle confiftant dans leurs Efciaves, 
ils craignent l'occafion de fe battre i 
parce qu'elle les expofe à les perdre. 
La tranquillité étant rétablie dans la 
Ville , les Anglois donnèrent le 17 de 
Novembre un grand feftin pour célé- 
brer le couronnement de la Reine Elifa- 
beth , qu'ils croyoient encore fur le 
Trône ; & leur artillerie , qui avoit été 
chargée jufqu'alors , fut exercée fans 
regret dans une fi douce occafion* Ih 
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reçurent des complimens fur leur COIl- Edmond 
duite , non-feulement de tous les Etran- ScoT - 
gers qui fe trouvoient à Bantam , mais 1604. 
des Seigneurs mêmes de la Cour 9 à qui Bonne con- 
leur courage infpiroit autant tfadmira- 11 ! 1 ^ 1108 ^ 
tion que leur prudence. On étoit fiii> 
pris que dans le petit nombre auquel il? 
étoient réduits , & parmi tant de dan- 
gers qui les avoient menacés continuel- 
lement , ilsfe fiiflent foutenus avec une 
fermeté qui les a voit fait triompher de 
tous leurs ennemis. Ils étoient les feuls 
Etrangers qui euflent accoutumé les Ja- 
vans à recevoir d'eux , ou des cenfu* 
res ou des punitions. La querelle fan- 
glante qu'ils avoient eue avant le dé- 
part de leurs Vaifleaux , avoit fait dou- 
ter s'ils pourroient foutenir cette fierté 
lorfqu'ils feroient fans aucun autre ap-r 
pui que les paliflades de leur Comptoir. 
Mais ceux qui en avoient mal auguré , 
fe virent démentis par les événemens. 
D'ailleurs , autant qu'ils témoignoient 
de fermeté à repoimer les injures , au- 
tant paroiffoient-ils doux & civils dans 
les devoirs de la fociété & dans les af- 
faires du Commerce ; fort difFérens des 
Hollandois , répète l'Auteur 9 qui fe fai- 
foient haïr mortellement des Javans & 
des Chinois, 
yers le même tems , l'Empereur de 
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Edmond Damak , que fa tyrannie avoit fait dépo- 
Scot. ç CY q Ue lo Ues années auparavant par les 

1604. Rois voifins , & qui s'étoit procuré un 
L'Empereur azile à Bantam , fiit aflaffiné par un 

de Damak af- rj e f es d ans un VOVage fort COUrt 

fiis. qu il railoit , par mer , vers quelqu autre 

lieu de l'Ifle. On porta divers jugemens 
de ce parricide. Les uns prétendirent 
que le jeune Prince , gagné par l'efpé- 
rance de remonter fur lé Trône après 
la mort de fqn pere , avoit promis fa 
mort à cette condition , au Roi de Clyn^ 
fon principal ennemi. Mais ceux qui 
avoient pénétré dans leurs affaires do- 
flieftiques, affurerent qu'il n'étoit quef- 
tion entre le pere & le fils , que d'une 
concurrence d'amour pour une Efclave 
que le jeune Prince avoit acheté à grand 
prix , & que fon pere lui vouloit enle- 
ver. Les circonftances parurent s'accor- 
der avec cette opinion ; car après s'être 
fouillé du fang de fon pere , le Prince 
fe retira dans l'Ifle de Sumatra avec les 
femmes qu'il avoit à bord , fans marquer 
la moindre prétention aux autres par- 
ties de fon héritage. 

1 s Angiois Le 14 de Décembre, une PinaceHol- 
»p lennent landoife , qui arriva au Port de Bantam , 
ici r Rcint? apporta aux Anglois les premières nou- 
velles de la mort de la Reine , & de l'a- 
vénement du Roi Jacques d'Ecofle au 
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Trône d'Angleterre. Mais elle ne leur idmo.d " 
apprit rien de leur Flotte ; & leur inquié- bcoT * 
tude dura jufqu'à l'arrivée de celle de 1604. 
Hollande, 011 ils trouvèrent trois Let- Ai rivée 
très dans le Vice- Amiral. L'une étoit de J l, P c f?} 1 * 

1 r> 1 t j j rr' \ Holiandoifc, 

la Compagnie de Londres, adreliee a 
M. Stackey, ancien Chef du Comptoir 
de Bantam , & mort depuis près de deux 
ans. Scot y trouva le départ de Middle- 
ton annoncé , mais fans aucune certitu- 
de du tems. La navigation des Hollan- 
dois avoit été retardée par tant d'acci- 
dens , qu'en fuppofant la Flotte Angloi- 
le partie dans la faifon favorable , elle 
elle ne pouvoit être long-tems à paroî- 
tre. Cette efpérance confola Scot du 
triomphe de fes Rivaux, qui répandi- 
rent dans l'intervalle des bruits peu ho- 
norables pour l'Angleterre. Il eut la con- 
folation d'apprendre que certains Chi- 
nois de fes amis avoient découvert & 
fait arrêter Unim , Chef des Incendiai- intendiaîre 
res qui avoient miné le Comptoir. Ce arm ^ 
Brigand s 'étoit' retiré dans les monta- 
nés, d'où la faim & la foif l'avoient 
■orcé de revenir aux environs de la Vil- 
le ; & les plus honnêtes gens de fa Na- 
tion s'étoient fait un devoir de le livrer 
aux Angtois. Scot en fit donner avis au 
Protefteur , mais ce fut pour lui décla- 
rer qu'il fe chargeoit de la punition ôç 
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qu'il ne la feroit point attendre long- 
tems. Il vouloit feulement tirer du cou- 
pable quelque éclairciffement fur la re- 
traite defes autres Complices. Son ima- 
gination n'avoit point été tranquille, 
depuis que cette troupe de fcélérats s'é- 
tôit dérobée à fa vengeance. Il n'avoit 
perdu qu'une feule fois le Comptoir de 
vue ; & dans cette courte abfence , il 
avoit été troublé par tant d'allarmes , 
qu'à fon retour il avoit crû trouver fon 
Magafin en proie aux flammes. Trois 
fois la femaine , il ne manquoit pas de 
faire la vifite de toutes les maifons Chi- 
noifes gui étoient voifines de la fienne , 
& d'obferver fur-tout s'il n'étoit pas me- 
nacé de quelque nouvelle mine. Cet air 
d'autorité ne lui auroit peut-être pas 
réuffi avec les Javans ; mais à qui les 
Chinois auroient-ils adrefTé leurs plain- 
tes , lorfque les Javans mêmes prenoient 
plaifir à les voir humiliés ? 

Enfin, le 21 Décembre, on décou- 

*vc à a *~ vr ^ vers * e ^°* r * a F ^ otte Angioife qui 
tam. Son iri- entroit dans la Rade. Mais l'emprefle- 
ment & la joie que Scot fit éclater à cet- 
te heureufe nouvelle, furent bien tem- 
pérés par l'état déplorable oîi il trouva 
l'Amiral Middleton , & la plus grande 
partie de fesgens. A peine reftoit-il cin- 
quante hommes fains fur la Flotte. Loin 

d'efpérer 



Une Flotte 



itc ctat. 
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cl'efpérer leur rétabliflement à Bantam , " 
l'air n'étoit propre qu'à redoubler les ScoT# 
maladies. Auffila plupart de ceux qui 1604^ 
en étoient atteints y moururent- ils mi- 
sérablement ; & parmi ceux qui jouif- 
foient de la meilleure fanté , un grand 
nombre efluya le même fort. Middle- 
ton étoit fi foible , qu'à peine eutril la 
force d'écouter le récit des affaires du 
Comptoir. Cependant la néceffité ra- 
nima fon courage , lorfqu 'il eut compris 
de quelle importance il étoit pour l'hon- 
neur de fa Nation & pour le fuccès de 
fes efpérances , de partager du moins le 
champ avec les Hollandois. Il chargea 
immédiatement Colthurjl, fon Vice-Ami- 
ral , de defcendre au rivage avec quel- 
ques-uns des principaux Fadeurs > pour 
annoncer fon arrivée à la Cour ; & dans 
la vue de relever le nom Anglois « Scot Scot ftic 

U M 7x 1 a • r • / exécuter Tin- 

choifit le même jour pour faire execu- ccn diairc. ' 
ter l'incendiaire qu'il retenoit dans les 
fers. Il en reftoit quatre à punir ; deux 
qui s'étoient fauvés dans le Royaume de 
Jacatra; un qui avoit accompagné Man- 
delike dans fon exil, & le quatrième qui 
vivoit encore à Bantam fous la protec- 
tion de Kitty Sanapati Lama , Seigneur 
Javan fort oppofé à l'établiffement des 
Anglois. 

Dans un Confeil qui fe tint le 23 à Confcii te- 
To/ni III. T 
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bord de l'Amiral , diverfeS raifons firent 
prendre le parti d'envoyer deux des qua- 
tre Vaifleaux de la Flotte aux Moluques, 
le Drdgon & YAfctnJion ; tandis que 
l'Heôor & la Sufanne feroient leur car- 
gaifon de poivre à Bantam , pour retour- 
ner dire&ement en Angleterre. Lesra- 
fraîchiflemens du Pays ayant fait re- 
prendre à l'Amiral une partie de fes for- 
ces , il fe trouva capable , dès le 25 , de 
donner à dîner fur ion bord aux Chefs 
de la Flotte & du Comptoir de Hollan- 
de. Là 9 dans la chaleur du vin & de la 
bonne chere,on convint de bonne grâce 
que tous les fujets de plainte feroient mu- 
tuellement oubliés , & que pour le bien 
commun on remettroit à d'autres tems 
ladifcuffion des intérêts publics ou parti- 
culiers. Cette précaution étoit d'autant 
plus fage , que les Javans mêmes s'at- 
tendoient à voir éclater des jalouliesfu- 
neiles auxdeuxNations,& s'en promet- 
toient d'avance un fpeôacle amufant. 
fe Le 3 1 , Middleton accompagné de tous 
les Marchands à qui leur fanté permit 
de le fuivre , fe rendit au Palais , oii il 
remit au Roi la Lettre de Jacques I. & 
les préfens. C'étoit une aiguière & un 
bamn de vermeil , deux coupes & une 
cuilliere de même métal ; avec fix mouf- 
quets. Ces témoignages de l'amitié d'un 
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grand Roi furent bien reçus. Middleton Edmond 
employa le jour fuivant à vifiter les prin- ScoT * 
cipaux amis des Anglois , tels que le Scha 1 604* 
Bandar , l'Amiral, & les riches Chinois. 
Il leur fît auffi des préfens , aufquels ils 
parurent fort fenfibles. Ses foins fe tour- 
nèrent enfuite à féparer les marchandi- 
fes qu'il deftinoit aux Molucjues. Mais à Lcs AngIoi ^ 
meuire que fes gens guériflbient dufcor- f °™ accablé 
but , ils étoient faifis d'une diarrhée pref- de 
qu'aufli dangereufe; de forte que man- 
quant d'Ouvriers , il vit peu d'apparen- 
ce à pouvoir remplir fes vues avant la 
fin de la faifon. Les Vaifleaux Hollan- 
dois qui étoient au nombre de neuf, fans 
y comprendre les Pinaces &les Chalou- 
pes , partirent le 7 de Janvier pour Am- — -z 

boyne & les Moluques ; tandis que les I<5o ï* 
Anglois demeuroient prefque fans ef- 
poir de finir cette année leur cargaifon. 
Cependant ceux qui étoient nommés 
pour Banda fe déterminèrent le 18 à 
mettre à la voile. Scot qui continua fon 
office à Bantam , laifla le foin d'écrire 
leur voyage à ceux dont on a lu les Re- 
lations. A peine eurent-ils quitté le Port, 
que le Prote&eur abufant de l'état des 
deux Vaifleaux qui dévoient retourner 
en Europe , augmenta les droits de for- 
tie. Scot réfifta aabordà cettetyrannie ; 
mais voyant que toute fa fermeté ne fer* 

Ti] 
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£dmckd viroitqu'à retarder la cargaifondes deux 
scot. Vaiffeaux , il prit le parti de payer pour 
1605. les marçhandifçs préfentes, en remets 

tant la conclufion du différend au retour 

de l'Amiral. 

Départ de La Sufanne & l'Heftor perdirent une 
ia suiarne^ fi gra nde partie de leur Equipage avant 
qu ils muent en état de mettre a la voi-r 
le p que les Faveurs furent obligés de 
louer des Chinois & des Guzarates, 
non-feulement pour aider au travail du 
Port , mais pour fuppléer à la manœu- 
vre dans le cours de la navigation. C'é? 
toit une dépenfe fort onéreufe. Enfin , 
par mille fatigues , on parvint à char- 
ger les deux Bâtimens ; mais on ne put 
[es mettre en état de partir avant le 
mois de Mars. Ils quittèrent Bantam le 
4. L'Heâor avoit à bord foixante-trois 
hommes de différentes Nations. La Su^ 
fanne en avoit quarante-fept. Dans l'un 
& dans l'autre , la plupart des Angiois 
n'étoient point encore rétablis, 
Riche prife Le <> de Mai 9 il arriva au Port de 
te toiian- j5 a ' ptanî u n vaiffeau de Hollande , qui 

s'étant joint fur la Côte dç Goa avec 
deux autres Bâtimens de la même Nar 
tion , avoient pris quatre Vaiffeaux Porr 
tugais , dont trois étoient chargés d'im-r 
menfes richeffes. Le quatrième ne por- 
tant que des chevaux , les Hollande?^ 
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Pavoient brûlé avec fa cargaifon* Ce h^ioud 
premier Vaifleau de Hollande étoit par- 
ti d'Amfterdam au mois de Juin 1604, 
c'efl-à-dire , depuis que MicldietOn avoit 
quitté Londres ; mais il n'apportoit pas 
de nouvelles aux Anglois de Bantam 
qu'ils n'euflent déjà reçues par leur Flot- 
te. Le Capitaine qui fe nommoit Corne* 
Uns Syverfon 9 étoit un homme grôffier 
& fans efprit , qui n'avoit aucune teiri- 
ture d'humanité. Son arrivée ruina le 
commerce d'amitié & de politeffe que 
l'Amiral AVanvick s'étoit efforcé d'éta- 
blir entre les deux Nations. On cefla , semence tî« 
bientôt de fe voir ; & les plus pénétrais îèsdcux Na- 
comprirent que ce refroidiïfement an- tio ™> 
nonçoit une rupture éclatante. 

La Ville de Bantam faifoit alors lés circoncîfion 
préparatifs d'une Fête qui paroiflbit in- £ m ï. dC 
téreffer vivement toute la Nation. Le 
jeune Roi n'avoit pas encore été cir- 
concis. Cette Cérémonie devoitetre cé- 
lébrée au mois de Juin ; & depuis l'arri- 
vée des Joncs de la Chine , qui commen- 
ce à la fin de Février , on n'avoit pas 
ceffé de travailler aux ornemens d'un fi 
grand jour. On voyoit déjà dans une 
grande place verte , devant la première 
porte du Palais, un vatte théâtre envi- 
ronné de paiiffades. Au front, paroiffoit 
une figure monftrueufe , qui repréfen- 

Tiij 
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bdmomd toit le Diable ; & fur le théâtre on a voit 
ScoT> placé trois efpeces de trônes : l'un , qui 
1605. étoit élevé plus haut de deux pieds , pour 

le jeune Monarque , & les deux autres ? 

pour les fils du Pangram Goban , qui 

étoient les plus proches héritiers de la 

Couronne. 

Divers uf: - C'cft l'ufage , d ans tous les Royaumes 
s« <w ceu. Mahométans des Indes, de faire un pré- 
Fête * fent au Roi , le jour de fon avènement 
au Trône ou de fa circoncifion. Ce de- 
voir folemnel s'exécute avec toute la 
magnificence poffible ; & ceux à qui leur 
fortune ne permet pas de faire une dé- 
penfe confidérable , Etrangers ou Natu- 
rels du Pays , s'aûocient à leurs fembla- 
bles pour s'acquitter du tribut commun. 
La : Fête commence ordinairement le if 
de Juin , & continue noivfeulement le 
refte du mois , mais tout le mois fui- 
vant , parce qu'il ne faut pas moins de 
tems à tous les Députés des Compa- 
gnies pour apporter leur préfent au pied 
du trône. Le Protecteur commença la 
Cérémonie. Tous les autres vinrent fuc- 
ceffivement, fans diftinâion de rang & 
de nobleffe , fuivant que chacun ayoit 
été plus prompt à faire fes préparatifs ; 
de forte que certains jours étoient em- 
ployés du matin jufqu'au foir , & que 
dans d'autres jours il ne fe préfen- 

I 
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toit que trois ou quatre Compagnies. £ DMGND 
Comme les Javans avôient encore peu ScoT - 
d'armes à feu , le Protefteur avoir prié 160 5 . 
les Anglois & les Hollandois de faire les 
décharges de moufqueterie. Il s'éleva oifpme 
une querelle entre les deux; Nations , [!°" r r c 
pour le rang , dans Tordre de la mar- eiois & ks 
che. Le petit nombre des Anglois fî t Hjlla1 ^ 
donner la préférence à leurs concur- 
rens. Mais pour fe venger par une autre 
forte de diftin&ion , Scot fit habiller fes 
jens avec la dernière propreté , & vou- 
lut qu'ils fiffent Tarriere-garde du cortè- 
ge; tandis queles Hollandois qui affec- 
toient de marcher à la tête , n'y paru- 
rent , dit-il lui-même , que pour exciter 
la rifée , par leurs grands chapeaux poin- 
tus , leurs habits tarodés , leurs hautes* 
chauffes pendantes, & leurs chemifes 
qui tomboient entre leurs jambes. 

Chaque jour au matin, la Garde du Difci r iint 
Roi , qui étoit d'environ trois censhom- £ 9 ardc 
mes , venoit le ranger au tour du théâ- 
tre. Elle fe place en plufieurs rangs de 
file , fuivant la difcipline de l'Europe^ 
mais la marche en eft fort différenté* 
Tous les Gardes défilent l'un après l'au- 
tre , en fe ferrant le plus qu'il eft pof- 
fible , & tenant la pique élevée. Ils ne 
connoifTent point encore l'exercice des 

armes à feu ; de forte que ceux même» 

* t •••• 
T 111) 
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e-jmokd qui paroiflbient en petit nombre avec 
ScoT ' des arquebùfes ou des moufquets , s'en 
1605. fervoientde mauvaise grâce. Leurs tym- 
baies font de larges baffins , d'un métal 
qu'ils appellent Tombago 9 & rendent un 
{oh fort defagréable. Ils ont leurs Com- 
pagnies & leurs Enfeignes > comme la 
Milice de l'Europe ; mais leur Etendait 
royal eft d'une forme extrêmement bi- 
zarre. C'eft une perche fort longue , 
dont le fommet fe courbe en arc , à l'ex- 
trémité duquel font fufpendues les cou- 
leurs , qui descendent prefqti'à terre y 
fans avoir plus d'une aune de largeur, 
us An*ioîs ^e premier jour de la Fête , qu'on s'ef- 
& les Huilai.- força de rendre le plus magnifique, on 
«™ S r T n " repréfenta vis-à-vis le théâtre plufieurs 

nint aux r r ; 

mains, châteaux de cannes , qui turent attaques 
& défendus par des Javans. Tandis que 
le Roi & toute fa Cour étoient occupés 
de cette fcêne badine , les Anglois & les 
Hollandois renouvelèrent leur querel- 
le , avec une chaleur qui leur fit em- 
ployer férieufefnent leurs moufquets. 
Le Protefteur informé du defordre , les 
fit prier inftamment de fufpendre leurs 
animofités ce jour-là. Le foir du même 
i * jour , Scot demanda à quelques-uns de 
/ ' leirrs Marchands fi leurs prétentions 
fuppofoient que la Hollande fût capa- 
ble -de fe mettre en comparaifon avec 
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(ion, 



l'Angleterre , & s'ils avoient oublié que Edmond 

fans le fecours dgTSngIoî?ii?^lirÔîent ScoT " 

été la phnr-irite- Nation He FlThlvers. 1605. 

Q uelque amertume qu'il y eût d'ans cet- ' 

te queftion , les Marchands Hollandois / v 
fe contentèrent de répondre que les 
tems 8c les fituatîôns étoient changés. 

Le Roi de Bantam fe faifoit tranlpor- /eux & fpr- 
ter chaque jour au théâtre fur lesépau- SSnonï de 
les d'un homme robufte, dans la pofhi- î? circoud- 
re où l'on peint Anchife fur celles d'E- 
née j & faifoit quelquefois le tour de la 
Place dans la même fituation. Plufieurs 
Efclaves foutenoiènt autour de lui & 
furfa tête de riches parafols ; fa Garde , 
qui avoit marché devant lui , fe plaçoit 
autour du .théâtre , dans l'intérieur de là 
bbluftrade. A fa fuite venoient grand 
nombre de Courtifans, qui a voient leur 
jour marqué pour s'approcher fucceffi- 
vementdelui. Lorfqu'il s'étoit placé fur 
fon trône , les jeux commençoient par 
une marche de la Compagnie des MouA 
quetaires , qui étoit fuivie de celle des 
Picquiers, chacun avec leurs inftru- 
mens de mufique. Enfuite paroiffoit la 
Compagnie des Porte-boucliers , Corps 
plus diftingué que les deux précédens 
par leurs fondions auprès du Roi. On 
voyoit pafler enfuite fur les épaules d'u- 
ne infinité d'Efclaves , plufieurs fortes 

T v 
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Edv ,osp d'arbres avec leurs fruits. A ce fpe&a- 
scot. c ^ e f ucc édoit une proceflion d'animaux 
1605. de toute efpece ; les uns vivans , d'au- 
tres artificiels , mais fi bien repréfentés » 
qu'ils neparoifïbient pas différents de la 
nature. Cette fcêne faifoit place à quan- 
tité d'hommes & de femmes dont la 
profemon étoit de danfer , de chanter ,. 
& de faire des tours de force ou d'agi- 
lité. Ils exerçoient leurs talens devant le 
' Roi , qui les honora fouvent de quelques 
marques d'approbation. Ils étoient fui- 
vis de trois cens jeunes femmes , qui 
portoient des préfens , avec une vieille 
matrone à chaque dixaine, pour les con- 
tenir dans l'ordre. Ces préfens étoient 
de peu de valeur , mais ils étoient por- 
tés dans de petits paniers fort galans- 
On commençoit alors à voir paroître 
des préfens plus riches , tels que des tur- 
bans brodés en or , des étoffes d'or & 
d'argent , des perles , & d'autres pierre- 
ries pour l'ufage du Roi. C 'étoient enco- 
re des femmes qui portoient toutes ces 
richefïes ; & quantité d'Efclaves mar- 
choientàleurs côtés, avec des parafais 
qui les tenoient à couvert. Après elles , 
marchoient les hommes qui a voie nt leur 
propre tribut àpréfenter y & les Députés 
des Compagnies que l'indigence avoir 
formées pour fatisfaire à l'ufage. Enfin. 
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l'on voyoit venir les enfans& les héri- Edmond 
tiers de ceux qui faifoient un préfent en ScoT - 
leur propre nom , affez galament vêtus >■ 160 5 ♦ 
en étofFes peintes ou brodées , avec des 
bracelets & des ceintures ofi les pierre- 
ries éclatoient au milieu de l'or. Ils 
étoient accompagnés d'Efclaves de l'un. 
&de l'autre fexe, qui les garantiffoient 
aufïi de la chaleur avec des parafols. À 
mefure que les préfens étoient offerts au 
Roi & rangés au pied du théâtre, ceux 
qui les avoient apportés s'affeyoient par 
terre fur des nattes. 

Après cette longue proceffion , un». 
Crieur public qui s'introduitxlans la figu- 
re du Diable, crie par la bouche de cet 
hideux colofle , que le Roi impofe filen- 
ee à toute Faffemblée. Alors la mufique 
fe fait entendre feula, avecun mélange 
de la moufqueterie par intervalles. En- 
fuite les Picquiers & les Porte-boucliers 
commencent le jeu du dard & de leurs 
autres armes. Ils s'en fervent fort adroi- 
tement. Leur attaque fe fait avec divers 
pas de danfe , au milieu defquels Phabir 
leté confifte à choifir un moment pour 
lancer le dard, & rarement manquent- 
ils leur coup. Entreplufieurs autres fpec^ 
tacles , on voit des Joncs chargés de riz 
& d'autres marchandifes y qui varaenr 
par l'effet de certains reffort s. H iefa& 
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Idmokd auffi des repréfentations hiftoriques. Lt 
scot. £ on j e ^ t j r ^ j es Chroniques de Java , & 

1 60 5 . des Livres de l'ancien Teftament , dont 
la communication doit leur être venue 
des Arabes , des Turcs , des Perfans & 
des Chinois , mais au'ils ont altérés par 
cent chimères de leur propre imagi- 
nation. 

Préfet* des Les Anglois préfenterent au Roi un 
icSéiS b eau grenadier , couvert de fon fruit. 
Ils Ta voient enfermé dans une efpecede 
cage où les ornemens n 'étoient point 
épargnés ; & fur le gazon verd qui cou- 
vroit fes racines , ils avoient mis trois 
lapins blancs. Ces animaux font fort 
rares aux Indes. Entre les branches ils 
avoient attaché plufieurs petits oi- 
feaux , qui dans l'agitation de tant de 
bruit & de mouvemens , firent entendre 
fort à propos leur ramage. Ils avoient 
auffi quatre furieux ferpens , ou plutôt 
quatre repréfentations , dont ils étoient 
redevables à l'indiiflrie des Chinois, & 
qui contrefaifoient la nature jufqu 'à cail- 
ler de l'épouvante aux fpe&ateurs. Ces 
préfens étoient fuivis de cinq pièces 
d'étoffes pour l'ufage du Roi , & de plu- 
fieurs autres pour les Officiers de fa fui- 
te. Ils y joignirent une paire de piftolets 
damafquinés y avec les fourreaux de ve- 
lours cramoifi , relevé de feuilles d'ojr 
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battu- Comme leur qualité d'Etrangers edmow> j 
ne leur permettoit point de fe mêler ScoT * 
dans la marche des préfens, & qu'ils n'a- 160 
voient point de femmes qu'ils puflent 
charger de cette eommilïion , ils fe pro- 
curèrent trente des plus jolis enfans 
qu'ils purent trouver , & deux Picquiers 
Javans, pour les accompagner en qua-* 
lité d'Huiffiers ou de Gardes. Le Chef 
de cette petite Troupe étoit un jeune 
Chinois, dont le pere avoit été tué au 
fervice de Scot , dans une attaque de 
quelques Voleurs. Il étoit vêtu pref- 
qu'auffi bien que le Roi. Dans le petit 
difcours qu'il devoit prononcer à ce Prin- 
ce , les Angiois faifoient remarquer que 
fi leur nombre eût répondu à leurs de- 
firs , ils n'auroient pas manqué de pa~ 
roître avec beaucoup plus d'éclat. 

Les Hollandois, accoutumés à faire- 
valoir leurs moindres avantages , rele- 
vèrent beaucoup ce qu'ils firent dans 
cette occafion. Ils vantèrent extrême- 
ment leur Roi ; car c'eft le nom qu'ils 
donnoient continuellement au Comte 
Maurice. Leur querelle avec les An- 
giois fe renouvella plufieurs fois , & 
c'étoit toujours après avoir bû qu'ils 
la recommençoient. Scot qui avoit à ré-r 
pondre d'une grande quantité de mar- 
chandifes , & qui voyoit fes gens en £ 
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Edmond petit nombre , cherchoit continuellë- 

ScoT# nient à rapprocher les efprits. Les An- 

160 glois n'étoient que treize. Middleton 

inégalité avoit eu befoin de tout fon monde en 

&* des g Ho\ P artant P our Banda ; & loin que la Su- 
Undois. fanne ou f He&or euffent pûlaiffer quel- 
ques-uns de leurs gens au Comptoir r 



ils s'étoientvûs dans la néceffité d'em- 
ployer des Etrangers pour leurs pro- 
pres befoins. Au contraire , fort au Port 
ou dans la Ville > les Hollandois étoient 
plus de cent. 
L« Roi de Le 18 de Juillet , on vit arriver à 
jacatra viei t Bantam le Roi de Jacatra y qui venoit 
ïï? à'cdui ^aire fes préfens & rendre fon homma- 
ge Banum. ge. Cette Cérémonie felît encore avec 
éclat. Dès la pointe du jour , les Gar- 
des de Bantam fe rangèrent fur la Place 
du Palais. Scot & les autres Fadeurs > 
que la curiofité y avoit conduits , fe 
tenant debout près du théâtre , il leur 
vint fucceflivement piufieurs Officiers 
du Roi , pour les prefler de s'affeoir à 
terre ; car il n'eft pas permis de demeu- 
rer dans une autre pofture devant le 
Roi & les perfonnes de marque. Mai& 
Scot répondit qu'il falloit donc lui fai- 
re apporter des lièges ; fans quoi il pren- 
drait le parti de retourner chez lui r 
contre l'intention du Roi & du Protec- 
teur y qui avoient fouhaité qu'il affiliât 
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à leurs Fêtes. Les Hollandois firent la Edmond 
même réponfe. On n'entreprit point de ScoT ' 
leur faire violence ; mais dans l'ufage 1605; 
établi pour tout le monde , de s'affeoir 
à terre lorfqu'on fe trouve dans le mê- 
me lieu que le Roi , fût-ce au milieu 
des boues les plus noires & les plus 
épaiffes , ceux qui ne purent fupporter 
mie les Anglois & les Hollandois panif- 
ient autrement, s'éloignèrent d'eux ;& 
les Gardes mêmes qui en étoient pro- 
che , changèrent de pofte. Il arrivoit 
louvent , dans des occafions domefti- 
ques , que les Javans s'offenfoient de 
voir un Fa&eur de l'un ou de l'autre 
Comptoir , prendre place fur un coffre 
ou fur quelque autre meuble , tandis 
qu'ils étoient à terre fuivant leur ufa- 
ge ; & leur fierté leur faifant regarder 
la fupériorité de pofture comme une in- 
fuite r ils auroient poignardé volontiers* 
ceux de qui ils croyoient recevoir cet 
affront. 

A neuf heures , le Roi de Bantam fe 
fit porter fur fon trône. Bientôt on en- 
tendit un grand bruit , qui annonçoit 
l'approche de celui de Jacatra , à la tête 
de deux cens de fes propres Gardes, 
Lorfqu'ii ftit arrivé à la Garde de Ban- 
tam , il laiffa fes gens derrière lui pour 
la traverfer* Mais s'étam apperçu qu!it 
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Edmond devoit paffer enfuite au milieu de plu- 
ScoT# lieurs petits Princes voifins , qu'il con- 

J<*0 5* noiflbit pour fes mortels Ennemis , il 
s'arrêta tout d'un coup , dans la crainte 
qu'ils ne priffent cette occafion pour 
l'affaffiner. Ce n'eft pas qu'il manquât 
de courage ; il pafïbit au contraire pour 
un des plus braves Princes de l'Inde- 
Mais dans l'impofîibilité qu'il voyoit à 
{è défendre, s'il étoit lâchement atta* 
qué , il prit le parti de faire avertir le 
Roi de Bantam qu'il attendoit fes or- 
dres ; & dans l'intervalle il s'afïit fur 
une pièce de cuir, telle que la plupart 
des fpe&ateurs en a voient apporté. Le 
Roi de Bantam apprenant qu'il étoit fi 
proche, envoya auffi-tôt aeux de fes 
principaux Officiers pour le conduire 
jufqu'au trône. II le reçut avec deman- 
des marques de diftin&ion. Il l'embraf- | 
fa ; & la cérémonie de l'honuriage étant 
achevée,il le fit affeoir près de lui, fur 
une petite eftrade beaucoup moins éle- 
vée que fon trône , qui fembloit avoir 
été préparée dans cette vue. Les petits 
Princes rendirent leur hommage après 
lui , & prirent place enfuite dans un rang 
fort inférieur. Vers midi , on vit paraî- 
tre les préfens , dans l 'ordre que j'ai déjà 
repréfenté. Entre une infinité d'ani- 
maux 7 on admira beauçoup une forte 
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de lion , que les Indiens appellent Ma- Edmond * 
chan y & qui pafle pour la plus terrible ScoT - 
de toutes les bêtes féroces. Il eft mar- i6û^. 
quêté de blanc , de rouge & de noir. Sa Mac h an , 
force & fon agilité font fi extraordinai- bue extrême- 
res , qu'il s'élance à plus de dix-huit ment tcfOCC ' 
pieds fur fa proie. Il s'en trouve un 
aflez grand nombre dans l'IAe de Java ; 
& les ravages qu'ils y font dans certains 
tems , obligent les Rois mêmes d'armer 
pour les détruire. Cette chafle eft fidan- 
gereufe , qu'elle coûte ordinairement la 
viè à plufieurs Soldats. Elle fe fait quel- 
quefois la nuit y parce que le Machan 
n'apperçoit rien dans l'obfcurité , quoi- 
qu'il forte de fes yeux des traits de flam- 
me qui le font découvrir. Celui que le 
Roi de Jacatra avoit pris vivant , fut 
apporté dans une cage traînée par deux 
buffles , & laiflbit voir dans cette fitua- 
tion de quoi fa fureur l'auroit rendu ca- 
pable en liberté. On vit paroître enco- 
re avec plus d'admiration un jardin tout 
entier > couvert non-feulement de fleurs 
& de légumes , mais, chargé d'arbres ; 
fans parler d'un étang, rempli de poif- 
fons., qui nageoient dans l'eau. Mais 
Scot a foin d'ajouter que tout étoit ar- 
tificiel , & que cette machine n'avoit 
point au fond d'autre mérite que celui 
d'une grandeur prodigieufe y qui deman- 
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Edmond doit une infinité d'hommes & d'animaux 
ScoT * pour la traîner. La plupart de ces ou- 
1605. vrages venoient de l'induftrie des Chi- 
nois ; car la groffiereté des Javans les 
rend peu capables d'invention. Il eft fur- 
prenant , fuivant la remarque de Scot > 
qu'ils puiffent traiter avec le dernier 
mépris une Nation qui fert ainfi pref- 
qu'également à les amufer & à les faire 
vivre. La marche fut fermée par le fils 
du Roi de Jacatra , qui parut fur un 
char traîné par des buffles. Cet attelage 
eut peu d'agrément pour l'Auteur. Mais 
il remarque que llfle de Java eft mal 
fournie de chevaux , & qu'ils n'y font 
pas d'une taille avantageufe. Auffi ne 
les y emptoye-t-on jamais à tirer , nî 
même à d'autres exercices que ceux de 
la courfe , qui fe font le Samedi au foir , 
& qui reffemblent beaucoup à ceux de 
Barbarie. 

Jour de la Enfin , le dernier jour des Fêtes r 
ircoucifion. qu'on avoit fait tomber exprès à leur 
Sabbat , le Roi fut porté au Temple > 
fur l'échafFaut même d'où il avoit eu 
tous ces fpeftacles , & fiit circoncis avec 
un grand nombre de cérémonies bizar- 
res. On a(Tura Scot que plus de quatre 
cens perfonnes avoient été employées 
à porter l'échafFaut ; mais à juger par 
la grandeur même de cette machine % 
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îl trouva de l'exagération dans ce récit. Edmond 
Le 24 de Juillet , Middleton , ren- ScuT ' 
trant dans le Portde Bantam avec une 1605» 
riche cargaifon de Girofle, apprit à Scot Reu) , de 
les triftes marques qu'il avoit reçues de uiddictonà 
la reconnoiflance des Hollandois , après 3aïlcain • 
lesfervices qu'il leur avoit rendus. En 
comparant cette conduite avec celle 
qu'ils tenoient depuis long-tems dans 
l'ifle de Java , il ne fut pas difficile aux 
Angloisde prévoir ce qu'ils en dévoient 
attendre à l'avenir. Cependant Middle- 
ton ne ceffa point de répeter aux Fac- 
teurs du Comptoir, qu'il falloit éviter 
toutes les occafions de querelle , & fe 
faire un appui de la confidération que 
leur honnêteté même & leur modéra» 
tion ne manqueroient pas de leur atti- 
rer de la Cour. En effet il continuèrent 
de recevoir du jeune Roi des témoigna- 
ges d'une eftime diftinguée ; & le Roi 
de Jacatra , qui pafla quelques femaines 
à Bantam , fit l'honneur à Middleton de 
te vifiter fur fon bord. Mais ces appa- Jaioufiesdcs. 
rences de diftinftion devinrent un nou- Hollandois * 
veau fujet de jaloufie pour les Hollan- 
dois. Le premier d'Août , tandis que 
Scot travailloit ardemment au Maga- 
fin , avec une partie de fes gens , il vit 
arriver deux Anglois du Vaifleau de 
Middleton , qui étoient pourfuivis par 
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Edmond quelques Hollandois , & qiii en avaient 
ScoT * reçu plufieurs bleflures. Dans le reffen- 
1605. timent de cette infulte, il fortit avec 

Leur effet la première arme qui tomba fous les 
trapue. ma ins ; & fes gens le fécondèrent fi bien, 
que non-feulement il fît prendre la fuite 
à fes Ennemis , mais qu'il en tua un & 
coupa les bras à deux autres. Il n'étoit 
encore rien arrivé de fi vif entre les 
deux Nations. Le Chef du Comptoir 
Hollandois en porta auffi-^tôt fes plain- 
tes à Middleton ; mais il le trouva fi 
bien informé , qu'ayant été obligé de 
reconnoître que l'injuftice & la violen- 
ce étoient du côté de fes gens , il prit 
le parti de boire pendant le refte du jour 
avec les Anglois du Vaifîeau. Le Roi de 
Bantam , à (jui Ton fît le récit de ce 
combat , fe réjouit beaucoup que le mort 
fût un Hollandois , & déclara publique- 
ment qu'il s'affligeroit peu que tous les 
autres euffent le même fort. 

\lAfcehjion n'ayant pas tardé long- 
tems à fuivre l'Amiral , les Anglois le 
trouvèrent en état de faire face à leurs 
Ennemis , pendant que ces deux Vaif- 
féaux demeurerentà Bantam. Auffi trou- 
vèrent- ils les Hollandois beaucoup plus 
humains dans cet intervalle. Le 8 de 
Septembre, les principaux Marchands 
de Hollande donnèrent à Middleton & 
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à fes Faveurs un magnifique feftin 9 oii edmcn» 
l'amitié parut fe renouveller avec une ScoT * 
parfaite franchife. Cependant deux jours 1605. 
après cette réconciliation , il s'éleva unç 
nouvelle querelle , où plufieurs perfon- 
nes furent bleffées dans les deux partis. 

Le retour de Syverfon , Amiral Hol- Aunes fan- 
landois, & la groflïereté de fon carac- £ ns dén ^ 
tere , devinrent encore l'occafion de 
plufieurs combats. Un jour que Mid- 
dleton étoit affis à la porte du Comp- 
toir Anglois , dans un entretien fort 
tranquille avec quelques Portugais , un 
y vrogne du Vailfeau de Syveribn vint 
s'affeoir impudemment à fes côtés. Il 
le força de fe retirer. Au même mo- 
ment plufieurs Matelots du même bord 
parurent avec leurs couteaux , pour 
îbutenir leur Compagnon. Les Anglois 
fortirent du Comptoir , dans la feule 
vue de fe défendre. On en vint aux 
mains avec la dernière chaleur ; & les 
Hollandois furent pouflés jufques dans 
la maifon d'un Chinois , oîi ils ne par- 
vinrent à fe mettre à couvert qu'après 
avoir eu plufieurs de leurs gens bleffés. 
Mais à peine les Anglois fe furent -ils 
délivrés de ces Ennemis , qu'il en revint 
une autre Troupe, avec lefquds il fal- 
lut recommencer le combat. Comme la 
plupart étoient yvres , & que la curiofi* 
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edmont té en amènoit d'autres fans aucun def- 
Scot. ç e i n j e p ren< j re part à la querelle , Mid- 

1605* dleton parut lui-même, pour garantir 
les plus fenfés de la fureur de fes gens , 
& leur offrir un azile dans le Comptoir, 
Ainfi rien n'étoit plus étrange que d'en 
voir une partie aux mains avec les An- 
glois , tandis que les autres en étoient 
traités avec autant de civilité que d'a- 
mitié. Enfin les yvrognes furent affez 
maltraités pour fe repentir de leur in- 
dolence , & chercher leur falut dans la 
fuite. Syverfon , malgré fon arrogance 
naturelle , fe vit obligé de reconnoître 
le tort de fes Matelots , & prit le parti 
d'en faire des excufes à Middleton. 
Menaces en- Mais ce qui commença bientôt à cau- 

^bie/ 1US cer "^ er ^ e P^ us J u ^ es allarmes aux Anglois, 
rj es ' ce fut d'apprendre de quelques Mate- 
lots de leur Nation qui fervoient fur les 
Vaiffeaux de Hollande , que le Contre- 
maître de l'Amiral Sy veribn avoit con- 
feillé à tous les Hollandois , de ne ja- 
mais fortir fans armes , & de poignar- 
der fur le champ le premier Anglois qui 
donneroit devant eux quelque marque 
de fierté ou de réfiflance. Cet avis pa- 
rut d'autant plus férieux,que ceux dont 
on l'avoit reçu étoient retenus à bord 
avec de grandes précautions , & que 
pour le donner , ils avoient été obligés 
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d'employer un ftratagême qui avoit Edmond 
fort heureufement réufîi. A la vue de ScoT ' 

quelques Anglois qui a voî ent pafle dans 1605. 

une Chaloupe auprès de la Flotte Hol- su^ug.mc 
landoife , ils avoient jette dans l'eau w^ues 

. 7 « ' . T Mate^ts An- 

ime petite boete qui contenoit une Let- g i 0 is. 

tre en Anglois, Ce ne fiit pas fans peine 
qu'elle fut pêchée par les gens de la 
Chaloupe ; & loin de s'attendre à ce 
qu'elle contenoit , ils n'aiiroient pas ju- 
gé qu'elle méritât les mouvemens qu'ils 
fe donnèrent pour la prendre , s'ils n'a- 
voient entendu crier dans le même 
tems , kave a care , c'eft-à-dire prene^ 
garde. Après avoir reçu ceterrible avis, 
ils furent tentés de faire main-baffe fur 
tous les Hollandois qu'ils rencontrè- 
rent en allant au Comptoir. Mais ne 
voulant rien entreprendre fans l'ordre 
de Mîddleton , ils lui remirent la boëte 
& la Lettre. On tintConfeil aufli-tôt. 
LesHollandois avoient alors fept grands 
Vaiffeaux dans le Port ; & le nombre 
des Anglois fe réduifoit à deux. Il n'é- 
toit pas queftion d'attaquer 9 fur-tout 
lorfqu'au milieu des reffentimens on 
n'avoit que des vues de paix & de com- 
merce ; mais des craintes fi preffantes 
obligeoient de ne rien négliger pour fe 
défendre. Après avoir pourvû à la garde 
du Comptoir , Middleton envoya ordre 
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Edmond fur les deux Vaifleaux de ne laifler for- 
scot. t j r p er f onne pendant le refte du jour ; 

1605. & faifant la même défenfe aux gens du 
xiicUieton Comptoir, il prit le parti de fe rendre 

di^mbpar c ^ ez * es Commandans Hollandois fans 
cowpofition. autre fuite que fon Secrétaire & deux 
domeftiques. Là , fans faire connoître 
les lumières qu'il- a voit reçues , il té* 
moigna beaucoup de chagrin des fe- 
mences de haine qu'il voyoit croître 
tous les jours entre les deux Nations; 
& ne balançant pointa prétendre que 
la faute venoit des Hollandois , puis- 
qu'on ne pouvoit pas fuj!>pofer raifon- 
* . nablement que dans une fi grande iné- 
galité de forces les Anglois fiiflent les 
aggrefleurs, il pria les Commandans de 
s'expliquer avant fon départ fiîr leurs 
véritables intentions , afin qu'il n'eût 
point à fe reprocher d'avoir abandon- 
né le Comptoir Anglois à la difcrétion 
de fes ennemis , tandis qu'il croyoit au 
contraire la Hollande unie d'intérêts & 
d'amitié avec l'Angleterre. Un difeours 
^ ./' fi férieux réveilla toute l'attention des 
K Hollandois. Ils convinrent des excès 

où l'y vrognerie avoit quelquefois em- 
porte leurs Matelots ; mais ils fe plai- 
gnirent qu'au lieu de demander de ju- 
ftes fatisfaftions par les voies qui con- 
venoient au bien commun , les Anglois 

, s'attribuaffent 
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s'attribuaffent le droit de fe faire jufti- e DM ON© 
ce par leurs propres mains. Middleton Scou 
répondit adroitement , que ce n'étok 1605* 
donc qu'un mal-entendu, puifqu'il n'a- 
voit jamais eu d'éloignement pour les 
fermes qu'on lui propofoit ; mais que 
l'équité demandoit qu'il y eût des rè- 
gles établies fur lefquelles les Anglok 
puffent compter. Cette ouverture ftit 
reçue de bonne grâce. Syverfon recon- 
nut lui-même que l'intempérance de fes 
Matelots de voit être retenue par quel- 
que frein. On convint d'établir des châti- Accord en* 
mens exemplaires pour les mutins & les ^ t i^ fc dcur 
querelleurs. Les cas & les peines furent 
réglés de concert ; & Middleton pro- 
mit, au nom des Anglois , qu'ils n'em- 
ployeroient point les voies de fait pour 
fe venger , fans avoir demandé juftice* 
& trouvé de la difficulté à l'obtenir. 
Ce Traité fut publié fur les Vaifleaux 
des deux Nations & dans les deux Com- 
ptoirs. Middleton en prit une copie 
pour l'emporter en Angleterre , avec la 
îatisfa&ion de pouvoir prouver par les 
articles & les termes mêmes de IaTran- 
fa&ion , que la fource des querelles 
étoît toujours venue des Hollandois. 
Syverfon & tous fes Fa&eurs l'accom- 
pagnèrent quelque tems dans la rue, 
pour faire éclater leur réconcilia- 
is ZZZ« V 
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jfcnMo NI) lion. Le jour fuivant , qui fut chorfi 
ScoT - pour la publication du Traité , ils ac- 
JÔ05» cepterent un feftin au Comptoir An- 
glois, oîi les promeffes furent folem- 
nellement ratifiées. Middleton fiit trai- 
té de même au Comptoir Hollandois ; 
& Ton ne fe quitta qu'après avoir fcellé 
l'amitié par de nouvelles proteftations. 
voi fait aux Elle fut confirmée par un événement 
Angiois. qui fembloit intéreffer les deux Nations. 

Quelques J a vans qui appartenoient au 
.plus grand Seigneur de la Cour , trou- 
vèrent le moyen de dérober neuf mouf- 
quets à bord de l'Afcenfion. Une har- 
diefle de cette nature parut d'une fi dan- 
gereufe conféquence,aux deux Ami- 
raux , qu'avant que d'en porter leurs 
plaintes à la Cour , ils feignirent pen- 
dant quelques jours de l'ignorer 9 dans 
Tefpérance que l'impunité ramenant les 
mêmes Voleurs , qu'on ne connoifïbit 
point encore , on pourroit les prendre 
fur le fait. Les Chaloupes des deux 
Flottes veillèrent pendant plufieurs 
nuits. Enfin l'on découvrit une Barque 
du Pays 5 qui s'avançoit dans l'obfcuri- 
té 9 & qui s'approcha de l'Amiral An- 
te8 voleurs glois. Mais au moment que les Javans, 
font arrêtes encouragés par le fiience & les téne- 
par amficc. b res ^ alloient appliquer une échelle 

qu'ils a voient apportée r h hruit des 
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Chaloupes qui fondirent brufquement ' 

Edmond 

fur eux , leur fît prendre le parti de fe ScoT - 
fauver âlanage. On ne laifla point d'en 1605. 
arrêter deux. Ils furent interrogés auflï- 
tôt par les deux Amiraux. L'eipérance 
qu'on leur donna d'être traités avec 
douceur , leur fit confefTer le premier 
Vol , & l'intention dans laquelle ils 
étoient venus d'en commettre un nou- 
veau. Ils déclarèrent le nom de lent 1 
Maître > & l'ufage qu'ils avoient fait 
des neuf fufils. Middleton prit le parti 
de les envoyer au Prote&eur , en fe 
contentant de lui faire redemander fes 
* armes. Mais le bruit de cette avanture 
étant allé jufqu'au Roi y le Seigneur 
tnême à qui ils appartenoient crut fou 
honneur intéreffé à folliciter leur puni- 
tion. Ils furent condamnés à mort , avec 
tant de confidération pour les Anglois, 
que d'autres raifons ayant fait différer 
le fupplice d'un jour ou deux, le Pro- 
tecteur leur en fît faire des excufes. 
Middleton s'imagina d'abord que c'é- 
tait un artifice pour fau ver les coupa- 
bles ; & ne defirant point leur mort f il 
étoit réfolu de fe borner à cette fatis- 
fa&ion. Cependant il apprit , deux jours . Le «r puni- 
après y qu'on les conduifoit au lieu de tI0U ' 
l'exécution. La pitié le preffa de s'y 
rendre. Il arrêta le cortège, en prote- 
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Edmond fiant qu'il ne demandoit point d'être 
5coT ' vengé. Mais le Bourreau lui répondit 

3605. qu'après Tordre du Roi , il n'étoit au 
pouvoir de perfonne de les ûuver , & 
que toutes les offres du monde ne lui 
feroient pas fufpendre fon devoir. Les 
deux coupables fouflxirent la mort avec 
beaucoup de patience. C'eft le cara- 
ctère des Javans , d'être auffi fermes 
lorfqu'ils voyent la mort inévitable f 
qu'ils font lâches & timides à la vue 
d'un péril qu'ils peuvent éviter par la 
fuite. Ils tremblent dans une bataille y 
& meurent tranquillement par la main 
d'un Bourreau. 

incendies k Le 26 de Septembre, la moitié de 

amant. Bantam fut ruinée par un incendie * 
dont les Hollandois ne purent fauver 
leur Comptoir. Les Ànglois furent plus 
heureux ; & devant leur sûreté à la fa- 
veur du vent , ils eurent la liberté de 
s'employer avec zèle au fecours d'au- 
trui. Ils aidèrent à préferver des flam- 
mes le grand Magafin de Hollande ; 
mais tous les édifices extérieurs furent 
confumés y avec tant de dommage pour 
les Particuliers , que plufieurs Mar- 
chands Hollandois qui exerçoient le 
Commerce depuis l'origine de l'Eta- 
bliffement ^ perdirent tout ce qu'ils pof- 
fédoient. Le feu reprit deux fois dans 
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Pefpace de quatre jours , & mit les An- edmohd 
glois à leur tour dans le befoin d'être ScoT - 
affiftés. Cependant ils en furent quittes ifofi 
pour des frais de tranfports & pour des 
inquiétudes qui ne furent nuifibles qu'à 
leur repos. Middlefon ne voyant plus 
rien qui dût retarder fon départ , prit 
congé de l'Amiral- & de tous les Offi- 
ciers Hoilandois , par un grand feflin 
où l'exécution du Traité tut jurée au 
milieu de la bonne chçre & de la joie. 

Le 4 d'O&obre , tous les Marchands Départ de 1* 
Anglois , qui dévoient partir avec la ^ 
Flotte, fe rendirent à la Cour avec 
Middleton* Ils y reçurent du Roi de 
nouveaux témoignages delà proteûion 
dont il n'avoit pas cefle de les honorer. 
Scot qui étoit de ce nombre ,.eutla fa- 
tisfacHon de voir fa conduite approu- 
vée de ce Prince & de tous les Sei- 
gneurs , & d'entendre former à tout le 
monde des vœux ardens pour fou re- 
tour. On fe rendit à bord le 6; & le 
lendemain à trois heures après midi 9 , 
on leva l'ancre r au bruit de quelques 
coups de canon dont on falua la Ville 
& la Flotte Hollandoife. 

La nuit fuivante , entre onze heures* 
& minuit, on aborda dans unelfle oh 
Middleton s'étoit fait devancer par quek 
ques Matelots pour y couper du bois*. 

Vu* 
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Edm.nd Tandis qu'on étoit à Pembarqiier , if 
scot. arriva une petite Barque Indienne , qui 
ï6oy # n'avoir pour condu&eur qu'un jeune 
Fuîre d'un Hollandois , accompagné de deux fem- 
io, ! s CH ° Uan " mes ^ e ^ ava - Scot , qui éioità terre , s'c- 
*ic javaiic? C tant préfenté à leur débarquement , re- 
connut le Hollandois , pour l'avoir vu 
plufieurs fois avec fon pere , qui étoit 
lin Fa&eur de leur Comptoir. Aufli s'ap- 
perçut-il que fa préfence lui caufoit de 
l'embarras ; fes queftions le troublèrent 
encore plus. Enfin foupçonnant dumy- 
ftere dans l'état où il le voyoit , avec 
deux femmes , dont l'une étoit fort jeu- 
ne * & quelques malles qui annonçoient 
le deffein d'un plus long voyage > il lui 
demanda au hazard s'il vouloit retour- 
ner en Europe. Le jeune homme prit 
Cette demande pour une offre ; & fer- 
rant affeftueufement la main de Scot , 
il l'affura que s'il obtenoit de lui cette 
faveur , il croiroit lui être redevable 
delà vie. Ses vûes,protefta-t-il, étoient 
innocentes. Il vouloit retourner à Mi- 
delbourg où il étoit né , pour revoir fa 
mere qu'il aimoit beaucoup. C'étoit 
malgré lui que fon pere lui a voit fait 
faire le voyage des Indes. La jeune Ja- 
vane qui étoit avec lui vouloit bien l'ac- 
compagner en Europe , & l'autre étoit 
une Efclave qui avoit confcnti volon- 



Digitized by Googl 



des Voyages, Z/r. III. 463 

tairement a les fuivre. Scot , embarraf- £ 
fé de cette prière , s'excufa fur le peu ScoT ' 
d'autorité qu'il avoit fur la Flotte, & 1605* 
lui confeilla de s'adrefler à l'Amiral. 
Mais le jeune homme , Tembraflant 
avec ardeur , le conjura de fe rendre 
lui -même fon prote&eur auprès de 
Middleton. Quoiqu'on fe difposât à le- 
ver l'ancre, Scot lui promit de faire 
fufpendre le départ en fa faveur. Il fe 
rendit à bord de l'Amiral , fort perfua- 
dé que le fond de cette avanture étoit 
quelque galanterie de jeunefle, & dou- 
tant déjà s'il convenoit aux Anglois de 
s'y prêter. Middleton s'en fît encore 
plus de fcrupule. C'étoit offenfer les 
Hollandois dans la perfonne d'un de 
leurs principaux Fa&eurs; & s'il étoit 
cjueftion d'un enlèvement * comme ils 
etoient portés l'un & l'autre à le croire, 
c'étoit irriter tout à la fois les Javans , 
qui font extrêmement fenfibles à l'hon- 
neur de leurs femmes & de leurs filles. 
Dans cet embarras , l'Amiral réfolut 
d'être infenfible aux prières du jeune 
homme , & lui fit dire par Scot que di- 
verfes raifons ne lui permettoient point 
de le recevoir. Cependant fes larmes 
qui commencèrent à couler en abon- 
dance , & celles de la jeune Javane qui 
fe defefpéroit de la penfée de reparoî- 
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Edmond tre à la vue de Ton pere, firent tant d'im- 
Scot. prefîîon fur Scot , qu'il entreprit de les 

1605 * iervir par une autre voie, La Flotte 
n'étoit qu'à cinq ou fix lieues de Ban- 
tam. Il obtint de l'Amiral la permiffion 
de s'y rendre dans une Chaloupe , avec 
■ l'affurance , finon de faire agréer leur 
départ àleurs parens > du moins de faire 
goûter au Roi , & même aux Hollan- 
dois , la conduite de Middleton , qui. 
n'a voit pas voulu fans leur participa- 
tion , favorifer une fuite dont ils pou- 
voient être également choqués. L'offre, 
d'un fi grand fervice rendit le jeune 
Hollandois tout-à-fait fincere^ d'autant 
plus que devant attendre le retour de 
Scot fur la Flotte , il fuppofoit que files 
repréfentations de fon intercefFeur fe 
trouvoient inutiles r les Anglois ne fe- 
roient plus difficulté de le recevoir. IL 
avoua donc que la jeune Javane étoit 
fille àe Manmack r Seigneur de la Cour ^ 
qu'il l'avoit vue pour la première fois à 
la Fête de la Circoncifion ; & que par 
l'entremife de l'Efclave y qu'il avoit ga- 
gnée à force de préfens , iLavoit trouvé 
le moyen de s'en faire aimer : que c'é- 
toit elle-même qui avoit eu le courage 
de lui propofcr leur fuite ; & que ne 
pouvant douter avec cette preuve d'af- 
feâion qu'il n'en fut aimé parfaitement* 
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il perdroit mille fois la vie plutôt que Edmond 
de l'abandonner. Ce détail augmenta ScoT ' 
le zèle de Scot à les fervir. Etant re- i6ojf 
tourné à Bantam , il commença fa né- 
gociation parles deux pères 5 qu'il trou- 
va également affligés de la perte de leurs 
enfans ; mais loin d'avoir leur colère à 
vaincre , il comprit que ce qui pouvoit 
leur arriver de plus heureux étoit de les 
revoir. Cette ouverture lui fit efpérer, 
dë finir l'avanture par une prompte ré- 
conciliation. La difficulté n 'étoit que 
pour les deux Amans , qui étoient me- 
nacés de ne fe revoir jamais. Scot pre£ 
fentit là-deflus les deux pères. Ils firent 
la même réponfe ; c'eft-à-dire , que 
n'ayant point entr'eux de reproche à 
fe faire , & ne croyant point leurs en- 
fans indignes l'un de l'autre , ils ne pro- 
poferent point d'autre obftacle que ce- 
lui de la Religion. Scot s'imagina que 
c'étoit un article qu'on pouvoit leur 
laifler le foin de démêler , & que fi l'un? 
des deux Amans étoit capable d'aban- 
donner la fienne , il y avoit beaucoup 
d'apparence que le changement feroit 
à l'avantage du Chriflianifme. Après 
cette réflexion , dit-il lui-même, il ne 
fit pas difficulté d'apprendre aux deux 
pères dans quel lieu il avoit laiffé leurs 
enfans. Ils le remercièrent tous deux de ♦ 
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cet important fervice ; & fe mettant 
dans une Pinace Hollandoife , ils l'ac- 
compagnèrent jufqu'à la Flotte. Scot 
n'ajoute rien à ce récit ; mais on trou- 
vera dans une des Relations fuivantes r 
quelques circonftances qui femblent re- 
garder le même événement. 

Le 9 , Middleton remit à la voile , & 
fa navigation ne fut point interrompue 
jufqu'en Angleterre* 

* ■ 

Fin du Tome troijiémt* 
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